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ONSEIGNE’ZJR,

En": foute: le: tonnol’fimct: duxgflelle: f Efprit lau-
mam [eptut appliquer , il 73’) en Apaint qui 4)")! plm
de rapport à la Reljgan que le: Mathématiqnex. Toute:
le: Stienrnfi prapa cm également la recherche de la Ve- »
7M, mai: il») 47132110 finie: qui [à pagne»: www
tncanttfiaàlemenr de [Garnir 4Ucflüt. En fit, fi la

’Religian , p47 le: lamiererfirntmrellc: de l4 Fox , nom
fait 1011? à a qui cf fill-dfflilf de 14 portée de ne: Efpritu
Le: Mathématique: , par le me en de ce Flamleaulin-
fait" (7* naturel 9m Dieu 4 a lamé en nana , 0’ à la
fureur du premiere: vtrirez gazerait: quifiutent d’4-
Æord nuageux de tout le monde, nom introduifmt du:
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Ë P I ’ T R ’ E.
une langue filin deplufieur: nuire: veritez , gui en dl-
fendent , Ü qui ne leur par main; certaine: gaie leur:
principe. Cette rnifin feule doitfiiflire, M0 N815!-
6 NE UR , pour-fittiiflzire le [mélia fur le droit que
j’ai fieri! d’un (le: plu: lllufi’re: Prince: de l’Eglifi , pour

La; renfierrer un Ouvrage tout confiné lui-même À ane-
ma ; Ü qui nppliyunnt nô! ra .Efirit à danger: qui n’ont
rien qui’flnte le: Sen: , mark que nous ne lniffam pan de
trouver infiniment agnelle: , à migre de: veritez qu’en

j démunir: , peut même: cantriàuer en quelquefifan au
réglem en! de ne: menin , en nana détachant de: tlwfè:
finfiéle: , qui finit le: mule: le: plia ordinaire: (le leur
tarruptian . Dé: tettepremiere ouverture que je donne de
W perfie , chacun (un: dom y kipplnudir , (f 6316,93,le

[une même purrltflèr , me pré rime (lin fier (autre que
je pui: flair 4 dire à Via-egloire. Vôtre Illufi’restm ,
M O IN SE I G N E U R , comme un nouveau Flnmlenu
guifurpremlw’ qui drille , frit vair tout d’un coup le:
naÉle: conteneur: çuifi: remontrent en mon de vin , de
mettre ce? Ouvrage fin: une fi glorieujêpronflion. Le
7444:: efl [MF du Rang à la l’erfinne ; (flan n’npui
plutôt approuvé de Voir le: verirez Mathémnriguesfàm
l’nzilefiiwrnéle d’un de: plu:fierez De’pafi’tmre: de ce].

le: de la Foi , qu’on lerfilieite , (Ï moi ave: elle: , d’ê-
jre à l’nâr d’un fi ému! Nom , où tant q? également

grand Ü; olide , mnjeflueux Ü (durant. Une 4m54]:-
dednm Il: premiere Caur du Jllamle Chrétien . prolongée
pour le guntriémefiiè au delà de: terme: ordinaire: ,fizit
voir ut fout l’Univer: , en ln Peofinne de Manfèigneur

. Vitre Pere , unefideliféfizn: repratàe , unefitgeflè can-
fimmr’e , une capacité fin: lamer. (Je: Négalintiam
rezteree’: (le Jhnfèigneur le Cardinal d’Eflrée: , Vôtre
Oncle , À Rame , par ardre de 84 .Mnjcfié , dom: le; (on.

jenâure: le: plm délitera , au la l’aliligue , nujfi Men
’ue la Nature , demande deux-jeux , non pour voirplea
clair, maie pour voirplmfeurement , Ü avec plu d’ 1
tendue , ne maquent-elle: p44 une diplinflian parliez:-
lieredc, merite , (9’ une ronflante entiere en Infime CT

en
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EIPITRE.en le prudence definge’nie. Et ne diroit-onpnt , que le
Monarque le pluo éclairé que la Fume 4itjnmui: eu r
pleinement Content Üfitilfuit der [mica de ce: deux
Muffin Frere: , femlle nu milieu de tient de grande Sud
1’er , n’en trouver peu-un ligne de leur finale). , jufquee
4 ee qu’nflbaé a le Pourpre de l’un , (7 remplflizm le me-

nue de tom-leI-oleux , Vous allier Voeu-même continuer
4 flûtenir le gloire de la France ,e 0’ cellule Var Ante-

re: urte’tnu u eThéntre, uni uement de iné, ce

, . ’ t K 7femlle , a aux de Vôtre Nom. D’uilleur: ce: grand: (9’
fienteux Exploit: , par 0:2 Mon fèigneur le .Mnirêeloul , V6-
ne 0nde, commerça Èfifignnler , aujjztât que au Mu-
jefië l’eût honore de lu Cherge ide Vice-Amiral , (’9’ guc

le huit defe: Canon: nfàit retentir partout ,- Etfir tout

, V a , v ,, sreprodipe de vdeur (a deprudenee qu :lfitpnroitre a Tu-
lnkp , ( où tout te guifemlloit devoir concourir tif: perte,
ln olifpofi’tion de: lieux , [grand nombre de: Ennemu ,
celui de leur: Veilleur , ln dificulté de le: darder , le
Canonpaintêpour leur de on: , toute une I e en un mat
armée cantre 11g , fiel trière: même 65 et nnufinge: ,
n’ontfènj qu’à rendrefit vie plu: illu re , Üfi: villoire

plia glorienfi) font voir en fi: Perfonne tant de courage
(5’ d’intrépidite’ , de conduite a" de lonnefirtune tout

enfimlleque re Monde-cifimlle nepmfizflzre eux and:
(flafla defleim, 63’ à toute: le: genereufè: Ü enlie:
enfreprilètde Ceux de Mitre Mni on. Pardonnez , MON-
81310 NE U R , cette douèle ailliez ne mon aile , gui
neffuuroit dz’pleire qu’il Vitre maileflie à maie qui Agrée-

m [me doute à ce: premiere: Tête: de tout le: Ordre: de
Welter. 7filV0m ont veu fiâtenir Üprlfider nveetunt
d’à-ln! , de»: la plu: celebre Ecole du monde 5 où vous
avez tommeneé àjetter le:premier.rfim:lemen: , 6574m2
tûllffllalr le: premiere: e perdure: de cette Grandeur (9’
Dignité que Velu poflè e , 65 de toute: le: nuire: gui
V011! attendent , (7 uuxquelle: Votre pouvezfilegitime-
ment afptrer. rafle même. dire , que l’on 4 délai veu mon

en Vous ptr fiance, toute: le: marque; 6 fou: le: en.
l rnrlere: de cette future Grandeur, dam ce: premier:

at
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E P I T R E.won; de generofité , de jufz’ice , Ü degruree, pue vota
avezfnitperoltre , dé: l’entrée de Votre Epfiopuf. .Il e]!
ion , M 0 N se I G N E UR , qu’il en "fie quelgue mur-
gueà le Poflerite’ ; (’9’ que ceux qui honoreront alun: le:

ficela à venir la memoire defiu Monfieur Renault , (que
.Mejjzeur: Va: Frere: , le: Mnrgui: de Cæuvre: CT de Té-
mine: , en; ce le: plu: Gand: de la Cour , n’ont p4; autre-

.foi: dédaigné d’unir pour Maître , ) finirent , 7u’elle a
été riflez citerai un Prélat de Votre rung , non feulement
pour agréer macle: Ouvrugcrpofiloume: pnruflenrfouofin
Nom,- mdù our donner aujjt «ce: àferplu: Proche: a
pourfijufi’i cr devant Voir: , Upour Voir: voliger à mur-
guer de ln joye de leur innocence. j’en avois entrepru ln
deflenfe , comme Beau-l’en du Defunt , C7j’en eleVroi:
partager la réconnogflunce avec le: Vivant ,I fi Vos opinez
ne m’engogeoient a être entierement (îlien: partage ,
(ï avec une vénération trés-profinde ,

MONSEIGN SUR:

Be Vôtre Grundeur

Le trc’s humble a: très-obcïflàn:

Serviteur ,

CLERSELIER.
PRE-
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r E ne doutcpointqu’il n’y ait bien des gens
h qui trouveront à redite auTitre que j’ai mis

, 1. si la tête de ce Livre , Oeuvre: poflhume: de
v ( Monfieur Renault , 8c à qui ce frontil’picc
* lé) ne glaira pas. Et li par huard vous,qui liftez
’ Œ’ ceci, étiez de ce nombre, comme cela pour-

roit bien être: je veux bien vous avertir ici des l’entrée;

que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous tellem-
l51cr , ne ferez pas les premiers qui y’auront trouvé à j
redire , puis que mobmême je l’ai condamné , a: qu’il
ne m’a pas lû.

Mais aulx-à dire le vrai , ce n’efi pas une cholè li facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donner à
un Livre,un Titre qui lui convienne, 8c qui lui convienne ’
juflcmcnrÆt même j’qfe dire,qu’aprés s’être bien donné V

de la peine pour en chercher un , il cil: prchueimpoflible
de pouvoir jamais rencontrer au gré de tout le monde. j

C’efi donc comme une neccliîrc, que le Titre d’un Livre
fait contrôllc’ : mais qu’il le foirai la bonne heure 5 pour-

vcu que d’ailleurs le corps en foi: bon , 8c ne contienne
tien que de vtay 8c de raifonnable , l’on ne doit as s’en
mettre fort en peint , ni chicaner beartcoup’lâ-de us.
Or je puis allure: qu’en prés de cent fcüilles que ce Livre

contient, 8c par conl’cquent en prés de huit cens pages , il.
n’y a rien qui ne [cheminement conforme à laRaiIon,&»
qui la puifl’e choquer le moins du monde. Chaque page ,
chaque ligne , chaque mot , (ont autant de vcritez , dom:
nous fommes convaincus parla Lumierc naturelle , com-
me étant les réponfcs vives 8: nettes de cette Lumiere in-
terieumqui ne manque jamais de nous éclairer 8C de nous
inflruire , toutes les fois que nous la confultons , par l’at-
tention que nous (brumes obligez de prêter aux choies

” 4 (lm



                                                                     

FREFACE. Ïque nous voulonsbien concevoir, 8c que nous ne femmes
point honteux d’apprendre.Aufli , n’ell-ce que faute de
cette attention , (comme l’a fort bien dit un celebre Au-
teur de ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes fautes ,’ fait en approuvant ce que nous n’enrenp
dans point,(oit en contredifant les veritez les plus certai-
nes,mais que nous ne voulons pas fçavoir , 8c auxquelles»
nous ne donnons pas toute llapplication qu’il faut
pour les comprendre 5 parce qu’elles font contraires à
d’anciens préjugez dont nous ne voulons pas nous de fai-
re , 8c dans la pofleflion defquels nous femmes bien nifes
de nous maintenir,pour joüir paifiblement de nôtre maî-
trife , 8L couvrir par ce moyen nôtre ignorance.

Ce n’efl pas que je ne fceuïlè fort bien quel Titre il au-
roit fallu mettre â ce Livre, pour qulil luy cotWint infle-
ment 5 mais ce Titre n’anroit pas été au gré du Libraire.

SE: comme,pour l’ordinaire,il arrive de la conteflation en-
tre les Libraires 8c les Auteurs fur la difpofirion du Titreg’
teuxvcy n’ayant en veuë ne la conformité qulil doit
avoiravec le Texte,afin queCl’Im ne démente pasliautre38c’

ceux-là au contraire ne le fondant as beaucoup de cette
tonformité, mais voulant quelque c ofe de fpecieux , qui
paille exciter la curiofité des Lefleurs , a; leur eniattirer
plufieurs : il ne faut pas s’étonner l’un cil quelquefots
obli e’ de cedex à l’autre , pour s’ajufler enfemble . 8C ac-

cot et leurs diferens.
Or performe ne peut douter que tout l’interër que peut.

avoir un. Libraire dans l’imprellion dlun Livre , ne [bit
fourinterêr propre 8: particuliersqni’efl,que le Livre donc
il entreprend l’impr’efiion,air du débit, qu’il air cours dans

le monde , 8: qu’il ne lui demeure pas fur les bras, renfer-
mé dans un Magazin.pour être rongé des vers , 8c mangé
par la pouffiere , plutôt que dévoré par l’avidité d’un

grand nombre de ,Curieux 5 comme fans doute il (e le
promet quand il commence une 1m prellion . Oeil pour-
quoi il a été jufie de le contenter ici; & c’cfl ce que
ilay prétendu faire par le Titre qucj’ai mis à la tête de ce

Livre.

. v Mais
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P R E F A r C’ E. .
Mais quelqu’un tournant lâ-deflus ici le feiiillct , pour

voir donc ce Titre [pecieux que je dis avoir mis à la téte-
de ce Livre , (ne le reflbuvenant plus quel il efl,) 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort fimples 8c fort
communs, croxta peut.etre que je me luis oublié de mon
dellein, ou que j’ai retenu,comme un ferrer que je n’ai pas
voulu divulguer , ce Titre fpecieux dont je parle -,ou bien
peut-être qu’apre’s lui avoir ingenûment confefle que je
n’en I’çai point d’autre que celui qu’il porte , il ne pourra

pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufant

de mauvaife foy a: d’ignorance. De manvaiie foy , en ce
que fçachant,comme j’ai dit,le jufie Titre que l’on devoit
mettre àee Livre,je ne l’y ai pas voulu mettre; ô: cligno-
tante , en ce qu’il n’eft pas pollible que tout autre Titre
que l’on y auroit pû mettre , ne fût pour le moins auflî
fptcieux que celui quej’y ai mis , se peubêtre mêmes plus
au goût de toute le monde. Où enfin , peut-être qu’a tés
être un peu revenu de fou emportement , pour m’en aire
une efpece d’exeufe , 8: me rendre quelque juflice , ayant
appris par le bruit commun , que je ne palle pas dans le
monde pour un homme de mauvaife foi , ni tout à fait
i ocrant , il me priera de bonne grace que je lui dévelopc

onc le myfiere qu’il juge devoir être renfermé dans ce
Titre, pour meriter,fous des termes fi fimples, le nom de
fpetieux. Et en cela je confefl’e u’il aura quelque raifon;
8c c’ei’c aufli ce ue je vais 1:51:11.le de faire dansla fuite,
pour le retirer deîa peine où Cela l’aura mis.

La réputation que Monfieur Rohault s’était acquif’e de

[on vîvant,e’roit devenuë fi grande, se [on nom fi celebre,
qu’il étoit connu non feulement danstout ce Royaume 3
mais mêmes dans tonte l’Euro e. Et quoi qùede uisfi
mort jufqu’aujoutd’hui , il Te du: écoulé prés de ix an-
nées , pendant lefquelles il f’emble que fa memoire auroit
dû le perdre, n’ayant rien paru delui depuis ce temps-
làzneanmoins comme l’eflime qu’il avoit biffée de lui en
mourant . faifoir aife’ment crane à tout le monde , qu’il
n’e’mit pas poiiible qu’un homme comme lui le fût tenu
fans rien faire , enferre qu’il ne fût rien telle , 8: qu’en.

t 5 en:



                                                                     

PREFACE.’
eût , pour ainii dire, tout enfeveli 8c enterré aveclui en
le mettant dans le tombeau; cela afait que les plus eu-
rieux 8c les lus vigilans fe font auffi-rôt foigneufement
informez s’i n’avoir point laide quelques Écrits aptes (a
mort. Et le bruit s’étant répandu partout u’il en avoit
lauré quelques-uns : j’ai depuis ce temps-là cré fi (cuvent
8c fi puiflamment follicite’ par lesinfiantes prieres d’une
infinité de perfonnes de toutes fortes de conditions,& par
les lettres ftequentes que j’ai receu’e’s de routes parts, d’en

vouloir faire part au Public , que je n’ai pû m’en deffen-
3re , ni me délivrer mêmes de leurs prenantes follicita-
rions 8: importunitez , qu’en fatisfaifànt à leutdefir.

C ’efl donc ce Livre , ou plûtôt ce Recueil de plufieurs
divers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au -
jourd’hui. Mais fi j’avois mis a fa tête , ce Titre qu’il de-

vroit porter , cela lui auroit fait perdre une bonne partie
de l’elii me qu’on en avoit conçûë au aravant [ans le voir,
8c auroit de beaucoup refroidi l’ar eut &Àla curiofire’ de
plufieurs.Car il y a partout un (i grand nombre de Livres
de Mathématique , 8c ou tout ce que l’on fçauroit dire
touchant cette matiere,efi fi bien se Il amplement déduit,

u’il ne (Emble pas poilible qu’on punie là vdefl’us rien de-

lirer davantage. C’ef’t pourquoi pour ne pas tant fe dé-
couvrir d’abord , 8c lamier a deviner aux Curieux quels

cuvent être ces Ouvrages de Monfieur Renault , il a fal-
l)u déguifer un peu le Titre 3 8c au lieu de nommer cita ne
Traité par fan nom , on a été obligé de les compren re
tous enfemble fous ce Titre general 8e fpecieux,d’0eurre:
pqfi’lmmn de Monfieur Rahalt. Or ces termes generaux
d’OewreJ pqflhume: , emportent avec foi, 8c font conce- 1
voir quelque choie de grand , quand celui qui en e-Pt l’Au c
tout , en: d’un grand nom , comme cil fans doute celui .
de Moniieur Rohault ; particulierement chez les Erran-
geps, où la jaloufie ne te ne point, se qui pour cela en ont
toujours fait beaucoup ’eihme. Et ce font eux qu’un
Libraire a principalement à menacer , à canfe que le plus
fouventc’efl d’eux qu’il tire (on p us grand profit.

Au refle,ce n’cfi pas fans peine 6c fans travail,que bijou-
leur

un

mwr:
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PRÉFACE.
fient Rohault s’e’toit acquis cette grande réputation. Il

cit vrai que la Nature . par un avantage tout finguliet ,
lui avoir donné un Efprittout à fait Méchanique , fort
propre à inventer 8c à imaginer toutes fortes de Machi-
ncs ; 8: avec cela des mains artilles 8c adroites, pour exe-
cutet tout ce que (on Imagination lui pouvoitreptefem
ter. Aufli fe fadoit-il un plaifir d’aller dans les boutiques
de toutes fortes d’Ouvriers , pour les voit travailler cha-
cun de leur Métier , Je pour y confidercr avec attention
les divers Outils dont ils fe fervoicnr pourl’erécution de
leurs Otivrages. Et c’étoit une des choies qu’il ad miroir
le lus,& enquoi l’indui’trie de l’Ef’prit humain lui paroif-

fortplus merveilleufe , d’avoir pû inventer tant de fortes
d’lniitumens , qui tendent le travail aife’ , 8c fans quoi il
feroit impoifible de venir à bout d’aucun ouvrage. Mais
comme (on genie l’utpail’oir de beaucoup en invention 8c

St en adrelie celui de la plus part des Ouvriers , aufli leur
donnoitdl (cuvent de bons avis, foit pour la co’nitruâion
de leurs Outils, fait pour faciliter leur travail &dimi-
nuer leur peine; St il ne leur diroit rien de particulier ,
qu’il ne mît aqui-tôt la main àl’œuvre, pour leur ap-

prendre lui-même à le mettre en pratique. "
Ce Naturel ingenieux 8: pénétrant, dont la Nature l’a-

voir doiie’ , lui rendoit fi facile tout ce à quoi il s’appli-
quoit , qu’il n’avoir prefque trouvé aucune difliculte’ à

apprendre les Mathématiques 5 8c pour cela il ne lui avoir
point fallu de Maître. C’efl pourquoi les ayant , pour
ainfi dire, comme inventées de lui-même, il les pofledoit
parfaitement. Auilî el’c-ce ce qui lui donnoit un grand
avanta e pardellus tous ceux qui comme lui faifoienr
proie ion de les enfeigner , 8: qui faifoit qu’ on le préfe-
roit aux autres , à caufe de la netteté 8e facilité que cela
lui donnoit pour s’expliquer. Je le pourrois ici certifier

i moi-même , ayant été (on Difciple comme les autres 7 fi
je nectaignois que mon témoignage ne piaffât pour Puf-
peét. Mais il en a en tant d’autres de tontes conditions ,
8c des plus qualifiez du Royaume , (oit de la Robe , foie
del’Epée, foit de la Cour, quine feroient pas de difli:

* 6 cuité

.Auaâæzçc-A aÇ -T *

aira...-.æ....-..,.Ç, . V



                                                                     

PRÉFACE.culté de le certifier comme moi, s’il en falloit venir à
cette preuve de fait , que je ne feins pointde dire ici har-
diment, que l’Ufage St l’Exercice lui avoient ouvert
l’Efprit à une maniere d’enfeigner , fi aifée , fi claire, 8:
avec cela fi particuliere , qu’il n’y en avoir point qui ep-
prochât de lui , a; qui lui fut en cela comparable.

Aufli, s’il m’efi ici permis de faire entrer dans fes
loiianges une chofe qui n’a été qu’en projet , 8c
n’a point eu d’execution : Si la mort ne nous l’eût
pas fi-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoirle plus
grand honneur qu’il pouvoir jamais avoir en fa vie , puil-
qu’on le defiinoir à être le Précepteur de Monfeigneur
le Dauphin , pour lui enfeigner les Mathématiques a: la
Philofophie, aufli-tôt que le cours de fes Etudesl’au-
roitconduit jufquesvlà. Et ce queje dis ici à fa loire a 8:

que j’avance fans autre preuve que ma bonne roi , n’eft
pourtant pas une’chofe fi difficile à croire. L’exemple de
Meflieurs les Princes de Conti , qu’on lui avoit mis en;
tte les mains dés leur bas âge , pour leur former l’Efprit
de bonne-heure , 8c fortifier leur Raifon , avant qu’elle
Te û: corrompre par les faufTes idées d’une vainc Phi-
lofgphie, 8c qui donnoient à la Cour de fi belles mar-

nes de cette ouverture d’Efprit , 8: du progre’s qu’ils

Paifoient tous les jours fous la conduite, pouvoitbicn
être un morif capable de faire venir Cette penfée à ceux
qui avoient alors la direétion fur les Études de Monfei-

gneur. t IMais. quand bien mêmes ce que dis n’auroit été qu’un

ne vaine préfomption’de Monfieur Rohaulr , se une
fauffe imagination dont il fe feroit laiffé flater fut de trop
légeres conjeé’tutes , il me fiif’rit pour moi que je n’avan-

ce ici rien de moi-même , fic quelje n’aye appris de fort
bonne part. Et à l’égard de Mon 1eurRohault , quand
il fe feroit trompé dans fa penfe’e , cela ne pourroit rien.
faire contrelui , ni porter aucun préjudice à fa réputa-
tion; puis que cela même enfuppoferoitune en luiaf-
fez bien établie , pour que l’on pût jetrer les yeux fur
lui, comme fur une performe capable de remplir pin

po e

æ

g. ne u A.



                                                                     

-. .lP- R- E F A C E.polie fi honorable. Et de vrai , quoi que cela n’ait point
eu d’elle: , fait parce que la mort l’a prévenu , foie parce
que cela ne devoit point être z cela neanmoins n’a pas em-
pêché que fa réputation ne le loir étenduë fort loin , 8c
n’a rien diminuel de l’cl’cime qu’on en avoit.

Maisaprés tout , il n’ell pas mal-ailé de deviner d’où

lui cil venuë cette grande ellirne 3 les califes en (ont trop
publiques pour pouvoir être ignorées. Chacun (qui: qu’il
avoir l’honneur dlerifeigner la plus grande partie des jeu-
nes gens de la premier: qualité 3 ce qui le faifoit cannoi-
rre à la Cour. Et comme les Efprirs y (ont beaucoup plus
raffinez qu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens ,
& que les défauts y four plus relevez: fi [à Méthode d’en-
feigner n’en avoit été tout à fait exempte , il feroit bien -
tôt devenu la fable 8: la tillée de la Cour , 8c n’aurait pas.
manqué d’être balloiié 8c méprifé de tout le monde.

Mais queudonavü que les plus grands , à lîenvi les uns
des autres, lui confioient lliuflruâion de leurs Enfans ,
cela a fait que chacun à leur exemple l’a voulu avoir pour
Maître; jufques-lâ même, que pluficurs qui portoient
le bonnet , 8c qui profellbienr ubliquement dms les
Colleges, n’ont pointeu honte e devenir (es Difci les.
Bien plus, fa réputation ayant allé les limites «le ce
Royaume, 8c s’étant répanduë ansles païïe’trangers,

il lui en venoit de toutes parts, 8c en fi grand nombre,
qu’il ne pouvoit plus (affin-e à tous.

Toutefois ce nid! pas encore de là qu’il a tiré (à plus
rende gloire.Les Conferences publiquesqu’il mon une

fois routes les Ièmaines , ou Ce trouvoient des perfonnes
detoutes fortesdequaliteza conditions, Prélats, Ah-
bcz, Courtifans, Doâeurs, Médecins , Philofophes,,
Geomerres , Regens , Ecoliers, Provinciaux , Erran-
gers , Arnlâns , en un mot des perforiues de tout âge , de
tout (ex: , a: de routeprofcflion, 8c ou il prononçoit prelc
qulautantd’oracles , qu’ilfaifoir de réponfes aux diffi-
culrcz qui lui étoient propofées indilïeremment a: tou-
tes fortesde perfoimes , l’avaient mis dans une igrande
réputation, qulils’cn cit ample planeurs , les uns par

» 7 Cl]-
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PRÉFACE.curioliré , pour le donner la latisfaélion de l’entendre, les
autres par jaloufie , pour juger de fa doârint se tâcher de
la combattre, quiont quitté leur païs , 84 entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rohanlt gardoit dans les
Confluences , étoit d’y expliquer l’une aptes l’autre tou-
tes les queflions de thfique , en commençant parl’e’ta-
bliiIEment de [es princi es , 8C delcendant enluite à la
preuve de Tes effets les p us particuliers 8c les plus rares.
Pour celail faifoit d’abord un difcours d’environ une
heure, lequel n’e’toit poinre’tudié , 8e onildifoitfimple- r
ment ce que Ion injer lui fournifloit fur le champ. C’el’t
pour nm il permettoit à un chacun de l’interrompre ,
quan il arrivoit que ce qu’il a! oit dit , ou n’avoir pas été

allez bien compris , ou ne quelqu’un trouvoit quelque
objection à y faire. Et a ors avec une patience 8c mede-
ration que j’ai cent fois admirée, se dont lui feuleroit
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
loit objecter, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais
interrompre celuiqni parloit; 8c a re’s avoir fatisfaitâ

l (es objeâionsdlreprcnoitle fil de on difcours où il l’a-
voit quitté , 8c continuoit à expliquer le relie de la ma-
rier: qu’il avoit entreprife. Après quoi la -difpute étoit
ouverte atout le monde ; non pas une difpute tumul-
tueufe , qui le pafsât fimplement en bruit , mais une dif-
pute paiiible 8c honnête , ou chacun propofoit modelie-
ment&nettementles difficultez qu’il avoit remarquées
fur la matiere ni avoit été agi rée ce jour-là , afin de s’en

inflruirc , 8c e remporter du fruit de ces Conferences.
Et pour l’ordinaire la difpute finifToit de’s la premiere ré-
ponfe qu’il y faifoit ; car apre’s avoir reconnu par les diflî-
cultez qu’on lui avoit propofe’es , ce qui avoit manqué à

la premiere explication, il réfumoit fi bien , 8c dans un
fi bel ordre , tout ce qu’on lui avoir objeâé , 8c y répon-
doit avec tant de netteté se de lumiere , que ceux qui les
lui avoient propofe’es’, 8c tous les autres fpeé’tateurs de la

difputc , n’ayant rien à repliquer , s’en retournoient fi fa-
tisfaits de fes réponfes , qu’il s’attiroit l’admiration de

, toutt.



                                                                     

PRÉFACE.tout le monde. J’en a pelle ici à témoin des milliers de
perfonnes qui ont afli e’ plufieurs fois à lès Conf-mentes,
8c ui ayant alors été charmez de la judelle 8c de la beau.
té c les réponlcs , 8c n’en ayant pas encore perdu le (ou-

vtnir , le regrettent encore tous les jours.
Mais ce qui a rendu (on nom lus recommandable 8c

plus celebre , enterre Méthode imple a: facile dont il le
fetvoit pour expliquer les plus difficiles 8c plus curieufes

utilions de Phyfique; comme la Lumicre , les Couleurs,
l Arc-eu-ciel , les Lunettes, le Flux 8c Reflux de la Mer ,
les pro rietez de l’Ayman , la pelanteur de l’Air , les que-
fiions uVuide , 8c quantitéd’autres. Car à l’entendre
parler là»dellus , vous euffiez dit qu’il étoit de concert
avec la Nature , 8c qu’elle prenoit plailir à lui découvrir
fes literas; qu’elle lui avoit fait voir les diflerentes par-
ties dont les Corps font com ofcz , 8c lui avoit a pris
quels elfets devoient fuivre de a communication de eurs
mouvemens ; car il failoit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloitfiir ces matieres. Et afin qu’il n’en pût re-

Ûeraucun doute , il y joignoit pour preuves quantité de
belles experiences , qu’il faifoit devant tourie monde , 8c
dont le plus louvent il faifoit prévoir les effets à chacun ,
( enfuir: des principes qu’il avoit auparavant établis , l
avant même que d’en venir àl’épreuve.

(Tell ainfi qu’aprés avoirprouvé a: établi pour princi- I
pela permirent de l’Air , il falloit voir que tous ces effets
que l’on acoûtume d’attribuer à la crainte du Vuide,n’en

ont que de fimples dépendances,dont les confequences le
tirent d’elles-mêmes , 8c fans beaucou de railonnement.
Et pour le faire comprendre , 8c toue er , pour ainfi di-
re , au doigt 8c àl’oeil, il avoit fait faire tout exprés quané
tiré de Tuyaux de verre , de toutes fortes de façons , u’il
nemplilloit de diverfes liqueurs , (clou les diffèrens e ers
qu’il vouloit prouver 3 mais celle dont il le lervoit le plus,
&qui lui étoit la plus Commode p0ur [es experiences ,
étoitlc Vifaargent. Car commeunc fort petite quantité
courrepe’fe à beaucoup d eau , 8c à un: bien plus grande
quantité d’Air , il pouvoit commodément . 8c avec des

Tuyaux



                                                                     

sen-a1! ,. .4

avr-"w. ragen-

PRÉFACE.Tuyaux d’une médiocre grandeur , faire voir par expe-
rience la plus grande parue des effets qui réfulteut de cer-
te pefaiiteur.

Or entre tous ces Tuyaux , il en avoit inventé un d’une
conflruélion tout-à-fait ingenieufe se particuliere , fem-
blableà peu prés à la figure dont les Anatomilles fe fet-
vent pour reprefenter la grande Arrere alceiidaiirc 8: clef-
ccndanre; parle moyen duquel il falloit voir en même
temps deux effets tout contraires , 8c pour cela même
fort r urprenaus , de la pefanreur de l’Air. Car après avoir
rempli ce Tuyau de Vif-argent , 8c fait toutes les cerc-
monies requifes pour faire qu’en le vuidant d’une partie

dans un vaiHEau , il en reliât dedans la hauteur de deux
pieds trois pouces, com me il arrive d’ordinaire z on avoit
le plailîr de Voir en même temps monter le Vif-argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’enhnut,
&defcendre celui qui e’toit relié danslabranche d’em-
bas , aufli-tôt que par une fort petite ouverture, faire feu-
lement avec la pointe d’une épingle , on avoit donné
moyen à l’Air grollier d’entrer dans ce tuyau. Or Cette
feule experience cil: une preuve’fi manifefle de la peram-
teur de l’Air, 8c prouve en même tempsfimauifefle-
menrque c’efl cette pelânteur qui produit tous ces effets
merveilleux qu’on attribuë ordinairement à la crainte du
Vuide, qu’il faut fe boucher les yeux, on n’en avoir
point , pour en douter. l

Sa manierc d’expliquer la Lumiere 8c les Couleurs e’ toit

suffi admirable; sa fi ceux qui veulent queles Couleurs
(oient des Accidens Réels , 8c qui voudroient même en
faire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
d’affifier eux-mêmes à fès explications , a: veules expe-

eriences dont il le fervoit pour en découvrir la nature, se
gai: voir que ce ne [ont que des modifications différentes

4 de la Lumiere a (clou qu’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont divertis gures 8: diflërens mouvemens ,
8c que de là elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes
mœificarions qu’elle a receu’e’s des Corps fur lefquels elle
cf: tombée z je doute fort qu’ils enflent voulu après cela

traiter
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P K E F A . C E; -traiter d’hérétiques, ceux qui ne les regardent du côté
des objets , que comme des dilïerentes modifications de
la Mariere; &ducôté de celui qui les apperçoit, que
comme desfentimens en lui, qu il rapporte aux objets

qui les ontexcitez. - ’e Ce princi efuppofe’ ,uil ne rendoit pas feulement rai.
fort, mais es preuves fenfibles, de tout ce qu’il ado
plus fingulier 86 de plus merveilleux dans l’Arc-en.c1el,& -

ut MLDelÎ cartes,avant lui,a expliqué (i admirablement
dans lès Métcores. Car par le moyen de certaines phioles

, ou bouteilles de verre , pleines d’eau , il faifoit remarquer .
les endroits par ourles rayons de lumiere, qui le chanl ne
en couleur , entrent dans le verre ; les lieux où ils fe r lié-n
chiWeiit;& ceint par où ils fartent , pour venir de la frape:
nos yeux , avec les modifications qu’ils ont receuës de ces
divettes réfidxions 8L réfractions , d’où refulte en nous le

Entimentdes Couleurs. Qielquefois même il avoit l’in-
duûrie de faire paroitre dans fa chambre un Arc-en-ciel.
artificiel , parlemoyen d’une pluye qu’il avoit l’addreil’e.

de répandre aux lieux où ildcvoit paraître , felbn l’en-e
droitori le Soleil e’toit alois; Be de le recevoir fur une
toile, bien blanche 8c bien unie 5 où fes Couleurs le
peignant fort exactement , donnoient le moyen avar
fpeâateurs de les pouvoir confident avec foin a: enfile--

tude. i ’Jen’autois jamais fait, li je voulois parcourir toutes.
les diverfes experiences dont il le ferroit pour jufiilîer les

’ raifonnemens. Mais entre toutes celles qu’il communi-n
quoitau Public , il n’y en avoit point qui furpt’it avec
plus d’étonnement l’EF prit des fpeâateurs , qui lcun’
donnâtdavantaved’admiration s 8c qui excitât plus vive-
mentlcur curio’iité , que celle de I’Ayman. Auffi quand

. on fçavoit qu’il en devoit expliquer les proprietez , a en
faire les cxpeticnces , il y accouroit tant de monde , que
non feulement la falle outil les faifoir , mais toute fa mai-
lon , n’était pas capable de le contenir.

Il avoit pour cela une boîte , ou c’toit renfermé tout ce -
qui lui étoit neceliàire pour faire les experiences 3 d’où il

a tiroir
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tiroit chaque piece l’une aptes l’autre , felon l’effet ou la
proprictë qu’il vouloit prouver , 8: l’exiperience que pour
cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne ît rien en cela que ’

ce qu’il avoit appris de Monfieur Def-cartes : acan-
moins,comme il rendoit les cholês (eniibles par le moyeu
de [es experiences, 8c que (a Méthode de lesexpliquer
étoit difierentc de la fienne , cela faifoit quel’on eût dit
qu’il en eût été l’Inventeur. Car Monfieur Def cartes
s’eft fimplement contenté de rendre raifort de tontes les

roprietez de l’Aiman qui lui étoient connuës , &que
lis Curieux , lavant lui, avoient obfervées 5 mais il ne s’efl:
pas mis en peine de les mettre dans un ordre uien fit
connoître la liaifon 8L la dépendance. Or c’e ce que
Monfieur Rohault faifoit dans fes explications publiques 5
ou aptes avoir rendu raifon de trois ou quatre proprietez
les plus communes de l’Ayman , il en déduiioit tontes
les autres par une fuite fi necefl’aire , qu’il n’y avoit pèr-’

forme dans l’AlTemblée’ qui ne les remarquât aufii
bien que lui , 8c qui n’en prévît l’effet , avant que d’en»

venir al’experience. r .Ces fortes de reuves li claires, fi convainquantes , 8c fi
[enfilades , fort ifFerentes de ces vertus 8c qualitez occul-’
tes dont les autres Philofophes ont coutume de fe fervir,
pour rendre raifon de ce qu’ils ignorent , juflifient ce me
(emble bien clairement la verite’ des Principes dont elles
dépendent; car le moyen de pouvoir tirer unfigtand
nombre de confisquences jufles, 8c que les effets verilient,
d’un fi petit nombre de Principes, fi ces Principes n’é-
taient veritablcs 3 Et n’efl-ce pas une choie bien étrange ,

ne ces Principes étant clairs à l’Efprit , que la Raifon en
tant convaincuë . 8: que performe n’ayant pû découvrir

le moindre effet de la Nature auquel ils contrarient s de-
puis tant de temps qu’on les examine: il y ait cependant
aujourd’hui des gens allez imprudens ont le lervir du
plus auguflze et du plus incomprehenfib ede nos Myfle-
res, pour les combattre, 8c pour tâcher d’en déduire ,
s’ils pouvoient , la taulière. Ces perfonnes ne prennent
pas garde fans doute aux inconvetiiens qui s’en enfui-

vent ;
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P R E F A C E.vent ; puis que contre leur dellein , ce qu’ils (ont ne fer:
qu’à fournir des armes à nos Adverfaires 5 8c peut même
être capabled’ébranlerla foi des Fidèles, 8c de faire chan-

celer ceux qui ne (ont pas encore bien affermis dans leur
cro ante. Car commettons lommes tous Hommes , c’en:
adire Raifonnablcs , avant que d’être Chrétiens : ce qui
perfuadela Railbn, entre plutôt dans l’Efptir, quece
qui nous cil enfeioné aria Foi. Outre que tout ce qu’ils
dlfent , n’étant liinde que furdes fup olitions fraudes , il

yn’y a rien de plusinjulle arde plus angoreux , que de
faire combattre la Verite’ contre a Vcrité , c’eli: à ire la

" Foi contre la Raifonbien éclairée; puis que l’une n’efi
jamais, 8c ne peut même jamais être contraire à l’au-
tre. C’ell pourquoi il (adiroit pour toute réponle ,
de leur dire en un mot , qu’ils n’entendent point ce

u’ils combattent; 8c que tout ce qu’ils difenr n’a aucun

ndement de venté. Mais nous verrons tantôt ce que
nous aurons àlcur objecter , 8c peut-être aufii à leur ce;

n e. . ,MonfieurRobault vo ant donc fa réputati on inflam-
mentëtablie, 8c e ans laptofelfion qu’ilfaifoit, il
n’avoir plus rien ménager pour l’établifiement de fa.

fortune, crut ne devoir plus refufer au Public la une
faction qu’il deliroir de lui , de mettre au jour ion Traité
de Phylique ; afin qu’on n’eût plus la peine de copier fes

ECIltS , ni de faire des Remarques particulieres fur ce
qu’il avoit traité dans fes Confluences publiques; com-
me le faifoienr la plus-part de f es Auditeurs au forcir de
ces Conferences , pour ne pas laitier échaper de leur
memoire ce qu’ils lui avoient entendu dire , 8c profiter
par ce moyen de fes Leçons. 4

Ce defir mêmes fi naturel à l’Homme, d’acquerir de la
gloire , dcfir ui n’ellpoint blâmable , quand les moyens
en fontloiiab es 8c honnêtes , le fit aufli réfoudre à con-
tenter là-dCllllS le Public. Bien plus r il jugea mêmes qu’il
y alloit alors de fon honneur , de ne pas diEerer davan-

. rage. Car voyant que [es Écrits étaient entre les mains
d uneinfinite de perforants, 8c qu’étant ainfi panez de

main



                                                                     

fifiPRÉFACE.main en main , ils étoient devenus méconnoillables , par
les fautes que chaque Copifie avoit a joûtées à celles qui
s’étoient rencontrées dans (on Original 5 outre que n’a-

-yant mis lui -même dans ces Écrits , qu’aurait: qu’il
en falloit’pour donner à les Difciples l’envie d’a prendre;

mais ne s’y étant pas allez expliqué 8c éten u, pour
pouvoir d’eux-mêmes en tirer une parfaite connoillan-
ce , fans avoirbcfoin de l’explication du Maître: il prit
enfin la réfolution de faire imprimer ce Traité , 84 d y
mettre la dernicrc main.

i Or comme l’on me: toujours une grande difFerence ,
éntre ce que l’on ne fait que pour loy , St pour le cabinet,
8c ce que l’on fait pour être vît parle Public: aufli ceux
qui avoient vû’ ces Ecrits particuliers qui couroient de lui

ans le monde , ont bien fçeu remarquer qu’ilyavoit
bien de la diference entre fon Livre 8c ces Écrits. Mais il
ne s’en faut pas beaucou étonner 5 car ceux-ci n’étaient
que comme le projetât e broiiillon de l’Ouvr eparfait
qu’il méditoit de faire un jour, 8c qu’enfin ’on aveu
paroître’; ou comme il avoit deux fortes de perfonnes a
contenter , les Curieux 8c les DiŒçiles : il a tâché de tra-
vailler de relie forte , que les uns n’y pufl’cnt trouver rien
à reprendre , 8c les autres rien à defirer.

C’cfi pourquoi, pour fatisfaire au delir 84 à la curiofité

4, des premiers , il a traité dans fan Livre toutes les quef.
i rions les plus cuticules de la Phyfique; 8c en les examinant

chacune à part , il s’cll donné la peine de dcfcendre inf-
ques aux circonllanccs les plus particulieres , n’ayant
rien oublié en chacune qui pût meritcr (a réfic’xion , 8c
lui ayant donné tout le jour dont elle en capable. Ce qui
fait ne tout le monde s’étonne comment il apû enli
peu de mots expliquer un fi prand nombre de choies ,
traiter en li peu de pages un i grand nombre de Œdi-
tions, 8c faire de chaque Article prefqu’autant de Ré-

folurions. iMais comme le nombre des Pêcheur: l’emporte de
i beaucoup liardcdus l’autre, qu’ils font plus pointilleux
î I 84 plus à craindre , 8c qu’il entrés difficile de les pou-

r, . voir
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pkEpzcË.voir contenter tous , chacun ayant des veu’e’s particulieres
touchantl’examenqu’il faitd’un Livre 5 car les uns s’ar-

rachent à la diction , "les autres à l’ornement du difcours,

quelques-uns vont au fond de la matiere , d’autres exa-
minent la venté des Principes , d’autres confidetent l’en-
chaînement qu’ils ont 8c qu’ils doivent avoit avec les fu-
jetshauxquels on les applique , d’autres par des veu’e’s d’in-

tetet ne remarquent que les endrorts les plus faibles 8c les
plus négligez, pour avoir dequoi le faire me’pri (et, .8:
d’autres enfin , par jalon lie , ou par un faan zéle , y
cherchent dequoi faire décrier 8: tendre fufpeét l’Au-
teut 8c, la doctrine: Aufli ce font eux que Monfieur Ro-

y haulta eu principalement en veuë dans la compofition de
ce Traité-là;afin de tâcher , linon de les contenter tous,
au moins de fi: mettre hors de prife , 8c de pouvoit le
rendre ce témoi nage à foi-même , d’y avoir fairrout
ion polfible; a: fienteufement il cil arrivé que le fucceza
furpallë fan attente.

Car premietement pour ce qui el’c de la diction , tout
le monde demeure d’accord que les termes en l’ont pro-
pres , bien choilis , 8c en ufagc; enforte qu’il n’y en a
point qui bleflent l’oreille , ni qui laifl’ent l’Efpri: du
Lecteur en fufpens fut le feus a: la lignification qu’ils
renferment. Et pour ce qui regardela politeflè se l’ome-.
ment du difcouts , la matiere qu’il y traite n’en demain;
depoint d’autre, qu’une énonciation pure, nette, a:
qui ne (oit point embaralree. Et c’en cequ’ilefi: ail?! d’y

remarquer , chaque choie 7 étant en fa vraye place 5 ou
ce qui pte’cede n’attend pas fa clarté 8c fon intelligen-

ce de ce qui fuit 5 a: oùcc qui fait cil comprisSccon-
tenu dans.ce qui précede , comme dans fon Principe;
’& ainfi chaque choie y étant en (on rano , 8c dans (on
ordre, tout y paroit avec une gtaee 8c ImCClJCZuté tout-ai-
fait naturelle.
- Quint à ceux qui font capables de juger du fond de la.
matiere, d’examiner les Principes dont elle dépend a:
qui la foûtiennent , 8c de comprendre l’enchaînement 8e

les confequences qui la prouvent: ce [ont eux principa-

l lemmea)
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PRÉFACE.lemcnt que Monfieut Rohault a toûjours fouhaitd
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à préfnmer que des petfonnes d’Efptit n’auraient pas
voulu agir autrement que de bonne foi , il ne lui pouvoit
arriver-51eme ard que l’une deeces deux choies: ou de
les avoir pour Ës Approbateuts , ou de les avoir pour des
Cenl’eurs 58L l’une ou l’autre ne lui pouvoir être que trésv

avantageufe. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateuts, c’étoit (e rendre eux-mêmes les Paranymphes
de fort Livre; c’étoit ouvertement, 8c par leur exemo
pie, perliiadet lesautres des veritezqu’il contient; c’e-
toit enfin leur en faire concevoir bonne opinion , 6: le
confirmer lui-même dans la fienne. Et au contraire , s’il

. arrivoit qu’il deût les avoir pour Cenleurs , c’e’toit ajoû-

ter un nouveau moyen de s’inflruite, à ceux dont il avoit
coutume de fe fetvir. Et à dire la verité. il auroit fort
foubaite’ d’en rencontrer plufieurs qui enlient bien vou-
lu av’oir cette bonté ou cette com laifance pour lui , que
de lui faire connoître fes fautes , ni montrer en quoi il le
«feroit mépris , 8c lui marquer ce qu’il auroit dû mettre
dans (on Livre pour le rendre plus parfait u’iln’eli.

Mais performe n’a jamais voulu lui ren te ce bon offi-
ce. Tant s’en faut, tout le monde l’a receu avec tant
d’applaudiil’cmentôc d’approbation , que de fon vivant

une infinité de perfonnes de qualité 8c de merite lui en
font venus faire leurs complimensôc conjoüiflances. Et
depuis fa mort , j’ai receu moi-même de toutes parts
tant de témoignages de l’eflime que chacun en fait, 86
en reçois encore tous les jours , qu’on peut dire u’il n’y

a gueres, de Livre de ce genre , qui fort fi univer ellemenc
approuve.

Au ref’te , on ne l’eauroit gucres apporterde meilleur
témoignage de cette ellime generale que chacun en fait ,
que de vert qu’il a déja été ici imprimé pôur la quartier

lmefois 5 que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faite ; que dans les pais étrangers il s’imprime publique-
"ment; 8c ne déja on l’a traduit en pl’ufieurs Langues.
Nos Ptofe buts même ne font point de fcrupulc d’en ti-

’ ter
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1’ K E F A C E.
ter une partie de leurs plus belles démonütations; de
l’indiquer à leurs Ecoliers comme un desmeilleurs Li-
vres qui ait paru depuis long-temps fut une femblable
marine; St d’en faire un des principaux ornemens de
leur Cabinet 8c Bibliotheque.

Cc dam, nonobüant cettcsgenerale 8c univerielle
qpptolbïiion , comme la Science 8c la Vertu engendrent
ouventl’Envicëtlajaloufie , il s’en: trouvé des perfon-

nes allez indil’crettes , ou plutôt airez malicieufes,
pour faire courir de mauvais bruits 5 8c de l’Auteur se
de (on Livre. Decelui ci, ayant eul’eFFtonterieôc l’im-
pudence d’écrire contre la verité , quela doctrine qu’il
contient avoit été trouvée fidangeteufe 8c fi mauvaife ,
qu’on l’avoir fait brûler parla main d’un Bourreau 5 Et à.

l’égard de l’Auteur , certains Efptits mal faits 8c empot-
tez , ont en pour lui fi peu de refpéü 8c de retenu’e’ v,
qu’ils n’ont pas feint, en prelènee de Monfieur de
Blampignon Docteur de Sor onne, Curé de faim Mer
dericfon Pafieut, de tendre fa Foi fufpeâo, 8L de le
traiterd’Héte’tiquc . au fujet du plus faims: du plus au-

gufle de nos Mylteres , l’accufant de ne pas croire la
Tranllitbllrantiation. Ce quth que Monfieur de Blampi-

non , qui d’ailleurs étoit alluré de la Foi de Monfieur
ohault , pour s’être plufieurs fois entretenu avec lui fur

ce Myllere, fe crut obligé, lorfqu’il lui porta le faim Via-
’tique, pouravoir des ’I émoins qui pullent comme lui réa

’ pondre de fa Foi, de l’interroger en prefence de toute la
.COmpagnie qui aflifia à cette pieulè 8c trille ceremonie ,
fur les principaux Articles de nôtre Croyance, a: entt’au;
rtes fur celui dela Trmfiubfiantùtion 5 lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette eonvetfion mi.
raculeufe qui (e fait en ce Sacrement , de toute la fuman-
ce du pain en la fubfiance du Corps . 8c de tout: cel-
le du vin en la fubflance du Sang de Nôtre Seigneur Je-
SUS-CHRIST, que l’Eglife appelle TmnŒubflmtiation.
Aquoi Monfieur Renault répondit : qu’à la vetité il étoit

un très-grand pécheur , mais qu’iln’avoit jamais douté

de tout ce que la Foi nous enfeigne, 8c particulierer
ment



                                                                     

PREFACE.ment touchant ce Myflere ; qu’il pouvoit le renouve-
nir des entretiens qu’ils avoient eus autrefoislâ-deil’us
enlemble; 8e qu’il n’ignoroit pas quelle étoit [in cela
faFoi: mais qu’il voyoit bien que la demande qu’illni
faifoit, ne venoit ne des mauvais difcours qu’on lui
avoit tenus de lui ur,ee point. De uoi il s’étonnoit
d’autant plus, que il ce reproche, de ne pas croire la
.Tranflublianriation, pouvoit tomber fur quelqu’un, c’é-
toic moins fur lui que fur beaucoup d’autres; puis que
felon l’es Principes mêmes , la Tranflirbl’tantiation étoit
tellement renfermée dans ce Myflere 5 que s’il n’y en
avoit point . il feroit impoflible que le Corps deJ e s u s-
CH R 1 s r y fût , ni par confisquent Jtsvs;C1-1Rrsr
même. Mais qu’il ronfefioit avec toutel’Eglif’e, qu’il

y avoir en ce Myfiere une veritable Tranil’ubliantiadon
du pain au Corps a 8c du vin au Sang de Nôtre Seigneur
JESUS-CHRTST; 8c queeét Article de nôtteFoi, ailoit
un des Articles de [a Croyance. Cette réponfc de Mon-
iicur Rohault , ou plûtôt cette profelfion publique de la
Toi , contenta fort Monfieurde Blampignon ; tant par-
ce que le làlut de [on Parroiflien lui étoit cher , que parce
qu’il étoit bien aile d’avoir des Témoins qui , comme

lui ,- enflent dequoi pouvoit confondre ou détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir entendre mal

parler de lui touchant ce Myfiere. Et ce qu’il avoit pté-
venlui arriva ainfi qu’ill’avoit penfe’ 5 car dés le même

jour , il rencontra un de ces Médifans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient féduit par leurs calomnies;
lequel ayant appris qu’il avoit porté le faim Viatiqueà
Monfieut Rohanlt , ne manqua pas de lui en faire repro-
che , 8: de lui dire , qu’il s’étonnoit fort , qu’un homme
éclairé comme lui , fe fût tellement lainé furprendtcôc
abufet , que d’avoir adminifire’ ce Sacrement à une per-
forme qui ne croyoit pas la préfence réelle du Corps de
J r s u s-C H a rs r au faine Sacrement , puis qu’il ne
croyoit pas la Tranfl’ubllantiation. Aquoi il fut aiféâ
Monfieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
fouliaite’ de l’avoir eu lui-même , il n’y avoir qu’un mo-

t . ment ,

Vflmm un
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A, ----q, l’PREFACE.ment , pour Témoin de la Foi de Monlîeur Rohaule
touchant ce Myflere; qu’il ne doutoit point qu’il n’eût
été bien joyeux , 8c mêmes fort édifié, delui entendre

faire lî-dellus la confellion de Foi", laquelle il lui avoir
fait faire publiquement, avant que de lui admi’niflrer le
faim Viatique. Que fans doute celal’auroit détrompé,
8c l’auroit obligé en même temps de détromper ceux

qui pouvoient lui avoir infpiré ces mauvais fentimens.
Au relie , ce que je dis ici , n’eli pas un conte faità plai-
lir; c’en une verité, dont il cri ailé à un chacun de s’é-

elaircir; puis que Monlieur de Blampignon cit encore
vivant; lequel ne refufera. as de le certifier , li l’on veut
le donner la peine de s’en a1 et informer à lui.

Puis donc que Monfieur Rohault n’a trouvé jul’ques-

ici que des Approbateurs’ de lèsOnvra 55 8c que ceux
qui ont olé mal parler de lui 8c de [on Livre , ont été re-
connus pour des injulles Calomniateuts z ce n’eût pas
fans raifon ni fondement, que j’ai dit au commence-
ment de cette Préface , qu’un Livre qui porte l’on nom,
ne petit que donner la penfée de quelque grand Ouvra-
ge, quand d’ailleurs on ne s’en explique point. C’efl:
pourquoi j’ai mis pour Titre à ce Recueil , 0:10":ng
hume: de Monfz’eur Rohan]! , pour exciter pat-làlacu- ’
riofité de plulieuts, les attirer chez le Libraire, &les
obliger par ce moyen de le feüilleter d’un bout à l’antre ,

pour voir ce qu’il contient, la manier: dont les-choies
yfont traitées, a: la’dilference qu’il y aenttece Livre

&lcs autres qui traitent de femblables marieres; car je
m’alTurc qu’il y en. aurapeu , qui aptes l’avoir veu , s’en

retournent les mains vuides.
Comme Monfieur Rohault n’elr pas le [cul-de qui l’ on

a tenu de mauvais difcouts, &rendu la. Foi. ful’peéte 5
mais qu’il y en a eu d’aile: imprudens 8c indilcrets , que
de condamner hardiment, 8c par desLivres publies, la
doctrine de Monfieur Des-cartes, comme contraiteà. la a
Foi , 8c conforme aux Erreurs de Calvin :2 l’on ne doit
pas trouver mauvais, fi ayant été misau rangs: àla té.-
ntde: Cartcfiens, pour lever le fenndale 5c les mauvais,

.* * Mia:



                                                                     

APREFAC’E.foupçons que cela a pû faire naître dans l’Efprit de
uelques-uns , touchant leur Foi.&,leur doctrine , je

isrcr: . . .Premietement. pour ce qui regarde leur Religion ,
Que graces à Dieui s [ont fort bons Catholiques 5 qu’ils
ne chancelenr point dans leur Foi 5 qu’ils ont pourl’E-
glife, 8c pour les Décifionsdes Conciles, toutelal’oû-
million que l’on fçauroit defiter des Fidéles les plus ’zé-

lezôc les plus limp1635 qu’ils n’examinent jamais les
veritez de la Foi par leurs Principes , comme pour ju-

q ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire 5 mais qu’au.- ’
contraire, ils s’allurent St fe confirment dansleurs Princi-
pes , parce qu’ils voyent qu’ils (ont plus conformes aux
Articles ide nôtre Foi, aux Décilions des Conciles , au
fientiment des Petes , à la Tradition , 8c âla vetitable
Théologie , que ne le font ceux qui font communément
receus; ce qu’il ne leur feroit pas fort dilficile de verifiet ,
fi on vouloit leur permettre d’en faire la preuve.

Et pour ce qui repartie leur doctrine , je croi pouvoir
dire que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont
jamais bien entenduë 5 qu’ils leur attribuent cent abfur-
direz dont ils ne demeurent pas d’accord , 8c qu’ils les

’font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils
en avoient le moins du monde de connoillance, bien
loin de les blâmer , 8c d’inveélriver, comme ils font, con-
tr’eux , ils le rendroient peut- être à leur fentiment , a;
feroient les premiers à approuver la maniere avec la-

.nelle ils s’expliquent fur le Myil’ere dont il s’agit, 8c.

dont ils veulent leur faire un crime; laquelle manière.
n’en: nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils re-
vêtent de cent extravagances, qui la rendent (ans doute
fort ridicule. Mais en verité , v il me [Emble que ceux
qu’ils attaquent ainli , ont donné d’allèz bonnes mar-
ques de la judelle de leur Efprit , pour ne leur pas attri-
buer des vifions 8c des chimeres fi hors de feus 8c de

compréhenlion. 4 : ,Aulli , bien loin de cela , l’explication que Monfienr
Delïcartes donne lui-même à ce Myfiere, cit li naturellfie

t 8:



                                                                     

PRÉFACE.6l fi (impie, 8: avec cela fi conforme à ce que la Foi
nous enfeigne, au lèntimcnt des Peres , &c aux Déci-
lions des Conciles; 8c refout fi clairement les plus gran-
des diflicultez qui s’y rencontrent: que tout Myflere de
Foi qu’ilefl, la Railbn n’en en: pomtchoquée, 8: ne
trouve rien qui l’effarouche. Enforre qu’il (croit peut-
être du bien de llEglife , qu elle fût ferieufèmenr exami-
née par ceux qui ont llauthorire’ en main, 8: qui ont
droit d’en juan. Car fi une fois elle étoit receuë , il (a.
roi: impollibÎe que routes les He’re’fics ne tombaHEnt
par terre; 84 qu’il pût y avoir d’autre Croyance toua
chaut ce Myllere , que celle de l’Eglife Catholique,
Apollolique 8: Romaine. Delbrre que ni l’Impanariou
des. Lutheriens, ni la Figure des Calvinil’tes , ni route
autreHc’re’fie que ce puillè être ; ne pourroit refifler à la

force 8c à la clarté de cette explication.

Cependant pour faire voir pariquelque exemple , que
ce nlefi: pas remerairement u’ils avancentces choies 5 se
ne des Principes dontils e fervent , l’on en peut tirer
es confequences fort jufles pour nous fortifier dansla

Foi , 8e pour la conduite St le règlement de nos mœurs 3-
86 qu’au contraire , de ceux de ces faifeurs de Livres , on
en peut tirer de tout oppofe’es g prenons pour exemple ce
ce qui les effarouche le plus , 86 qui les fait-tant crier con-
tre Monfieur Dclïcarres 8: fa doctrine l v
. S’il cil vrai , comme Monfieur Def-cartes le prétend ,

que l’eflenee de la Matiere , ou du Corps , confifte dans
l’étendue en longeur , largeur 8c profondeur : il nlefl pas.
difficile de comprendre uellArne de l’Homme, ou ce
Principe interieur qui e en lui capable de penfer , cil:
une Subflauce difliné’ce du Corps. Car il efi vifible que
l’Erenduë , de quelque maniere qu’on laconçoive tail-
lée 8; remuée , ne peut jamais ni raifonner , ni vouloir ,-
ni même lentir. Ainfi , ce qui cil en nous qui penfe , cil:
necelüiremem une Subfiance dillingue’e du Corps.

Les connoifiances, les volontez, les fenbirnens aâuels. ,: r
font actuellement des manieres d’être de quelque Subg
fiance. O: toutes les divifions qui arriventà la Marine ,

*" * 2. I ou



                                                                     

. PIE-E F A c E.(m’a lÎEtenduë . ne produifent en elle que des figures; 3c

tous Ces mouvemens , ne produifent autre choie que des
rapports de difiance 5 l’Etenduë u’el’t as capable d’autres

modifications. Donc nôtre penl’e’e , notre dcfir , nos feu-
timens de plaifir 8c de douleur , font des manieres d’être
d’une Subfiance qui n’efi point Corps. Donc l’Ame de
l’Homme efi diftinguée du Corps. Et cela pofe’ , voici
de quelle maniere l’on peut démontrer qu’elle cit im-
mortelle.

Jamaisaueune Subfiance ne s’aneantit par les forces or-
dinaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire

uclque choie de rien , auifi ne peut-elle réduire quelque

c oie à rien. ILes manieres des Efltes peuvent s’aneantir ; par exem-
ple , la rondeur d’un Corps le peut détruire; car ce qui
ef’t rond peut devenir narré. Mais cette rondeur n’efi:
pas un Eflre , une Cho e , une Subfiance 5 ce n’en; qu’un
rappOrt d’égalité , dans la diltance qui ell: entre les par-
ties ui terminent ce Corps , a; celle qui en cil: le Centre.
Ain l ce rapport changeant , la rondeur n’elr plus ; mais
la Subliance ne peut être réduite à rien. A »

Or par les raifons que je viens de dire , l’Ame n’efl
Point une maniere d’erre du Corps; Donc elle cit im-
mortelle. Er quoi que nôtre Corps [e diflblve en une in-
finité de parties de difFerente nature , 8c que la conflruc-
lion de (es organes fe rompe: l’Ame ne confifianr point
dans dette conllrué’cion , ni dans aucune autre modifica-
tion dela Matiere; il cil: évident ne la dilÎolution, ni
mêmes l’anéantiflement de la Su fiance du Corps hu-
main ( fuppofe’ que ce’t andantillèment fût vetitable )
ne peut anéantir la Subfiance de nôtre Arme.

Voici encore une autre preuve de l’immortalité de
1’ Ame fondée fur le même Principe.

(fini que le Corps humain ne puifie être réduit à rien,
à cau le que c’el’c une Subflance , il peut neanmoins mou-

rir , 8c toutes [es parties fe peuvent dillbudre , parce que
1’ Etenduë le peut divifer. Or l’Ame étant une Sublim-
e: diflinguee de l’Eteuduë . elle ne peut être divife’e; car

e on
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ÎPRÉFACE.on ne fçauroit divifer uhe penfée , un defir , un (arriment
de douleur 8c de plaifir , de même que l’on peut divifer
un (hutte en deux ou en natte Triangles. Donc la Sub-
llancc de l’Ame cit indi oluble, incorruptible , 8c a:
coufiquent- immortelle; parce qu’elle n’a point , ’6-
tendue.
A Voilà de vetitables démonflzrations , qui convainquent
l’Efprit de tout homme qui veut être attentif ; 8c aux-
quelles il faut le rendre , ou renoncer à la Raifon.

.Mais fi , comme le prétendent ces Auteurs incon-
nus , l’elfence du Corps conflue dans quelqu’autre chofe
que dans l’EtEnduë : comment convaincront! ils les liber-
tins, que notre Ame n’eft ni materielle ni mortelle 3
Ils leur foûtiendront , que ce quelqu’autre choie, en quoi
ils dirent que comme l’ellence du Corps , cit capable de
penfer; 8c que la Subl’tanee qui peule , cil la même que
celle qui en étendu’e’. (me s’ils leur nient , ils leur fieront

voir queic’efl fans rai [on 3 uis que felon leur Principe ,
le Corps étant autre choliJ que del’Etenduë a ils n’ont
poinrd’idëe difiinâe de ce quece peut être 5 85 u’ainfi
ils ne uvenrf voir , fi cette chofe inconnuè’ n’e peine
capab e de pen et. Ceux qui ont tant (oit peu de difcernen
ment , peuvent voir aifément les dangereufes confe-
quences qui fe peuvent tirer de là. "

C’elt pourquoi ceux qui font un crime à nos Philolo-
phes , de ce u’ils démontrent que l’Etenduë n’el’t point

une maniere ’être , mais l’efience même du Corps , ou
de la Matiere, devroient peuler aux fâcheufes confe- -
queutes qu’on peut tirer de leurs Princi es 5 8c ne as ren-"
vcrfcr la principale , ou mêmes la feu e démon ration:
que l’on peut avoir de la difiinâ’rion ui cit entre l’Ame

8c le Corps. Car enfin la difiinâion ces deux Parties
de nousmêmes , prouvée par des idéeslclaires 8c dil’tincë
tes a comme l’ont fait nos Philofophes en plufieurs en«
droits , en de toutes les Veritez celle qui cit la plus fécon-
de 8c la plus necellaire , fait pourla Philofophie , foie
pour la Théologie , fait aulli pour la Morale Chrétienne.

Il cil; donc bien importan; a lors qu’il s’agit de le: a-

e.



                                                                     

Q

PREFJC’E.blifiement de quelque Principe , de prendre garde de ne
. rien admettre quine [oit clair â l’Efprit 3 c’en la clarté

ui nous perfuade , qui nous convainc , 8: qui nous allure
de la Verite’ ; fans cela l’on ne peut s’afl’urer de rien. Mais

quand un Principe cil clair, toutes les confequences le
leur aufli; l’on en voit aifémcnt la fuiteScla liailon. Et
comme les Verirez s’entretiennent toutes . se qu’elles ne
[ont point contraires les unes aux autres : l’on ne fgauroit
tirer de confequence contraire à la Religion , d’un Prin-
cipe qui cit évident. Mais lors qu’un Principe n’el’t pas

évident, qu’il eft obfcur, qu’il ne porteaucuneidéede
foy à l’Efptit , &qu’il a par confequent la vraye marque
de la faullEté : il n’y a rien de plus facileàceux qui l’ea-
vent tant foi: peu l’Art de rai former , que d’en tuer des
confequences contraires à la Foi. Delorte que s’il étoit
permis de rendre lufpeéte la Foi des autres hommes , par
des confequences tirées des Principes dontils (ont per-
fuadez: comme il n’y a point d’homme qui ne (e trompe
en quelque choie , 8c qui ne prenne pour vrai ce qui ne
un pas, il n’y en a point aufli que l’on nepûr traiter.
d’Hérétique.’ Et aînii, c’ell: ouvrir la porte aune-infi-

nité de querelles &’.de difputes , que de lailler aux hom-
mes laliberté de rendre fufpeâe [alitai de ceux qui en ma-
tiere de Philofophie ne [ont pas de leur (entimeiit. Aulli
je ne puis comprendre , comment fur des confequences
que l’on defavoiie , on (e plaît de faire palier pour
Hérétiques , des perfonnes qui font trés-foûmifcs à

’ I’Eglife , 8c à toutes (es Décilions.

Chacun f ait que l’on doit diflinguer la Théologie
d’avec la Philofophie 5 les Articles de nôtre Foi , d’avec
les Opinions des hommes 5 les Veritez que Dieu apprend
à tous les Chrétiens par une authorite’ vifible , de celles
qu’il ne découvre qu’à quelques perlbnnes en récompen-

fe de leur attention 8c de leur travail. Des choies qui dé-
pendent de Principes fi diiÎerens, ne doivent pas fans
doute être confondues. L’on ne doute point aulii qu’il
ne faille faire fervir les Sciences humaines à la Religion ,
chacun en demeure d’accord 5 mais cela fc doit faire dans

t ’ un



                                                                     

p a a ,F. A c a. - lun Efprit de paix 8c de charité , [ans le condamner les
uns les autres, tant que l’on convient des Veritez que
PEglife a décidées ; car c’el’r ainli que la Vetité (e décou-

vrira, 8c qu’ajoûtant de nouvelles découvertes à celles
des Anciens, toutes les Sciences le perfeé’tionneront de
plus en plus.

Mais l’Imagination de la lus- art des hommes ne l
s’accommode pas des nouvel es d couvertes..La nouve- I l
auté des fentimens , même les plus avantageux à la Re- I 1

l
,ligîon , les elliaye 5 8: ils fe familiarilcnt facilement avec

les Principes les plus Faux , 8c les plus oblcurs , ourveu l
que quelque Ancien les ait avancez. Et lors qu’i s (e [ont l
ainfi familiarifez avec ces Principes, quelqu’obfcurs qu’ils l r
foient, ils les trouvent évidons , a: les regardent com- a ç
me très-utiles. quoi qu’ils foient trés-dângereux. Ils s’acà 9 1
eoûtument même li bien , à dire 8c à écouter ce qu’ils ne
conçoivent oint, a: a le défaire d’une difficulté réelle .

ar une dil inâion imaginaire , qu’ils demeurent toû- l
jours trés-fatisfaits de leurs faufles idées , 8c ne fgau- . . ,f
roientmêtue foufFrir qu’on leur parle un langage qui foi: - l ’
clair8ç dillinétzv Semblables en cela à ces perlonnes qui
fortantd’u’n lienobfcur, apprehendent la Lumiere . 8c ne

* peuvent la fupporter, s’imaginant qu’on les aveugle,
ors même que l’on tâche de dilliper les tenebres qui les

environnent.’ ” ’ " c ’ - ”
Ainfi, uoi que Monfieur Rohault ait fait voir plu-

fieurs fois ans les Conferences publiques, par lulieurs .
jufies raifonhemens &IeonfeqUences, qu’il e dange-
reux de fouiroit, par exemple, que les beftesont une -
Ame plus noble’que leCorps: cependant , comme cette
Opinion ef’r ancienne, 8e que la plus-part des hommes
font’accoû’tumez àlacroire g 8c que celle qui lui cl! con-

traire , 8c qui ne les fait confiderer ue comme des Ma-
chines, ale caraclere delanouveaut z ceux qui jugent.
de la dureté des opinions , lûtôt par la frayeur 8c la fur- r, ,
pril’e qu’elles produirait ans l’Imagination, que par ’i
l’évidence &la lumiere qu’ elles répandent dansl’Efprit, , ’v

ne manqueront pas de regarder cette opinion des Car.» a i: t-
* * 4. tcfiens, 1’15
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tefiens, Comme danger-cure; 8c ils condamnetoutbien
plûtôt ces Phnilofophes comme remeraires , qu’ils ne fe-
ront ceux-là mêmes qui foûtiennem que les belles (ont
capables-de raifonner.
. VDelà vient , que fi dans une Compagnie , quelque per-
forme un peu grave vient à dire d’un ton ferieux Iou
plutôt avec cét air que répand fur le «(a e , l’Imagina-
rion , lors quelle el’r furprilc 8c alitayee par uclque
chofe d’extraordinaire z En verra” le: Cartqé’mxflmt d’é-

trangageflr; il: fiittierznmt grec le: dffltf n’ont parut
d’Amc r I ’npprehendc fart que ben-tir il: n’en olifant ny-
unt del’Hamme. Cela feul fera lufiifant pour perfuader
plulieurs perfonnes que cette opinion cil (lancereufe s il
n’y a point de tairons qui puill’ent empêcher T’eflet de ce

difcours fur les Imaginations faibles. Et fi par hazard il-
ne le trouve dans la Compagnie quelque Elprit vif&
enjoué , qui en faillevoir le ridicule , &qui parunair
fier 8c refolu,ne raffine la Compagnie-de la peut qu’on lui
aura faire: les Cartefiens auront beau il: tourmenter , ils
n’effaceront jamais parleurs rai fonnemens , l’imprcflion
qu’on aura donnée d’eux 8c de leur doârine. v

Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire
yoir l’extravagance de ce dilcours 5 iln’y auroit (imple-
ment qu’à mettre la Définition à la ace du Défini. Car
fi par exemple , quelqu’un difoit ferreufcment z Le: Car-
tcfiem leur d’étrange: gens; il: dzfènt- que le: Ét’flflf ne

parfin: (a) nyctntentpoint .- I’npprebepdefirt que éten-
xât il: n’en dz: entartant de mm,- Certainement on fe
macqueroit d’une performe qui avanceroit un tel dif-
cours:, 8c chacun jugeroit ailérnent que font! prehen-
fion feroit fort impertinente, 8: fortmal-fon ée. Car
que les belles [oient tout ce que l’on voudra. qu’elles
pcnfeut ou qu’elles ne penfent oint , qu’elles tentent ou
qu’elles ne rentent point z ce a ne prouve 8c ne C0111
clud rien à nôtre égard , se n’empêchepas que nous ne
(oyons ce que nous femmes , se ne chacun ne fait
convaincu de fapropre penfée, .84 de [on propre l’euti’

men-t. v - » H .; . ’ - son



                                                                     

’ .PRÉFACE.
Mais la plus-part des hommes ne (ont pas capables de

démêler les moindres é uivoques; principalement lors
que leur imagination cil effrayée parl’idée de quelque
nouveauté qu’on reprelente comme dangereufe. Outre
quel’air, 85 les manieres avec lefquelles on ditles cho-
ies, nouspctfuadentlans peine, 8c (ouvenrmême avec
plailir; mais la Verité ne (ë découvre point fins quel-
que application d’Efprir , dont plus de la moitié du mon. v

e n’ei’t pas capable. . .Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface cit déja fi

longue v, que je crains mêmes qu’elle ne fait ennuyeufe a
8L cependant je n’ai encore rien dit de mon fujet , n’ayant

jufques ici parlé que du Titre qu’il porte. Cela pour-
tant ne s’el’t pas fait fans raifon; car voyant queje n’a-
vais que fort peu de chofes à dite touchant le corps de ce
Livre , qui neanmoins cil allez ros , j’ai cru qu’il ne lui
falloit pas mettre une tête qui ni fût tout à fait dilpro-
portionnée. Etpout avoir de la marient, je me fuis un
peu étendu fur les louanges de l’Auteur ; loir poulailler
àla Polierité ce petit monument de fa oloires (oit out.
dcifendre fa performe 8: la doétrine cives infultes e les.

Envieux. ’
Je viens maintenant à mon fujet. dont je n’ai que deux

mots a dire.
Ce Livre n’ell autre chof’e qu’un Recueil de plulieurs

difierens Traitez de Mathématique , que Moufieur
Rohault avoit coutume d’enfei ner à ceux qui lui fai-
(oient l’honneur de vouloir biengl’avoir pour Maître. Il
n’tli pas necelTaire que je les déligne tous ici par leur
nom , puis que cela le vertaci-aprés parla Table. je puis
dire feulement a que bien que ces Traitez ’foient tre’s
communs , les chofes y font touchées d’une maniere qui
n’elt pas commune. Car Monfieur Rohault avoit cela de
particulier, que ne s’étant jamais appliqué à beaucoup
approfondir ces arties de Mathématiques . qui étant

. d’une trop grau 8c trop profonde fpe’culation, Stab-
(iraétion, lOnt de peu d’otage parmi le monde , ( quoi
que fans doute ce l’oient pourtant celles qui tout davan-

- il 15 ’ l ’



                                                                     

P R E F A C E.taoe paroîire la grandeur de RÉF prit humain , &jufques
ou peut aller fa capacité 8e fou étenduë , ) mais s’étant
uniquement attaché à celles qui entrent plus dans le com-
mercedes hommes , 8c dont il ell relque impoiliblede
fe pouvoir pailler: auffi s’étoitil tudié ales bien eom-’
prendre , se particulierement à trouver des manieres- pro-
pres a les faire bien concevoir aux autres.

C’efi ce que je me promets ne l’on teconno’itra facile-

ment ici , par les exprimons imples 8c propres dom il fe
fervoit pour les donner à entendre à (es Auditeurs. Aulli .
quoi que les divers Traitez qui font contenus dans ce
Livre, (oient dans les mains de plufieurs : neanmoins l’on
trouvera bien de la difference entre ces mêmes Traitez ,
tels qu’ils fontici , 8: leurs copies, ou pour mieux dire
leurs premiers crayons. Car on ne les donne pas ici lim-
plement comme il les donnoit lui-même à (es Difciples ,
mais comme il les leur expliquoit dans les Leçons parti-
euliercs. Si bien que ceux qui voudront le rendre tant
foi: peu attentifs , pourront aifëment deux-mêmes , a;
fans autre Maître que l’Efprit de Monfieur Rohault qui y
regne partout , entendre tout ce qui cil conteuu dans ce

gros Livre. lJ’efpere aptes cela , que chacun trouvera que ce Livre
ne fera pas d’une mediocre utilité pour le Public; puis
que toutes fortes de perlbnnes y outrent trouver dequoi
slinflruire. Les jeunes Gentils-hommes y pourront ap-
prendre les premiers Elemens de la Géometrie ; puis
paillet de là aux fortifications 5 où ils verrontles diffè-
rentes Manieres de fiai-rifler les Plates , tant regulieres
qu’irregulieres ; les avantages qu’il y faut ménager , les
égards qu’ll faut avorta toutes les chofes du dedans 8c du
dehors; ils verront , entre ces diHerentes Manieres ,
quelles (ont les plus parfaites. en quoi elles le (ont, pour-
quoi elles ne le font pas toujours , 8c quand l’une doit être
préférée à l’autre. Mais ils y apprendront aullî , que la
maniete d’attaquer d’aujourd’huy: les grandes ruines
que font les Bombes ,* les Carcafles , 8c le Canon : fur
sont que la vigueur, 8c la generofite’ extraordinaire de

nos

(r!

nH-as



                                                                     

aulli tromper les autres, par quelque erreur de cale
impréveuë , ou-malicieule. Car ce n’elt pas d’aujourd’hui

que l’on irait , que pour faire une grande fortune , 8c
s’enrichir aux dépens d’autrui , il ne faut voir les choies

u’âdemi , 8c non pas voir li clair.- Une Confcience bien
laitée , cit un obllacle invincible 8c impénétrable au

’Je n’ai plus qulune choie à faire obf’ervet, qui cil ,

trayant tâché de mettre chaque Traité daiisl’ordre 86 - Ï
anslerang oûil doit être, il ell: arrivé neanmoinsque r"

celuiquidevroitêttele premier, cil ici le dernier. De-
quoi je n’ai point d’autre raifort à rendre, linon que
comme c’e’toit celui où Monfieur Rohault s’étoit le

moins étendu8texpliquè , se par confequent oùilavoit l "
lainel plus de choies au foin de celui qui pourroit un jour l Ï
travailler à le mettre en état de paroître au jour , jel’ai l l
relavé pour le dernier. afin»de me donner le loifir d’y
pouvoirbien penfer , tandis qu’on imprimeroit les au-
tres Traitez. Mais il ify a rien de plus facile, que de

pardelïus les autres , 8C de lire ce Traité-là le pre-

Si je ne m’étois point déja trop étendu , je pourrois ici

faire remarquer les grands avantages que l’on peut tirer ’- H
des Mathématiques, 8c particulierement de la Géom’e- (i ï
me) C’étoir mêmes le premier delièin que je m’étois ’ " 4 t

PRÉFACE.nos Generaux, de nos Capitaines, 8: de nos Soldats:
font qu’il n’y a plus de Places imprenables.

Ceux qui voudront le donner au Negoce ou aux Affili-
res , a: yagit en gens de bien 8: dlhonneur , y pourront
apprendre à bien tenir leurs Livres , 8c dreller leurs
Comptes; à ne le point biller tromper, 8c iman-point j

l

pour

ï Les Artifans pourront aulli par le moyen des Mécha-
niques , le former eux-mêmes l’Efprit , 8c a» rendre ca-
pables de bien exercer lents Arts 5 se slils ont un peu de
genie 8c dlindullrie, cela leur ouvrira l’Efprit pour in- f;
venter de nouvelles Machines, fabriquer de nouveaux L
Infirumcns , »& faciliter ainfi les moyens d’executer leurs

27--w max.

..-..-

pro:



                                                                     

PKEFA-C’E.propofé , . afin de donner quelque étenduë à cette Préfao

ce , 8c me fournir de la matiere deqnoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le telle du corps. Mais
ayant depuis confidere’ qu’il é toitimportant de difmlper

Monfieur Rohault , 8e moi avec lui , des re roches qui
nous étoient faits par ceux qui le donnoient aliberte’ de
rendre publiquement fufpeé’te la Foi du Maître 8e des
Difciples , par les mauvailes conieqpences qu’ils tiroient a
de leurs Principes: cela m’a fait c auget de dellein , a:
m’a détermine à celui quej’ai pris. Si j’yai bien ou mal
reüflî , je laide à chacun àen juger. Mais au moins je
puis affurer avec lincerité , que ce n’elt que le delir de
deEcndre la Verite’ , 8c de repouller la Calomnie , en fai-
fant connaître la pureté de leur F0184 de leur Doctrine ,
quimel’afaitentreprcndrc;

:5



                                                                     

; au: 4

AVERTISSEMENT
Sur cette

Nouvelle Édition;

N pourroit [a dijlbenfer de rendre compta
ici de: changement ne l’on anfportcï

’ dans cette Nouvelle dition , 45’ ilfilfli?
rait de n’avoir rien charrié que hon à

r PTOIJOI- Car il n’en cflpar et Matbe’ma-
tique: , eumme de: Marion: de Morale : dam- apurer-ci,
le: droit: d’un Aurbeur [ont inviolabler, U l’un n’ofe

toucher ni A fer penfée: , ni à fer expreflianr; au lieu
quedanrceller-la’, l’évidence qui Ier accompagne mû-

jourr, Ufintercfi de la Verire’, ne permettent pas de
copier de: fauter. D’ailleurs, comme le principal du:
ne duit avoir un Auteur en traitant de: S aiencrr , a!

7mm de: Mathématiquer, ejl de le: illuflrer autant:
qu’il luy eflpojfiâle , if d’cnfaciliter l’ufitge , puù qu’il

efifi univerfcl dan: tout le: Art: a il doit prendre en bon-
ne par: la cenfilre de ceux qui feprîjooflznt la même fin.
C’cfl auflîpar cefiwl motif, de rcn ra cit Ouvrage plu;
utile au Public, qu’en en a éclairci 0’ corrigé pluficur:

endroits, uie’toient un [peu negligeg; en quoi l’on n’a

ricnfitir qu avec l’appro arion d’un Mathématicien du
premier ordre, 0’ qui n’efl pas moins connu en France
qu’en Hollande. On reconnaît cependant, avec tout le
mande, le nitrite diflinzue’ de feu Mr. RQImult , 121’011

n’a garde de refujèr à fa manoirs lajuflice qui lui efi
deu’e’. Ainfi l’an confidtre fi: Oeuvre: Pqflbumcr , com-

mcplufieurrTraitq détacher, qu’il n’a-voit amplifia;
que pour fin ufage particulier, d’7 auxquelr il n’avait

ar mu. la dernierc main.
Manpourfimijairc en partie la curiofite’ de. ccux’qui

i n duo



                                                                     

134117010124: lapcmiere Edition de ce Livre , 0* quifiu-
haiteroicnt pourtant de voir le: endroit: n’en a retou-
cha-f, en voici quelques-un: dCÎPluS confi embler.

Tome I. F41. 3 gy. l. 13. Or il cil à remarquer &c.
Dam lapemg’err Édition, il] a: Or il dt à remar-
quer, que quand ce qui relie, excede yoooo, on
ajoûte une unité dans les Tables. C’efi une faute;
car pour fermoir fi l’on doit ajoûter l’Uniteï, ilnefizut

114560772]!er ce qui rrflc, à yocoo , mal! fèulement
à la Racine trouvée. On a cor-age la mêmefaute dans le
Calcul du C ôté du Decaganc, Pag. 367.

Tome H. Pag. 109.1.24. en multipliant &c. Dan:
la ramiere Édition, 1’04: en multipliant MG par

K , 8c le Produit par le tiers de la profondeur du
F Ciré. Ce Calcul fiIpPofi’ fauflèmcnt que le: deux Py-

ramide: ont pour B40: le: Triangle: CMK, CLK;
au lieu que cefimt le: Reflugle: de CM U CL par la
profondeur du Faflë’; ce qu’il efl important de remar-
guer. On a corrigé la mêmcfitute dam le Toifi” du T4111:-

dchmpart, pag. 1 14.113. 9. ia- Io. .

Pag. 1 252v]. 6. A quoi l’on peut encore &c: Dan:
la premiere Editian, il; 4 : A quoi l’on peut encore
ajouter le Plan incliné , ô: la Superficie plane , ou
le Traifneau. mi a ôté cette Superficie plane ( l’Au-r
teur a voulu dire , Superficie Horizontale) 0’ ce
Traifneau , perce que ce n’efijw une Machinefimflc..

Pdg. 4y4; l. r 6. il ne faut que divifer &c. Dan: la
fumera Édition , il .7 a : il ne faut que divifcr le N u-
merateur de la Fra&ion à divifer , ou du Dividen-

I de , pa’r le Nu meratcur de l’autre t; 6c donner au
Quotient le Déno minateur commun.Ainfi pour di-
vifer 3 parâ, il ne faut que divifcr 8 par; , le Quo-

tient

fissa-.455!



                                                                     

fitient fera 4 , 8: donner au Quotient le Dénomina-
teur commun ,Cc qui ferai. A quoi bon ce Dénomb-
nateur commun? à]! uncfiiutc de gagman: çfl 4 , à:

mnpmg. " l l ’ i " I ’ ’ il
Enfinm donne au, que le Profil çuilà trouve dm:

les page; 69 45’. 70 du ILTomc, n’efl par garait. Car
premievement 14 largeur Cl) de l’Ef lanude ne répond

45 à lu conflrûfiion, ayant I0 Toi cr, au lieu de 8.
Deplm, la lettre K [En à marquer deux point: difl’è-
rem, quifintfiprocbcr l’un de l’autre, qu’ilrfè cane

fondamental: pour. corrig-Er ce déluta, il auroitfizllu
agrandir tellement lu Figure , qu’elle n’uuroz’tpzî remit

dan: la Page; impie le Lcâcur clefufpléer à celu.

Faute: à corriger.

Pa 167.ligne 2 . arla 1.4. li et , parla 2.3.
DE; 2.42.. l. 1.x . nîuïtiple CD ,flifi multiple die CD-g
Pag. 161.1. penuIt. fera AC, li]: ferai! AC ,
Pag. 303.1. 16. que à AF lil. que AF-
Pag. 32.7.]. 15. ÀCF.II]: à. CE.
Pag. 5 5 6. L 5. aufiî au Il]: wifi femblablc au

4
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L E S
SIX (PREMIERS LIVRES I!

DES .E L E M EN s,
.UEUCLIDE v

LIVRE PREMIER;
’ ne peut pas douter qu’il n’ airdcs

A w Eürcs étendus en longueunla’irgcur,

g 8! refondent 5 Et c’etl ce qu’on ap.

” pc le Corp; ou Jalidr. i
1 En examinant en particulier un dé

v ces Cor s, comme celui qui cl! ici
reprgfentc’ , qui refiëm leâuu dé A 3
a louer, il cit certain que l’on y p
reconnaîtun Demis , un Dchous , m
un Devant, un Derricre , 8c des
Gérez.

Puis ne confluant que le Dallas

T9"?! I. i .de



                                                                     

à ELEMENS D’EUCLIDE;
,. de ce Corps , on peut affurer , fans craindre de le.
3 tromper, qu’ilade la longueurs: de lalargcur ,86

point du tout de profondeur ; Et oeil cgqu’on ap--

pclle Supeificie ou Suifice. .’ Enfuite , confidetant l’une des extremitez de cet-
-. v te fupetficie , l’on n’y remarque que de la longueur,
’ dans argent ni profondeur 5 Et c’eût ce qu’on appel-

le une Ligne.
Enfin , confiderant l’extremite’ de l’une de ces

lignes , on reconnaît que c’eli une choie qui n’a
m longueur ,- ni largeur , ni profondeur 3 Et c’ell:
ce qu’on appelle un Point. .

l Ainfi , il cit indubitable qu’il y a des Superficies,
des Lignes, se des Points 5 mais il cit certain au [li

ue c’cfl feulement par la penfc’e que les Points font

eparez des Lignes , les Lignes des Superficies , fic
les Su etficies des Corps , ou Solides 5 Ce qu’il
full-k e remar uer ici pour établit le fondement a:
la vetite’ des d ’ nitions fuivantes.

Mais auparavant , comme dans les Sciences dont
nous avons à traiter , on ne doit rien avancer qui
ne fait clair à I’Efprit , 8c qui ne (oit fondé en reu-
vcs , 8c que Couvent pour la preuve des Propo irions
qu’qncxdmiue , on le fert- de Definitions ,’ de De-
mandes , d’Axiomes , de Theotemcs , de Proble-
mes 5 de Lemmcs , 8c de Corollaires ; il CR bon
d’ex pliquer ici ce que l’on entend par ces termes.-
ï Definirion , eût, une explication claire 8: précife
de la fignification des mots , ou des abolies que les
mots lignifient. A

Demande , cil une propofition , qui étant claire
8c certaine , cit fuppofcc vtayc , pour n’être pas
obligé de la démontrer.
’ Axiome , cil: une propofition fi évidente d’elle-

même ,I que l’Efptit n’en peut douter , 8c qui pour
c’ela n’a pas befoin de preuve.

Theoreme , cil: une propofition qui contient
quelque proprieté à démontrer. P

to-

I
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LIVRE PREMIER. 3
. Problcme, en une rpropolition qui contient la

preuvede quelque cho e qui étoit à faire, ou à trous

ver. - p . », Lemme, en: une propofitiou ui n’efl: militera
lieu ou elle en, que pour fervir e preuve à d’au-
tres qui fuivent. I

Corollaire , cil une propofition qui fait d’une
autre qu’on vient de prouver.

DEFINI’IIONS.

I. Un Point, cil cequi n’a ni longueur, nilarâ
gent , mprofpndeur; 8c qui par confequent n a
nictendu’e, mparnes.
a. UneLi ne, citrine Etcndu’e’ en longueur, fans
largeur mpto ondeur.
3. Les extremitez d’une Ligne , font les points qui

la terminent. -
4. Une Ligne droite fifi une Ligne qui a toute:

« [es parties cg: ement pofées entre les extremitez;
en forte que l’une ne s’élève 8c ’nc’s’abaifle point

plus que l’autre.

v Pat exemple, la Ligne AB en? A B
une Ligne droite , arcequ’elle a
toutes fes parties te lement pofées entre lès extremi-
tez A . 8c B , que pas une n’en: plus élevée , ny plus

abailléequel’autr . ’ * " .. h ’ .
5. Une Li necourbe, cil: une Ligne qui n’a pas
routes les parties egalement pofées entre [es extre-

mltCz. r .Par exemple , la Ligne ÇD elle une Ligne courbe 5
arec qu’elle a quelquesmiles de, 3 ’ . l

ï’csparties, commeE,&F. qui l . E
ne font pas également. biè’estn-
ne lès extremitez, 8l ut l’une F
s’eléve ou s’abaifle plus que l’autre.

6. Une Su etficie, ou SutfaCe, cil: une .Etenduë
en longueur argent, ans profondeur?

- A a Parz



                                                                     

’4 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par exemple , l’Etenduë qui cit A B

renfermée entreles Lignes A3, BC, ’ -
CD , et DA, cit une Superficie,
parce qu’ellea de la longueur 8c de
alargeur , 6c qu’elle n’a point de D CV i

i profondeur.
.7. Lesexrtemitez d’uneSuperficie, fontlesligne’s

dont ellcc bornee. . ’
8. Une Su crficie latte, ou un Plan , cil une Su-
perficie quia toutes les parties egalemënt pofées en-
tre res extremitez 5 en forte que l’une ne s’éle’ve 8e

ne-s’abaille point plus que l’autre ,0 comme ici

A B C D. I9. Une Suærficie courbe2 cil: une Superficie qui
n’a pas toutes es parties egalement pole’es entre les
extremitez 5 a: dont l’une s’élève ou s’abaill’e plus

que l’autre. u «qu-"MIo. Une Suqerficie convexe , tell: une Superficie
courbe, con ’esee acon. qu’elle s’élève.

’ 11. Une Su rficie concave , cit une Superficie
courbe, com eree du cote qu’elle s’enfonce ou

s’abaillc. I’Ainl’ , la Superficie d’un Globe cil une Superfi-

cie courbe; laquelle confidetée par le dehors en:
convexe , 8c coufidete’c par le dedans cil concave.
la. DesLivnes aralleles, font desiignes droites
qui [ont fur un morne plan, a: qui orant prolan-

ÉCS de part 8c d’autre à. l’infiny , ne il: rencontrent

jamais , 6c font toiijours également diliantes.
Par exemple , les lignes A B ,

CD ,font parallelcs; parce’qu’el- t
les font fur un même plan , 8c . .
VA n’étant prolongées de part et - - t

autreâl’infijny, cllegnefe’rcné n . - .
contreront jamalspôc [crène rouleurs également

dillantes. I I 1- , v ’13. Le Terme, cit llexrrèmite’ de quelque Grau-

dent. V . .r4. Une



                                                                     

LIVRE. PREMIER. 1
r4. Une Figure , ell: ce qui en environné de ter-.

mes. ai5. UnCer cit une figuteiplane, bornée d’u-
pef e ligne courbe ,zrqu’on nomme Circouferen-
ce, aupdedans de. laquelle il y, a un oint , qu’on
nomme Courtertluquelrgutes les, igues droites
menées in eircohferenee font égales carrelles.

. Pat exemple , la Figure r - *’ ’
ACE ell un Cercle 3 parce que .
t’ell une Figure plane’, qui H

cil bornée d’une leulefligne
courbe, alignât AEÜC’, 6c ;
qxi’au dedans il Il)! a un polpt, .

a (gavoit F ,duquel toutes. es
lignes drains ,rcomrn’e FA ,. i
PC, FE, qui (ont menées à
laciiconfcrence , (ont ’ ales entr’elles.’

x6. LeDiametre d’un .erelc efinnerlignc droite.
ui palle par e centre , si qui a termine de part a:
’autreà a circonferenee. v

i Par exemple, anar-4
cleADBE, lalïgnedroi-
te AB , en un drainent r L

parce qu’elle palle par le -
centteC , 8c que lès ex-’ A B
tremitcz A , 8c B ,’ le tet- -
minent de t de d’autre
au circor trente.

t7. Un Arc de Cercle ,’ .
cil une parue de l5 utconference d’un Cercle , corne
me BE.

Si la eirconferenee d’un Cercle cit divife’e en 560

parties égales , chacune de ces tries s’appelle De-
gré , dont laie’. partie s’appel e Minute , &c.

18. Un Dam-Cercle , cil; une figure comprife du
diametre du Cercle . et de la moitié delacircon-

fennec, comme AEB. .1 9. Un Anglea cit l’incliiiËfon de deux lignes’qpi

3 e

r .4...4.V 6533W-

p..-x-A-....-... ou-



                                                                     

e ELEMENS, D’EÜC LIDE.
fe rencontrent en un point non direâemeut; ou

. pour mieux dire, c’efi l’efpace qui cil: compris entre,

Jeux lignesainfi inclinées. i -"’ - , l
- Ainfi, les lignes RA; GA,lqui font inclinées

Pane vers’ l’autre ,- 8c qui fe rencontrent non dime;
remînt au point A , forment: c6 qu’on-rappelle un

An c. V ’,IVI.’v,. .,,.,.,ÇL
1051:: Côtez d’un l . l Ï 5 ï
Angle, font les li- - r Agncs qui forment V h -I’Angle. H, - f ï V - I v « i *
21. la Pointe, culs-Ï
Sommer aux) Ann.” ”-* f» l. .- -: ;
[flanc omtoùl W ï -’ ’ -

à rencôfitïïent des ’ Ç
deux Côtez de l’Angle; - AL’on défi unel’quefois un Angle parune’feule

lettre, quel’on me: au femme: 5 8c quelquefois
par trois, a: alors Celle qui marque le fommçr le
doit mettre au milieu. Ainfi-pour daigner. par trois.
lettres l’AngleA, l’on dit PAngle BAC, ou bien

llAngle CAB. . I x2.9.. Un Anâle rectiligne , efl: un Angle compris de l:

deux lignes cites. v a 1 A Ï2.3. Un Angle curviligne, c un Ange compris,

de deux lignes cour s -24. Un Angle mixte cit un Angle compris d’une.
ligne droite a ’une fric courbe 5 comme on peut

voir en la fi te precc ente. -Comme ’Angle refliliguc en: d’un plus grand
ufa eque les deux autres , c’en: de lui quellon en-
tenâra parler ci-apre’s , lors (litron arleta [imple-

. ment d’un Angle , fans en dé lgner ’efpece.

2.5. La Quantité ou la Grandeur d’Mngle, eü
le nomEe des degrez que confient l’arc que (es cô-
tez comprennent , d’un . Cercle qui a fon femme:

pour centre, v . .Et ainfi , pour déterminer la quantité ou la. gâam
eur
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«leur d’un Angle, il.ne faut ne décrire un Cercle
dont le [brumer de l’Angle oit le centre ; puis il
faut lèavoircombien de devrez contient l’arc de ce
Cercle compris entre (es deux Côtez , 8c le nom-
bre de ces degrezen determinera la grandeur.

D’ail il fuit qu’un Angle cil d’autant plus grand ,

que ce: arc comprend un plus grand nombre de de-
rez.

l’a ombrienne: , cil une ligne droiç
te , qui tombant fur une autre ligne droite , fait de
part St d’autre des Angles égaux.

Ainlî , la ligne AB cil: perpendi- A
culaite alla li ne CD 5 parce qu’elle i
tombe de te e forte fur cette ligne ,
qu’elle fait les Angles ABC, 8: ABD, v l

cgaciï endtr’euxii d . b p ,
1mn une me roue rom e a

l’extremite’ d’unae autre ligne droi- C B D
te , elle ne bille pas de lui être perpendiculaire , fi
cette autre ligne étant prolongée , elle fait avec elle
des angles de par: 8c d’autre e aux entr’eux.

Si une ligne en: perpendicu à une autre , cet-
te autre reciproquement lui cil aulli erpendiculai-
te 5 ainE les deux lignes AB , CD , ont petpendi;
culai res l’une à l’autre. r *
2.7. Un An le droit , cil un Angle complis de deux
lignes droites perpendiculaires l’une à l’autre 5 com-

Anole A E .e ol5tus,efl:

grau
qu’un droit , comme l’Angle DEF.

me l’Angle ABC.

. Iun Àn- i z
film

glc3m51?) CD FH r7
’ 29. Un An le ai u , cil un Angle plus petit qu’un ’

droit, comme [lingée GHI. i
iliane , cil une Figure com-30. Une Haute re hW H p . Pure
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prife ou bornée de plufieuts lignes droites 5 Et c’efi

de celle- la feule, 8L du Cercle, donril cil parlé
dans ce; Elemens.
’31. Les Côtez d’une Pi ure reâilione font les li-

gnes drontes ont e. et; ornée. f a
, 3;. Un Trianole , e une Pioure com ri c errois
lignes dromes , comme ABCÏ’ . P
Le T rian-

âle confi-U B E Hcré (clou
(et. côtez ,
fidivile’en p I

A C D F G I
trois cipe-

Ces , (ça- IVoir , en Triangle Equilateral , en IfolZ-e’le , a: en.
Scaléne.

5;. Un Triangle Equilateral , eft un Triangle qui
a les trois corez egaux , comme ABC.
34. Un Trianole Ifolce’le , cit un Triangle qui a
deuir de les corez egaux , comme DER
3 5. Un Triangle Scaléne z cil: un Triangle quia [ce
trois CôtCE-Z inegaux , comme Cil-il.
’ Le Triangle confidere’ filon lès Angles , le divilè

mm en trou: efpeces ; fçavoir , en Triangle Rec-
tangle , en Amblygone , a: en Oxygone.

36. En ’Trian- A E HLtd-Ï N A Atance ,

gnian.in B C D F G Egle qui a un angle droit , com me ABC.
57. Un Trianole Amblvrrone , ou Ohms-angle ,
(il un lmmglequr a un angle oBtus , comme BEY.
3 8. Un Trian le Oxygone , ou Aiguanglc , cil 1m
Triangle qui a les trois angles aigus ,Jommc’ GH I.

39. La Bazc d’un Trian le , cil un de lès trois
(tâtez indifiëremment, qui [ou iroiimeainh lin-
vant le bcfoin qu’on en a. v A1115

a
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Ainfi en tout Triangle chaque Côte peut fer-

rit de Bazc; a; mêmes l’Hypotenufed’un Triangle
Rcétangle ( c’eût à dire le Côté oppofé à l’Angle

droit) peut être confidere’e comme Bue de ce

Triangle. - I4o. Un Parall en: une Fivure compril’ë
ou bornce de narre lignes droites, ont les oppou

fées font parallelcs. ï . . I
Ainfi , les Pi- A

guresqui font ici

marquées AECD, i t ,
font des Paralle- I * 2-
logratnmes 3 par îceque chacuneefl B . C B G *
comprife de qua-

DA » n”

treli nesdroites, A "’ .
dontg les oppo- - A D 1fées, comme A13, B .
CD , font patal- ilelcs. C B Ca Il y a quatre ,
fortes de Parallelogrammes , fçavoir , le Quarté,
le Reâangle , (on le marré-long , ) le Rhombe’ , 8:

le Rhombo’ide. a 1
41. Un Quarté, e nnParalleo ramme , quia

- les quatre otez égaux, &les quatêeangles droits ,i
commeABCD.x. I
42.. Un Rectangle, ou un "narré-long, efl un
Parallclooramme, qui a les quatre anglesdroits,
3c les cotez oppofez (gaur: entr’eux , comme

ABCD. z. r43. UnRhombe , citrin Parallelogramme, quia
les quatre entez rgaux , 8c les angles oppofez égaux: r
entr’eux , comme ABCD. 3. Ï .3-
44. Un Rhombo’ide , cil un Parallelo ramifie,
qui a les cotez 8c les angles appelez egaux en-
tr’eux, comme ABCD. 4.
5;. La Diagonale; ou le Diamètre, d’un Fatal»: .

’ASV. idole

-V 91m. Ç.:V.-.rye-ü r.seu..;..-Ë.. x «a .

4;."
.»-,-,,
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lologrammc , C11 une Ligne droite , tirée de l’un des

Angles de ce ParallclcgrammC: à celui qui lui cit

appelé. ,Ainfi la Ligne AC,eltla A H D
Diagonale ou le Diamc- F E

« tre du Parallelogramme G
ABCD.
.36. Les Parallelo râmmes
a l’entour du lânmetre
d’un autre Parillelo ram- B il C
me, ce 10m afin! Parmclogrammes, dont les
Diagonales , prifes chacune à part , font partie de
ce Diametre; &prifes enfemble, font le Diame-
tre total.

Ainfi les Parallelogrammes AFEl-I, 8c EICG ,
font des Parallelo rammcs qui font alentour du
Diametre du Para elogramme ABCD 5 parce que
leurs Diagonales AE , EC , prifes chacune àpart ,
font partie du Diamerre AC; 8c prifes enfemble
font ce Diametre tarai.
47. Les Supplémens des Parallelogrammes qui
font alentour du Diamctre d’un autre ParalÎelÈ
oramme, ce Iont fieux l’araIElogrammes, par
films-Te Diametre ne palle point , a: qui avec-
les deux autres qui [ont’alenrour du Diametre,
tomlpofent ce’r autre Parallelogramme total 3 com-
me ont ici les .Parallelogrammes, FBIE , ’EHDG ,
lefquels avec ceux qui font alentour du Diamettc
font le Parallelogramme total ABCD. I .
48 . Un Trapéze , cil: une Figure comprife de qui;
tre ngECSÎrOltCS, dont les A à B
cotez opp’ofez , ou pour le
Moins deux de ces côtez , ne
(ont point paralleles; Com-
me ABCD cil un Trape’ze 5

parce que les deux côtez op- D - C
pore: AD , BC , ne (ont point paralleles.
I Et ainfi un Trap eze cil: une Figure de quatre cô-

i rez
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rez , qui n’eli point Parallelogramme.

DEMANDES
r . Q1: d’un Point donné à un autre Point donné
l’on punie mener une Ligne droite.
1. Que l’on puma prolonger tant que l’on voudra
une Ligne droite donnée 8c terminera.
5. Qie l’on puiflè décrire un Cercle de quelque
centre 8C de quelque intervalle que ce fait.
4. uc toute Grandeur donnée paille être aug-
mente: ou diminuée.

AXIOMEsa
1. Les Grandeurs égales à une même Grandeur .

[ont égales entr’elles. -
Ainfi les Lignes A3, EF, 1111i (ont Chacune

égales à la Ligne C D ,I [ont A B
égalesentr’ellcs. C
z. Si à des Grandeurs égales il?
on ajoûtedes Grandeurs éga-
les , les Tours feront e’ aux.

3. Si de Grandeurs egalcs on retranche des Grau--
dents égales , les relies feront égaux. -
a. si à des Grandeurs inégales on ajoûte des Gran-
deurs égales , les Touts feront inégaux.

5. Si de Grandeurs inégales on retranche des Gran-
deurs égales , les refics feront inégaux. .

6. Les Grandeurs qui [ont doubles, ou triples,
ou quadruples &c.d’une même Grandeur, ou de
Grandeurs égales; font égales entr’elles.

7. Les Grandeurs qui faner-moitié , ou tiers, ou
quart ôte. d’une nième’Grandeur , ou de Grandeurs
égales , font égales entr’elles.

8. Les Grandeursquiconviennentenfimble, (ont

égales entr’elles. .’ C’cli à dire, par exemple , que fideux Gran-

A 5’ «leurs

H
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dents étant [nifes l’une fur l’autre , le peuvent tel-
lement aiulier , que l’une n’excede point l’autre .

mais la couvre précifement: ces deux Grandeurs
[ont égales entr’elles.

9. Le Tout cil: égal à toutes fcs parties prifes eu-
femble.
1 o. Le Tout efl plus grand qu’une de fes parties.
I 1. Les Angles droits (ont égaux entr’eux.
r 2.. Deux Lignes droites n’enferment point un ef-
pace.
1;. Si deux Lignes droites le coupeur l’une l’autre ,

elles le couperont en un Point. I
r 4. si deux Lignes droites r: rencontrent non direc-
tement en un Point, étant prolongées, elles le
couperont l’une l’autre en ce mêmePoint.

- i , 0 A15. Si a des Grandeurs égales , on ajoute des
Grandeurs 111e’gales , l’excez. des toutes fera le mê-

, . A ime quel errez des aioutees.
Ainli, (i l’on fuppofe que A Ë E”

les Lignes AB, CD, [ont. ,. Ç ..- Dl Fégales, 6c qu’on leur ajoute
les Lignesine’gales BE , DF: l’excez dont la toute
AE furpallci-a la toute CF , feta égal à. l’excez dont

.l’aioûtée DE furpaflc l’ajoûte’e DE. ’

16. Si à des Grau eurs inégales on ajoûtedes Gran-
deurs égales, l’excez destoutcsfera le même que
l’excez des premieres.

Ainfi,fil’onfuppofe que A. I Ell-
les Lignes AB, CD, l’ont c D F A
inégales , 8c. qu’on leur ’***--I--î 5
ajoute les Lignes égales BE, DF: l’excez dont la.
toute AE furpafl’cra la toute CF, fera le même
que celui dont AB furpalle CD.
r7; Si de Grandeurs égales on retranche des Grau»
dents inégales , l’excez des Grandeurs qui relient ,.
En égal a l’excez des Grandeurs retranchées.

A1nlr, fi l’on fuppofe que les Lignes AB 7.CD’,
Pour egales , -& qu’on en retranche les parties

m-

a
(Px

il

ru

pn-ç..*u .. a



                                                                     

r LIVRE PREMIER. 1?Ë- im’ es AE, CF: l’excez I
CI Jorge relie FD furpafleta A , E B
15 1e mile EB , [en égal à l’excez

dom AE futpafle CF. - . D
11- .3 13. Si de Grandeurs inégales, on retranche des

Grandeurse’ les, l’excez des rafles feta le même

. e queYefzfceÎ. es agates.f
Ain1,1l’onu ce e, Æ .3

’ les Li nes AB, (FIT), [En A :
me es, a: u’onv en re- h-4---- *’

t, tratïhe les gal-tics égales c F - D
AE, CF: Percez dont le telle E3 farpaflëra le
refle FD, fera le même que celui dont la toute

è ABfurpafTeLa toute CD; l e
[18 19. Si une Grandeur cf: double d’une autre, 8c.

rajoûtée de l’ajoûtée: le Tout fera double du

Tout.
Ainfi, fiIâuneLigne de 8 pieds , qui efl: dou-

ble d’une Ligne de 4picds , l’on aioûte une Ligne

de4picds, qui dt doubled’uneLigne de z relis:
le Tout 12. pieds feta doubfe du Tout 6 pie .

M 10. Si une Grandeur eft double d’une autre , 8: la.
retranchée de la retranchée: le rafle feta double A
du tefle.

Ainfi, uneLi- "Il , 2.gne de u pieds ...........,,-’- .---;.-’ ,
axant double d u- 8 4ne Ligne de 6 pieds , fi l’on retranche 4 pieds de far
plus grande. 6c 2. pieds de la plus petite, les 8:
piedsquj rafleront enl’unc , feront doubles des 4
qui refluant en l’autre.

PKÛO

en
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PROPOSITION 1..
P R O B L E M E I.

Sur une Ligne droite donnée 0’ termim’5,

g de’crire’un Triangle Equildteral.

E fuppofe que l’on donne la Ligne droite AB , i
(Pli eft terminée; ée je propofe de décrire
ut cette Ligne un Triangle Equilareral.

Pour le faire, . ;Décrivez du centre A,& de l’intemllle AB,le Cer- .
- de CBD -, décrivez auflî du ’I

Centre B, 8c de l’intervalle BA, C
le Cercle DAC 3 ce Cercle cou- A
era llautre aux deux PointsC,

&D’; de l’un de ces pomts , Par v
exemple de C 3 menez les deux
Lignes droites ÇA , CE. Ces D
deuxtLignes avec la Li ne AB , feront un Triangle 5 . l
scie dis que ce Triang e fetaEquilateral. Pour le

prouver , .LaLigne AB , Sala Liëne AC ,font les rayons
du Cercle CBD , douce les font égales entr’elles.
De même, la Ligne BA, 8c la. Ligne BC manu;
les rayons du Cercle DAC, donc elles f0 i Hi
égales entr’elles. Par cenfequent la Liglie AC ,
8c la Ligne BC , qui (ont égalesàum" même , à
fgavoir AB , [ont égales ener’elles , parle remier
Axiome. Aînfi le Trianole ABC, qui e décrit
furla Ligne droite donnee AB , e11 Equilareral 3 x
ce qu’illalloit faire , 8L démontrer.

R E M A n (LU E. .
Pratique de cetreAProPofition. Ouvre; le Com-

l -.. » ’l P15
’r
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pas de l’intervalle. AB 3 [nuis des à C
points A , &B,, comme centres, 11H: ,
décrivez deux Arcs de Cercle , qui ’
s’entrecoupent au frouât C 3 se

menez. du Point C les Lignes
droites ÇA, C13; 8c le Triangle

ABC fera Equüatetal. A B
-1’RO-POS.ITION.v II.

i PROBLÈME 11.
D’un Point demi! mener me Ligne droite

r’galeè tine Ligne droite dormit;

E fujpofe que lfon donne lepointA, &la Li-
ne roite BC; &je ropofe de tiret du Point

Il AuneLignedroite dgaleà la Ligne BC. Pour t
le faire,

’ De’l’une’des extremitez de la Ligne BC, par;

exem le, du cintB, comme centre, et de lrn- .
retrallle BC , écrivez le Cercle CG 5 plus dia, P1912;
Aau pointB magezIa Ligne drorte A? à «très-
enfuite fur cette Ligne , Far la Propo 1:10:12 "gaz
(lente, le T tian le ,Equi areral ABD);1 PÉHCOHUC

après cela le cê; DE. ,n par: à CC ou V la.
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la circonfcrence du Cercle CG en quelque point,
comme G 3 prolongez aufli la Ligne DA indefi-
miment vers E; enfin du centre D , 8c de l’inter-

. valle DG , décrivez le Cercle G]. 5 ce Cercle cou-
pera la Ligne indefiuie DE en quelque point , com-
me L. Cela étant, je dis que la Ligne AL, ni
part du Point donué’A , cil: égale à la Ligne droite

donnée BC. Pour le prouver ,

laLigneDL, &laLigneiDG , font les rayons
du Cercle 6L; donc elles font égales entr’ellesr
Maintenant fi de ces deux Lignes on retranche les
parties DA, DE, qui font égales, parce que ce
[ont les côrez d’un Triangle Equilatetal : les relies -
AL , 8: BGY, ferrant égaux eutr’eux , par le si. Ax.
D’ailleurs, laLigne BC, &laLigne BG; font les
rayons du Cercle CG; dème elles font aufli égales
entr’elles. Par confequent la Ligne AL , 8: la Li-
gire BC , qui (ont égales à une même, à fgàvorr
BG , font égales entr’elles , par le 1*. Ax. Nous
avons donc d’un Point donné mené une Ligne
droite égale à une Ligne droite donnée 3 Ce qu’il
falloit faire 8c démentterr ’ ’

REMARQUE:
Pratique de Cette Propofition. Il faut prendre

avec le Compas la grandeur de la Ligne dormt’e,
- puis le tranfportant au point dominé, y mener.

une Ligne égale à fou ouverture. PRO-
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PROPO SITION III.
PROBLÈME 1141.

Deux Ligne: droite! inégale; étant donnât;

retrancher de la plus grande une partie
e241: à la plu: petite.

ient années , 8: que AB foi: la plus gran-
de ; 8e je propofe de retrancher de AB une par.

ne égalea C. Pour le faire , ’
De l’une des extreinitez de la Ligne AB , par

exemple du PointA , menez, par la Propolition
precedente, laLigne droite AD, qui foie égaleâ
C ; puis du centreA, 8c de l’intervalle AD , dé-
crivezle Cercle DEF ; ce Cercle coupera la Ligne”

AB au Poian. Cela étant , je A
dis que la partie AE , ui el’t re-

tranchée de AB , cit gale à C.

Pourle prouver , .
La Ligne AE, 8c la Ligne

AD , [ont les rayons du Cercle
DRY; donc elles font égales
entr’tlles; mais laLigne AD ,
arlo conflruâion , cil égale

, la Ligne C; donc la Ligne
AE, qui cil égale à la Ligne q
AD. ellaufli égaleàla Li ne C, par le premier
Axiome 5 Ce qu’il falloit aire 8c démontrer.

E l’apport ne les deux Lignes droites AB ,’ 8c

J Ca 0

R E M a Il (LU E.

Pratique de cette Propolîrion. Il faut Pm’drcv
avec le Coin as la grandeur de la Plus paf? a
la retrancher c la plus grande.

au»-

.4..- -.-4--.-s:-
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PROPOSITION IV..
-THEOREME I.

Si Jeux Triangle: ont deux Citez, égaux i ’
deux Chez, chacun uufien , 0* l’An-

si: comprit de. ce: deux airez, égal à
l’Angle : 14 Bure fera égale à la Ban;

. le: Jeux autre: Anglerfiront égaux aux
’ Jeux autre: Angles, chacun au fion;

(r tout le Triangle [en Égal à tout le

Triangle. 7
E fuppofe que dans les deux Triangles ABC,

DEF, le Côté AB fait égal au Côté DE , le

" Côté AC au Cô- A
té DF , 86 que l’An- D
file A , compris des

eux Côtez AB , AC ,
foi: égal à l’Angle D,
compris des deux Cô-
tez DE, DE. Cela B C E F’
étant a je dis que la Baze B Ci efl égale à la Baze
EF; que l’An le B cil égal à l’Anglg E; l’An.

. gle C à l’An e F V; 85 enfin que tout le Trian-
glc ARC ef’t gala tout le Triangle DEF. Pour le

prouver , lT rani’portez par penfe’e le T tian le DEF fur le
Triangle ARC , en forte que vous alliez tomber le
Côté DE fur le Côté AB , 8: les extremitez D 81 E
furies extremitez A 8: B gce qui le peut faire , puif-
que ces deux Lignes (ont fuppole’cs égales. Enfui «

- A. te

Ê ËFT’SLPï’n rit-an», H- mua-an .. .
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tedequoi, puis quel’Angle D cit égal à I’An le
A, par Fuplîofitidn, s’enfuit que le Côté F
tombera fur e ’côtë AC; &puis que la Ligne DE
cil (appelée. égale à, la Ligne AC , ils’enl’uit ne

l’extremité F tombera fur-l extreniiré C ; ainficles

PointspE se F, qui (ont lesextremicez de la Baze
EF, tomliant’fdr les. plus: B 3c. C ,, qui font les
extremirez dcla Baze BC , "ils’enfuit que la Ban
H tombera furla Barre BC , par la 49 Défin. se
parconfequeut ces deux Lignes, qui conviennent
enfemble, font égales entt’elles, parle 8’..Ax.
D’ailleurs ’, ’ puis ne :l’Ân le ’E convient avec

l’Angle, B,,il s’en uit qu’il ui cit égal; se uis
quel ïA’u lchonvient avec-l’Angle C , il s’en uït

auliiqu’i lui allégalpôtenfin puis ne le Trian-
le DEF Convient avec le Triangle BC , il s’errw’

r uir que ces deux Triangles, [ont :aulli égaux en-
trelu , par le huitiéme Axiome; que toutce
qu’il falloit demander. r . ï

4’
une
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1’ R O, 1° OUT ION V, L

H"THEOREME;L11
la Triangle lfilî’ele, uranium

in Eau font égaux Entr’eux; (9* je: i

Citez étant prolongez , le: Angle:

, - i V A i il l h il , lpu: la Page feront egduxeflfr eux.1

que l’es Côrez AB ,1 ,AÇ , fuient égaux a cela:
J E rappelle que le Triangle’ABC l’air florale;

étant, je dis premierement que les lesE
ABC, 8c ACE, qui font fur la Baze 13C, ont
égaux enrr’eux. Pour le prouver,

Prolongez le côté AC autant-
qu’il vous plaira , par exemple,
jufqu’au Point G ; puis prolon-
gez le côté AB indelîniment;

en fuite retranchez , parla troi-
fiéme Propolition , du Côté
AB «prolongé , la partie Ali ,
égale à AG a menez aprés cela

une Liane droite du point C au
Point , 8c une autre du Point
B au Point G. -Cette conüruûion fuppoie’e , comparez le
Triangle BAC avec le Triangle CAP, Le Côté
AB du premier Triangle cil égal au Côté AC du
recoud, par fuppolition; le Côté AG du même
premier Triangle eflx é al au côté AP du fecond,
par la confiruâtion. Vorlâ donc deux Côtez , fça-
voir AB , AG ç égaux à deux Côtez, A C , AF;
deplus l’Angle compris des deux Côtez ARA, AG. cil
égal à l’Angle compris des deux autres Corez Aï; a.

. )

a -Mvr MM

.7. a, .-.

m5? n71...»

p: Pr
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,nAxiome. Orces An les ABC , ACE, font les An-

. LIVRE PREMIER. 21.
»’AF’,Çpaiceiqnuv c’efl l’Angle A qui cl? commun

lauxdeux Triangles. Partant il (un par la Propoli-
tion peccedenre , que la Baze HG efi égale à la Ban: *
CF: que l’Anglc Gclï égal a llAngle F; 8: que

l’Anglc ABG efize’gal à l’Anglc ACE. Maintenant , l
puis queles Lignes AG , A]? , 0m été faîtes égales , i
fi on en retranche les patries AC, A8 , qui font
fappolécsé ales: les telles CG , B-F , feront égaux ,
entr’eux. omçarez maintenant le Triangle CGB
avec le Triangle BEC. Le.Côré CG du premier
Triangle ell- e’gal au Côté BF du feceând , plus que

Iccfontlesref’tcs de grandeurs ’ es; e Côte’ GB
dl il lau Côté PC , cela a àéja été prouvé -, l’An-

le , compris des deux CôtezÏCG, GB ,cfi égal
a l’Angle F, compris des deux Côtcz BF, PC ;
cela a aullî été prouvé a D’où illuit , par lamêmc

Prùpofition pxecedenre, que l’Angle GCB en égal
à I’Angle FBC , a: l’Angle GBC (gal à llAngle

FCB. si donc nous ôtons. ces».deux Angles égaux
GBC , 8: PCB , des deux Angles ABG , ACE , qui

.01): été prouvez e’ aux: les Angles tell-ans ABC ,
&ACB, firent gaux entr’eux, parlçtroilic’me

Â’JTMW-

A1...L:*--ibug.m--A-A-a u «(g-g

gles furla Bazc BC u Triangle Ifof’cele ARC. Par-

tant,fi un Triangle efi Ifofccledcs Angles fur la Bazc g;
fonte aux cntr’eux; Ce qulil falloix démontrer. il;

le A "s en feeènd lieu , qu’eles Côtcz égaux A8 , l
AÔ , du Triangle IfofieleABC, étant rolongez , l
les Angles fous la BachBC feront au légaux mW l
(feux. Car ces An les ne font autres que les An les u , ;
GCB . 84 EBC , (fui ont dé): été prouvez é agnat. t. ’ .   I ;
Ainfi en tout Triangle lfolècle. les.Anglcs furË Ba- f ’ . f i

i 2e , 8: le; An les fous-la Bue Mont égaux entr’cux gril: - ’31. I

Ce, qlfil falloit démontrer. l * » 1

in) J lCOROLLAIRE. . v j . ?"7-F’i Î

Il fait de cette Progolition qu’un Triang’ç api. l ’ ’ l a ’- V î

I 13.126121). . . 1l;
si
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lateral , tel que je fup’pofe ici lethiangle AB,C., cil:
aufiî Eguianglc , c’eft à dircqu’il a [es trois Angles

égaux. I ut. .» - A .Car PUIS que les Cetez AB , AC, A -
font égaux: il s’enfuit, par cette
5°. Propofirion , que les AnglesB
se C font égaux entrleux. De mê-
me , ’puifque les Côtcz BA , BC ,

font égaux : il s’enfuit aufiî que B
les Angles A a; C font égaux cntr’eux. Ainfi les
"Angles A BÉB étant égaux au troifiémeC; il s’en-

fuit qu’ils ont tous-trois égaux entt’eux 5 «Sapa:-
, tant que le Triangle Equilateral ABC efl: Equian-

gle.

PROPQJIIION VI.
THÉORÈME 111.,

Si un Triangle a Jeux Angle: égaux m-
tr’eux, le; airez qui lesfizîtienmmfint

" au z égaux entr’mx.

....-.A,- --.A-d

E fuppofe que dans le Triangle z A
g i I ABCles Angles ABC , &ACB ,

: - fia hm foienr égaux entr’eux; Cela
T a * g étant, jedis que les Côtez AB, AC,

, «n (A ’ qui (côtiennent ces deux Angles , B C
x a... w .13 (ont aulli égaux.

«Î A .5 a a... Carfi ces deux CôtezAB, AC; n’étaientpas
g; 5.; a .3 7 égaux cntt’eux, il s’enfuivtoit que l’unferoit plus

U ’fl a; Ç ,. grand que l’autre; lyofons que ce loi: AB. Re-
g .Qk à. à. tranchez donc, pan a troifie’me Propofition , du

a g" I. COté. 43 î la parue BD , égale AC , a: menez
t fi (.- . i. A la Ligne CD. 4 ComParezg enfuite le Trianle

W à x, DÉC
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g LIVRE PREMIER. a;
DBC avec lei’l’riangle ACB. Le côté DB du
ternie: Triangle , cil égal au Côté AC du

fixond, par la confiruéiion; le Côté BC cit
communauxdeux Triangles; de plus l’Angle B ,
compris des deux Côrez DE, BC, cil égal à
l’Angle ACE , compris des deux autres Côrez
AC, CB, par luppofirion. Donc par la quarrié-
me Propofition , le Triangle DBC feroit égal au
Trian le ARC , e’cllà dire la partie au tout; ce
qui e impollible. Il cf: donc impollible que
le Côté AB fait plus grand que le Côté AC. On
prouvera de même que le Côté AC ne ligaturoit
être plus grand que le Côté AB; & ainfi les deux
Côtez AB, AC, [ont égauxentr’eux 3 Ce qu’il

falloit démontrer. ’

COROLLAIRE.
Il fuir de cette Propofition que tout Triangle

Equiangle , e’ell à dire qui à (es trois angles égaux,

comme nous fuppofons ici le Triangle ABC , cil:
aulli Equilareral. I

Car dece uclesAnglcsBscC font égaux, les
deux côrez 2B, AC , qui les foûtiennem , sien-
fuivente’gaux. De même, de ce queles Aigles A
&Bfont égaux, les deux Côrez AC, B , qui
les (hurlement, s’enfuivent aulli égaux. D’où il

fuitqueles deux côtez AB, BC , qui (ont égaux
au troiliéme AC, (ont égaux entr’eux, par le
premier Axiome; &parrant’quele Triangle ARC
cil Eguilateral.

PRO.

. 35nçH-èv-irïw r.

, ,. g ;..rsefia-4 gay-.1
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fR-OPOSITION VIL
THEOREMEJV,

Si de: extremitez d’une Ligne droite, on

mûre deux Ligne: droites, qui]? ren-
contrent en un Point: on ne paterne par
de: même: extremirez, 0’ de "Mme

par: , mener deux autre: Ligne: droite: v
’ régale: aux deux premierer, chacune à a

lafieflm, qui je rencontrent en un au-
tre Point.

Rfuppofe que desexttemitez de la Ligne droite
AB on méne les deux Li ne; droites AC , BC ,
qui fe rencontrent au oint C; 8c je dis que ’

des mê-
mes ex trc- C
mitez A ,
8c B , l’on D
ne figuroit
mener de
-mê?e part, . vI ’â avoir

versçC,A wBA BA indeux autres lignes droites égales aux deux premie-
res AC , BC , chacune à la fiennc, ( c’eliâ dire 7 en
lorre que celle qui partdu Point A fait égale à AC ,
8c cel e qui part du Pointhoir égaleàBC,) qui
le rencontrent en un autre Point qu’au Point C.

Car fi elles [e pouvoient rencontrer ailleurs
qu’au Point C , il faudroit que le Panic de leur

[CR-



                                                                     

LIVRE PREMIER. a,
rencontre fût ou fur l’un des Côtez .AC , 13C ,
du Triangle ARC: ou dans ce Triangle: cahots

ce Triangle. vPremieternent, ce Point de rencontrelne peut
être fur l’un des Côtez AC , BC, par exemple
en D; autrement il s’enfuivroit que AD feroit
égale à AC, c’el’t à dire la partie au tout , ce qui

cil abfnrde 8c impollible. ’
Secondement, ce Point de rencontre ne peut

aufli être dans le Triangle ABC. Car fuppofé qu’il
pût être en D , menez à ce Point D les Lignes AD,

BD; puis du Point D au PointCmenez la Ligue
.DC; enfin prolongez BC, BD, vers E, 8c vers
17.. Cette confiruâion fuppofe’e: puis ne dans le
Triangle ACD les Côtez AC , AD , iontfuppo-
fez égaux, il s’enfuit, aria cinquième Propoliâ
tion , que les deux Ang es ACD , 8: ADC ,q font
auffir’gaux. Or l’Angle ECD cil plus grand que
liAngle ACD,-qui n’efique fapattie; il ell- donc
aulli plus grand que (on égal ADC , se à plusiforre
raifort qucl’Angle EDC,qui n’ell encore que partie
de AD-C. Maintenant puis que les Côtez BC ,
BD, du Triangle BCD, [ont fuppofez évaux ,
et qu’ils [ont prolongez versE, 8e vers F: i s’en-
fuit, parlacannie’me Propofition , que les An-
les ECD, PDC, qui font fous la Bazo, font

egaux entr’eux. Mais neus. avons déja rouvé
que l’Angle ECD étoit plus grand que ’Angle
FDC. Ainli il s’enfuivroit que deux An les le-
raient égauxSriue’gaux, ce qui cil impoŒ le. Il
tell dont impollible que ce point de rencontre puilTe

être danle Triau le ABC. .
Enfin ce point de rencontre ne peut être hors du

Triangle ABC. Car fuppofe’ qu’ilpû’têtreenD,

menez ace pointD les Lignes AD , BD 3 puis du
Point D au Point C menez la ligne -DC. Cette
confituéiion (up ofëe 2.1.puis que les Côtez AC),
AD , du Triang e ACD , font fiippofez égaux ,11

Tome I. S’en-
,.r



                                                                     

26 ELEMENS D’EUCLIDE.
s’enfuit par la cinquie’me Propofition , que les An-
gles ACD . 8c ADC , font aufli égaux. Orl’Angle
BCD en: plus grand que l’Angle ACD, qui n’efi

ue la partie; il cil donc aufli plus rand que (on
egal ADC,& à plus forte raifon que la partie BDC.
Maintenant , puis que dans le Triangle BDC les
Côtcz BC , BD, font fuppofez égaux: il s’enfuit
(parla cinquiéme Ptopofitionlque les AnglesBCD,
est BDC , qui font fur la Baze, (ont égaux en-
rt’eux. Mais nous venons de prouver que l’An-
gle BCD étoit plus grand que l’Angle BDC. Donc
il s’enfuivroit que l’Angle BCD , 8c l’Angle BDC ,
feroient tout-cnfemble égaux &ine’gaux; ce qui
cit abfurcle 8C impollible. Il cil donc impoflible

ne ce Point de rencontre punie être hors du Trian-
lc ABC. Mais nous avons autli prouvé qu’il ne

Peut être ni dans le Trian le, ni fur [es Côtez,
excepté au PointC 3 il s’enfuit donc que le Point
de rencontre de ces deux Lignesnc peut être ail-
leurs qu’au point C 5 Ce’qu’il falloit démon-

trer. tP R o P o 512’110 N V111.

THEOREME V.
Si deux Triangle: ont deux *C0"flz, égaux il

deux Gérez , chacun uufien , (7 la Ba-*

ze rigoleur: Bure: l’Augle compris de
ce: Gérez. [gueux fine auffz 12ml à l’An-

gle.

’ E nippa-e que dans les deux Triangles ADC;
1351:, ICCÔré A13 fait égal au Côté DE a le

. Côe

c.



                                                                     

lut

LIVRE PREMIER. 27
Côté AC au Côté A D
DE,&laBaze BCà
la Banc EF; cela
étant, je dis que

, lAngleA , compris
des deux Côtez A31,
Ac, ellégal âl’An- B C E F
leD, compris des deux Côtez DE, DE. Pour

eprouver’, -Tranfportez par penfée le Triangle ABC fur le
Triangle DEF , en forte que vous faillez tomber la
Baze BC fur la BazeEE , &les extremitcz B , 8c
C , fut les extremitez E , 8c E; ce qui le peut fai-
te, puifque BC , a: EF , font fuppofe’es égales.
Cela étant, confiderez que des extremitcz de la -
ligne EF partent deux Lignes droites ED , FD ,
qui le rencontrent au Point D; 6c que des mêmes
extra-mitez partent deux autres Lignes droites BA ,
a: CA, qui leur (ont égales , chacune à la fleurie ,
par fuppofition , de qui fe rencontrent aufli en un
Point. Partant, par la Ptopofition precedentc ,
ces deux Lignes ne peuvent pas (e rencontrer en
un autre Peint qu’au Point D. D’où il fuit que le
Point A tombera fur le Point D ; que la Ligne AB
tombera fut DE 51a Ligne AC tombera fur DE 38C
qu’ainfil’An leAconviendta avec l’Angle D 3 sa
partant qu’il ui cil égal-,Ce qu’il falloir démontrer.

COROLLAIRE.
Puis que parla démonflration pretedente il a été

prouvd que le Triangle ABC convenoit avec le
Triangle DElÊ: outre que nous avons conclu que
les Angles A , 8c D , émient égaux entr’eux ,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B, 8L C , [ont égaux aux deux Angles E, St F a
chacun au lien ;4 8e que tout le Triangle ABC CR
(gal à tout le Triangle DEF. .

B z 1’ R O-

il
a
la
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23 ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION 1X.
PROBLÈME 1v.

Couper en deux également un Angle
refiilz’gne donné

né , &je propofe dclc coupera: deux égale-

ment. Pour le faire , A
Prenez (in les Côtez A8, AC,

Jeux parties égales AD, AE.;
menez du PointD au Point E la
Ligne droite DE; décrivez fur E

JE flippera que l’Angle reâiligne BAC fait don-

lla Ligne DE , par la premicre
Propolition , le Triangle Equi- F
lateral DEF ; menez du Point C B
A au Point F13 Ligne droite AF;
Cela étant je dis que cette Ligne AF coupeI’An4
glc BAC en deux également. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle DAF avec le Triangle
EAF. Le Côté AD efl égal au Côté AE , parla con-
lhuélrion ; le Côte’AF leur el’c commun; la Bazc
DF cil égale à la Banc EF , uis que ces deux Lignes l
font les Côtez d’un Triangle Eguilateral. Partant ,
parla Ptopofirion precedente , l’Anglc D A F en:
égal à l’Angle EAF; Et par confequent PAnglc
BAC cit coupé en deux également ; Ce qu’il falloit

filin; , & démontrer. l
COROLLAIRE.

Il fuit de cette Propofition, qu’on peut couper un
r Angle rcélziligne donné en 4.. 8. I 6. 32.. 64.. 8c ainfi

de filin: en doublant toûjours: Car aprc’s l’avoir
dmfc en deux égalcmmt, il n’y a qu’à divifcr

cha-
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chaque moitié en deux parties égales , puis PICDP
dt: la moitié de la moitié , &c.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition.

Appliquez vôtre Compas au
Point B 3 ô: l’ayant enverrai dif-

cretiou, marquez les Points E y
a: D ; puis avec la même ou autre
ouverture , mettez vôtre Compas
au Point E , 8: décrivez versF . .
un arc de Cercle; a: fans changer d’ouverture
tranfporrez vôtre Compas au PointD , a: décrivez
un autrearc qui coupelc premier au Point F 5 En-
fin menez par le Point J3 8e le Point F une Li-
gnc droite; 8a cette Ligne couperal’Angledonné
en deux également.

LPROPOJITION X.
PROBLÈME v.

Cmptr en deux Également une Ligne droite

donnée , (9’ terminé. ’

Eluppofequel’on donne la Li e droite AB’,
gui cliterminc’e , se je propolëdc la couper en
eux parties égales. Pour le faire ,

Décrivez furla Ligne-A13 le

Triangle Equilateral ACE , e C
parla 1. Drop. puis, parla Pro-
ofition précedenre, coupez.
’Anglc ’ACB en deux égale-

meanarla Ligne droite CD; l ,
cette Ligne coupera la Ligne A D

B a
:57
o

l
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A8 au Point D; Cela étant, je dis qu’elle (et;
coupée en deux parties duales. Pour leiprouver,

Comparez le Triang e ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le CôtéAC efi égal au Côté BC i, parce
que ce font les Côtez d’un Triangle Equilateral ; le
Côté CD cil commun aux deux Triangles. Voi-
là donc les deux Côtez AC , CD , égaux aux deux
Côtez BC , CD , chacun au fieri. Deplusl’Angle
ACD , compris de ces deux Côtcz , cil égal à l’An-

le BCD , compris des deux autres, par la con-
ruûion. Donc par la 40.1’rop. la BazeAD el’t

égaleâlaBaze BD; En ainli la Ligne donnée
cit coupée en deux également 5 Ce quiil falloit lal-

xe , 8c démontrer. .
COROLLAIRE.

Il fuit de cette Propofition , qulon peut couper
une Ligne droite donnée en 4. 8. 16. sa. 64; se
ainfi de. fuite, en doublant toûjours; car apre’s
l’avoircoupe’e en deux également , il ne faut que
couper derechef chaque moitié eiideux parties éga-
les , puis prendre la moitié de la moitié , &c.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. Appliquez vôtre

Compas à [lune des extremitez
de la Lignedonne’e; 8c le tenant
ouvert plus que de la moitié
de cette Ligne, décrivez deux
Arcs de Cercle vers C . 8c vers A
D. Tranfportez vôtre Compas
âl’autre extremité. 8c avec la .
même ouverture decrivez deux À un?"

autres Arcs qui coupent les tdeux premiers aux Points C , 8c D. Puis du point
C au pointD menez une Ligne droiœ; cette Li-

gne

l
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LIVRE PREMIER. 3:
gne coupera la Ligne AB en deux parties égales
au Point E.

PROPOSITION XI.
PROBLÈME VI.

D’unpoim donne’ddm une Ligne drain: p

(lever un: Ligne perpendiculaire.

E fuppofe e la Ligne AB fait donnée, orle
Point C ans cette Ligne; Etje propofc d’é-
lever du Point C une Ligne perpendiculaiteà

Ali. Pour le’faitc,
Prenez fut la Ligne AB ,

de partôt diantre u Point
C, deux parties égales CD,
CE. Décrivez furia Li ne
DE (parla 1", Propîle
Triangle Equilateral DFE . ,
Menez du Point C au Point D c b B
P la Ligne droite CF. Cela étant , je dis que cette
Ligne CF , qui par: du Point donné C , cil per-
pendiculaire à la Ligne donne’e AB.Pour le prouver,

Comparez le Triangle DCF avec le Triangle
, ECF. Le Côté CD cit égal au Côté CE, parla con-

flruâion 5 le Côté C F cit commun auxdcux
Triangles. Voilà donc deux Côtez CD , .C F,
égaux à deux Côtez EC , CF a chacun au fien. De-
plus, la En: DE cil égale à la Baze EF , parce
que ce (ont les Côtez d’un’Trianglc Equilateral.

Partant (parla se Drop.) l’Angle DCF, com- h
prisdesdeux Côtez du premier Triangle, cli égal ’
à l’Angle ECF, com ris des deux Côtez del’au-

tre Triangle; Et aini la Ligue CF, qui tombe
fur AB , 8: qui fait des Angles de par: &d’autre

B 4, égaux

onquvnmævr, - ..

-2AI-««- . ,

44..C...;- -, H
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.c’gaux entr’cux , cfl perpendiculaire. Nous avons
donc d’un Point donné dans une Ligne droite,
élevé une Perpcndiculairc; Cc qu’iltai101tfmc,.
8c démontrer.

REMARQUE. i
Pratique de cette Propofition. Appliquez vôtre

Compasau Point C , & le te-
nant ouvert comme il vous
plaira, marquez de par: 8c
d’autre de la Ligne donnée les

deux Points D 8: D. Ouvrez -
aprés ccîa un peu davantage A C B
vôtre Compas , 86 le mettant fucceffivcmcntaur
Points D 1k D , décrivez avec cette ouverture deux
Arcs de Cercle qui s’enrrecoupent au Point E;
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite.
CE 5 Et cette Ligne fera pchcndicuiairc àlaLigne
donnée.

Si le Point donné étoit à l’extrcmité de la Li-

gne , il la faudroit prolonger , a: pratiquer enfui-
te ce qui vicnt d’être dit. Il y a encore une autre
manicrc d’élever une Perpcndicuiairc à licxtrcmitc’
émie Ligue droit: , qui fera cnfcignc’c ci-aprc’s.

9

PRO;
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PROPOSITION X11;

PROBLÈME lill-
l

D’un Point dama” bar: d’une Ligne’droire’

indmrmim’e , nèazflèrfiir cette Ligne ,

une Ligneperpmdîculaire;

E flippofc qu’on donne la Ligne droite AB , quï’

cil indetermine’c, 8k le Point C hors de cette;
Ligne 5 8c je propofe d’abaillèr du Point C une

Ligne perpenditulaire à AB. Pour le faire , I
Prenez au delà de la Ligne AB un Point tel qulilî

vous plaira,comme D;puis du ,
’ Centre C , 8L de l’intervalle

CD , décrivez un Cercle. Cc
Cercle. coupera la Ligne ABi

aux Points E , a: G. Coupez
apréscela(patlaro. Prop.)lla A E6 B
partieEG’en deux également

au Point H. Menez du Point
c au Point H la Ligneclroire en. Cela étant, je

dis que cette Ligne CH , qui tombe du Point don-
né C fur la Ligne AB ,. lui cil perpendiculairer

Pour le prouver , l 3 iMenez les Lignes droites CE. , CG. , 8c comparez
le Triangle EHC avec le Triangle GHC. Le Côté
EH cil egal au Côté GH , parce que la Ligne EG a
été coupée en deux également; le Côté HG en

commun aux deuxÏriangles ; Voilà donc les deux:
CôtezEH , HC , égaux aux deux GH , HC. Dell
plus , la Baze CE cil égale à la Baze CG , parce que
ce (ont les rayons d’un même Cercle. Partant ( par
la 8. Prof). ) l’Aug e’CHE , compris des deux pre--
mien. Cotez , cil à l’Angle CHG acompris des;

A B 5-, «leur-. matît?) tu
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34° ELEMENS D’EUCLIDE.
deux autres. Dloù il luit que la Ligne CH, qui
tOmbe fur AB , 8c qui fait des Angles depatt 8c
dÎautre égaux entr’eux , cil perpendiculaire à AB.
Ainli nous avons d un Point donné hors d’une
Ligne droite indetermine’e , abaiflë fur cette Li-
îqe une Ligne perpendiculaire; Ce qu’il falloit

"te, 8c démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. Appliquez votre

Compas au Point donné C , a;
décrivez un Cercle de reliure:-
valle qu’il coupe la Ligne AB
aux deux Points D , 8c E 3 puis
ouvrant tant foinpeu le Com-
pas, 8: l’appliquant fuccellive-
ment aux deux Points D , 8c E :
décrivez d’une par: ou d’autre de

la Ligne AB deux arcs quis’cn-

trecoupenr au Point F. Enfin q .
parle Poian , 8: parle Point C , menez une L15

ne droite qui rencontre la Ligne AB; 8c cette
Ligne liera perpendiculaire à. la Ligne donnée.

v
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THÉORÈME VII.

Quand une Ligne droite tombefùr une m-
m Ligne droite, ou cllcfaz’r deux An.

’ glu drain, tu deux Angle: égaux à
Jeux drain. ’

E fuppofe que la Ligne droi-
I te AB tombé fut laLigne

droiteCD. Cela étant, je
dis que les deux Angles ABC
ABD, fontdrolts, ouégaux
à deux droits.

Car, ou laLignedroitc AB
cil perpendiculaire à CD, ont
elle ne l’efl pas; Si elle cil perpendiculaire - en ce
cas, il cil évident que les deux Angles ABC , 8c
ABD, font deuiAngles droits. si AB n’eft pas
Erpendiculaireà CD , élevez (par la r i’. Prop.)

Ligne BE , ui lui (oit perpendiculaire. Cela
. étant, les Anges EBC, EBD , font deux An-

gles droits. Mais les deux Angles ABC , ABD ,
pris enfemble , font égaux aux deux Angles EBC ,

pEBD, aveclefquels ils conviennent; doncils (on:
égaux à deux droits 5 1Ce qu’ il falloit démontrer.

I. CGROLLAlkE.
Il fait de cette Propolition , que li la quantité de

l’un des deux. Angles que fait une Ligne droite en
tombant fur une autre , cil COnnu’c’ , on cannoi-
tra facilementlaquautité de llautre. Car il n’y au-

- B 6 ra
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ra qu’à ôter la quantité connuë de la valeur de deux

Angles droigs, 8c le telle fera la quantité de Pau-
trc. Comme par exemple , fi l’Angle ABC étoit
connu de ne de rez: en ôtant cette quantité de
180 degrez , le tel e 7o degrez feroit la quantité
de llAngle ABD.

Il. COROLLAIRE.
Il En: encore de cette Propofition , que li deux

Lignes droites s’entrecoupent , les quatrei’Angles:
u’elles feront vaudront quatre Angles droits. Car

deux de ces Angles pris enfemble , 8c ïcôté llun
de l’autre , valent deux droits par cette Propofi- p
tien; 8c les deux milans valent aufli deux droits,
parla même rarfon.

IPII. COROLLAIRE.
Ilîuit derechef, quefid’un Point pris dans un i

Plan , on tiroit tant de Lignes droites que l’ont
voudra fur le Plan: tous les Angles que feroient.
toutes ces Li nes , pris enfemble , vaudroient.
quatreAngles toits; érantcertaàu qu’ilsconvien-
droient tous avec les quatre Angles que feroient.
deux Lignes droites qui s’entrccoupetoient en ce
même Point.

ëËËS ’

ne al

ü a? 1.-1
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PRpPOSIIION Km;
TI’HEOREME VIL

Si à un Point de quelque Ligne droite]? ren-

contrent deux 4utrerLognc: droite: ,fmîç

flint avec elle de part 0’ d’autre deux

Anglet égaux à deux drain : on deux

Légnerfc rencontreront dircficfnent.

E flippoit que les deux Lignes A
droites CB , DB , le rencon-
trent au Point B de la Ligne

droite AB , et qu’elles font de.

deux Angles ABC , 8c ABD , ’

égauxàdeux droits. Cela étant, C B .
je dis que ces deux Lignes fe rencontrent direc’te»
ment; c’ell à dire, qu’elles .ne font enfemble
qu’une feule Ligne droite.

Car fi CE. ne concouroit as direétement avec
DE, ils’cnl’uivroit que CB, tant prolongée vers’
D , paflëroîtau dcllus ouau deIl’ous de DE. Sup-

pelons, fi vous voulez, qu’elle palle au dcllus,
vers E. Cela étant, la Li ne CBE étantdroite ,
a: la Ligne AB tombant dans: il s’enfuivroit,
parla prccedente Propolition , que les deux An-

- glcs ABC, se ARE, vaudroient deux Angles droits.1
Mais , parla fuppoiition , les deux Angles ABC ,
8: ABD , valent aulli deux droits 5 doucies Anglt. s v
ARC, 8: ABE , feroient’e’gaux aux deux Angles-
ABC ,4 &ABD , c’eltà dire lavpartie au tout; ce
qui cil: impoffrble. Il cil donc impollible que la

. I I B 7 Ligne
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Ligne CB étant prolon ée , palle au defius de DE.
On prouvera qu’il s’en uivroit la même abfurdjre’ ë

fi on prétendent que CE étant prolongée , dût paf-

fer au dcflbus de DB. Et partant les Lignes CB ,
DE , [c rencontrent dircé’tement . ou ne font

* qulunc Ligne droite 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THEORoEMVE V1115

Si deux Ligne: droite: r’entrecoupmt , le!

Angle: oppofcz. aufammet firent égaux
entr’mx.

E fuppofe que les deux Lignes A C
droites AB , CD , s’entre-
.ceu?em: au Point E , autour

duquel elles font quatre Angles.
Cela étant , je dis que les Angles
AEC , DER , qui font appelez au

l fommct ,fonté aux entr’eux. . l

Car puis que la Li ne AE tom- ’D B
belurCD , ils’e uit, ( a: la 13-. Prop.) que
les An les AEC , ABD , Emt égaux à écu: drolts.
De mame, DE tombant fur AB , les deux An-
gles AED , DER , font égaux à deux droits. Par-
tant les deux Angles AEC , AED, font égaux aux
cieux Angles’AED, DER. Ofiant donc l’Anglc
ABD qui leur e41 commun , les Angles milans
AEC , DEB , qui font oppofez au fommet, s’enfm-
fient égaux. On prouvera par un femblable rai:
fonnement que les Angles ABD, 8c .CEBO, qui
rom auflî oppofez au fommet,fout égaux entr’eux.

Donc fi deux Lignes s’entrecoupcnt, les Angle;
que -
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. Qu’elles font oppofez au femme: , font égaux env

tr’eux 3 Ce qu’il falloir démontrer.

REMARQUE.
Nous pouvons ici établit une Propoficion , qui

peut en quelque façon palier pour la Convetlè de la
precedente, à (gavoit 3 que fi deux Lignes droi-
tes, venant de par: 8c d antre d’une autre Ligne
droite, le rencontrent à un même Point de cette
Ligne, a font avec elle les An les appelez au
tomme: égaux: ces deux Lignes e rencontrent di-
reâement. Parexemple,

Pofons que les deux Lignes droites CE , DE ,
viennent de part 8c d’autre de la Ligne droite A3
le rencontrer au Point E .. en forte qu’elles fadent:
les Angles AEC, DER, appelez au fommet,
égaux entrleux. Cela étant, je dis que ces deux
Lignes concourent diteëtement.

Car puifque les Angles AEC , DEB , font [up-
pofez égaux: en leur ajoutant llAngle commun
AED, il s’enfiu’vra que les deux Angles AEC ,
ABD, riscnfemble, feronte’ aux aux deux au.
tresBE , AED, aullî pris.en emble. Or puis
Put la Ligne DE tombe fur la Ligne droite AB ,
es deux Angles BED , AED , valent deux droits , r
( parla 15’. top.) Partant les deux Angles AEC ,
ABD s valent mm deux droits. Et par confèquent ,
par la Ptopofition precedente , les deux Lignes CE ,
DE D commuent diteâemcnt. ’
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PROPOSITION XVÏÏ
THEOREMEIX

s; le Câte’d’un Triangle eflprolonge’, un- ’

g]: exterieur [en plusgmnd que chacun

de: Jeux oppoflrz, interienrs. I

É fuppofe qulau Triangle A Ï F.
ABC le Côté BC foie pro-
longé vers D. Cela étant ,

je dis premierement que l’An- ,
gle exteri’eur AC D en Plus

and que l’Anglez inreneur
CAB, qui lui en op ofé al- B Cr D’
ternativernent. Pour eProu- G

ver a ,Coupez la Ligne AC en deux parties Êgales au
Point E. Menez parle Point B 8: par le PointEla’

- Ligne droite ind’eterminée B17. Retrancliez de cette
Li ne l’a partie EF , égale à EB 5 a: du Point C au
Peint F menez la Ligne droite CF. Cela pofé :

Comparez le Triangle C E F avec le Triangle
AEB. Le Côté EC du premier Triangle , cil égal
au Côté EA du lècond , puis ue la Ligne AC a cré
coupée en deux également. e Côte EFa été Pair

. égal au Côté EB. Voilà donc les deux Côrez CE a,
EF , égaux aux deux CÔ:CZ AE , E13 , chacun au
lien. De plus, l’Anele CEP , compris des deux
Côtez CË, EF , en: égal à l’Angle AEB , compris
des deux autres Côtez y parce que ces deux Angles-
font oppofez au fommer. Partant ( par la 4.Prop-l
la Ban fera égale à la Bazq, &les autres Angles:
égaux aux autres Angles , Dchacun au lien 3 c en à

dire

l

f
f
r
Ï

l1

L

4



                                                                     

l LIVRE PREMIER. 41
dire que l’Angle ECF , ou ACF , fera égal à l’An-

glç EAB, ou CAB. Orl’Angle ACD cil plus
grand que l’Angle ACE , qui n’efl que (à partie ; il

cil donc aulli plus grand quel Angle CAB -, Ce qu’il

falloitde’moutrer. .
Je dis enfecond lieu , ne le même Angle exte-

rieur ACD cil: plus grand] que l’autre Angle inte-
rieur ARC , qui lui cil fimplemeut oppofé. Pour le

prouver , -A Continuez la Lime AC vers G. L’Angle BCG
cil errerieur , 8c 5m oppofé alternativement cil:
ARC. Donc par ce qui vient d’être dit dans la pre-
miere partie de cette Propofition , l’Angle BCG cit
plus grand que l’Angle ARC. Or par la Propoi’ition
prccedente , l’Angle ACD cil égal à l’Angle BCG ,’ *

qui lui elloppofe’ au fommer. Partant l’Angle ACD
cil auili plus grand quel Angle ARC 3 Ce qu’il fal-
loit démontrer.

Coxorrarur.
Il fuir de cette Propofition , que d’un même

Point commeA, pris ou l’on voudra hors d’une
Liguedroite, parexemple CD, on ne eut mener’
vers cette Lignelà lusdedeux Lignes cites éga-
les entr’ellcs. Car ionpréten- A
doit qu’on en pût mener trois ,

comme AC,AB,AD : de ce que
lesdeux Liones AB, AD, fe-
mien;1 égales, il s’enfuivroit

(par 5.Pro .1 uel’An le --ABD (croitégîlâllAngle 1g). C B D
Mais puis que les Lignes AC, 8c AD; feroient
aufli égales , il s’enfuivroit aulli que l’Angle ACD
feroit ë al au même Angle D’. Partant les deux An- ’

les A D , ABD , qui fêtoient égaux à l’Angle D,
croient é aux entr’eux; c’el’r adire qu’un Angle

meneur erortc’galàfon appelé mterieur, cernai
e
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42 ELEMENS D’EUCLIDE.
en: impolfible , par la Propofition precedenrè. Il eflz’
donc impollible que d’un Point pris hors d’une li-
gne droite , on pruine mener fur cette Ligne-là plus

e deux Lignes cites égales entr’elles.

PROPOSITION XVII.
THÉORÈME X; ’

En tout Triangle, deux Angle! tel: que
l’an voudra , prix enfimlvlc , valent
main: que deux Angle: droits.

E. fuppofe le Triangle ABC , de je dis que deux
Angles de ce Triangle tels que l’on voudrai
comme ABC , 8c ACB , pris enfemble , valent

moinsque deux Angles dans; Pour le prouver , ’
*Prolongez la Ligne BC

par»: extremitez- de laquelle
ont ces deux- Angles ,) vers

tel côté qu’il vous plaira ,

comme vers D. L’An le
ACD cil exterieur , ce l’ n-
gle ABC cil (on oppofé inre- B .C D
rieur. Donc , arla Propofition precedente, l’An:
gle ABC cil p us petit’quel’Angle ACD. El: ar-
cane les deux Angles ABC , 84 ACE , pris. en.cm»
ble , feront moindres que les deux Angles ACD ,
8c ACB’, pris aulli enlemble. Or (par la 13A.
Prop. ) les deux Angles A C D , 5c A C B , valent
deux droits. Donc les deux autres ABC , se ACB ,
valent moins que deux droits. On prouvera de mê-
me que ACE , 86 BAC 5 ou bien ABC , ac BAC 3
valeur moins que deux droits. Et partant deux An-

- gles d’un Triangle priscomme l’on voudra , valent

en-
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enfemble moins que deux droits; Celqu’il falloir

démontrer. -

I.COROLLA1RE.
Il fuit de cette Propolition , que d’un même

PointcommeA, on ne peut U A
faire tomber fur-une Ligne
droite, arexemplelur CD,
qu’une cule Perpendiculai te.
Car s’il en pouvoit tomber
deux, comme par exemple
AD, A8, il s’enfuivroit C B D
que chacun des deux An les ABD , 8c ADB , fg.

1 roientdroits, &qu’ainli cuxAn les d’un Trian-
gle ne feroient pas moindres que eux droits 5 Ce
qui cil contre la Propofition precedenre.

Il. COROLLAIRE.
Il fait encore , que li un Angled’un Triangle ell:

droit , ou obtus , chacun des deux autres fera. alan.
Car chacun de ceux-ci étant pris avec celui quitÊfl:
déja droimu obms,il s’en doit faire un Tout moinç

drequc deux Angles droits. Partant, fi l’on en;
ôte celui qui en droit, ou obtus . le reliant fera
momdre qu’un drort , c’en à dire aigu,

11L Conornarnn.
Il fuit en troilie’me lieu , ue fi une Ligne droi.

te, comme AB , tombant ut une autre Ligne
droite, comme CD, fait d’u- A
ne part un Angle obtus, com-
me ABC, &de l’autre part un
Angleaigu , comme ABD: en
prenant quelque Point dans la.

igné AB, a: exemple A ,
d’ou-l’on e tomber une l’er-

. . rai-u: L19- - 2K..;.-k

van

r -.r.fi nom-w. .-
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44 ELEMENS D’EUCLÏDE.
pendiculai 1 e fur CD, cette Perpendiculaire tombera
de la part de l’Angle aigu,comme vous voyez icique
tombe la Ligne AD. Car fi l’on prétendoit ue cet-
re Perpendiculaire pût tomber de la part de ’Angle
obtus , comme tombe AC : l’Angle ACE s’enfui-
vroit droit. Erd’aillcurs l’Anglc ABC étant fuppofe’

obtus , il slenfuivroit que deux Angles diun même
Triangle ne feroient pas moindres que deux droits 3

nec qui CH contre la precedente Propofition.

IV. COROLLAIRE.
Il en: enfin évident que les trois An les dlun

Triangle Equilateral , ou les deux Angfias égaux
d’un Triangle Ifofccle , font aigus. Car ces
Angles étant égaux , fi l’un d’eux étoit droit ou

obtus , les autres le feroient auffi. Et ainfi deux"
Angles d’un Triangle ne feroient pas moindres que
deux droits; ce (1m cf: impolfible , comme il vient
dlêrre démontré .

PROPOSITION XVIII.
in rTHEOREME XI.
En rom Triangle, le plurgmnd CÉIe’fiJû-

I tient Ieplmgmna’ Angle.

Efu ofe uedans le Trian-gleP 23511: Côté AC fait A

plus grand que le Côté AB.
Cela étant , je dis quel’Angle
ABC cit plus grand que llAuglc
C. Pour le prouver .

Retranchez de AC la partie
V 4D,égaleà A8, 8c menez la Li- B C

E7



                                                                     

E6

on

1l!

p16

. LIVRE PREMIER. 4g-
gne droite BD. Le Côtel CD, du Triangle BCD, en
prolongé vers A ; donc ( parla 16. Prop.) l’Angle
exterieur ADB cil plus rand que fou oppofe’ inte-
rieur C. Dlailleurs , puis que AD cil égale à AB ,
les Angles ABD , ADB , (ont égaux , par la 5.
Prop. OrliAngle ABC cil: plus grand què llAn-
gle ABD , qui n’ell ne (a partie 3 il fera donc aulli
plusgraudquel’Ang e ADB , se à lus forte rai-
fon que l’Angle C , qui a été prouve moindre que
ADB 5 Ce qu’ilfalloir démontrer.

PROPOSITION’XLK.
THÉORÈME x11.

Enïtout Triangle, le plu: grand Angle :fl
fiâtmupnr leplmgranü Côté.

E fixppolè que dans le Triangle ABC llAngle C
foir plus grand que l’Angle B. Cela étant , je
dis que le Côté AB , qui foûrient le plus grand

Angle , el’c plus grand que AC , qui lofaient le plus

en . .Car fi A3 n’ëroir pas plus grand ’ c
que Aç, ils’enfuivroir’qu’il lui lie-I ’

rime egal, ou moindre; s’il lui ï Ë r
erorregal , les Angles B , 8L C a [6*
mientégauï» (par la 5.Prop.) ce A
(lm fil courre la fuppofirion. S’il e’roir plus petit,

19035130 (croirplus grand, 8c ( par la Pro oli-
"°"P1i°Ct’d°ntC) l’Angch feroit plus grau que
l Angle C a ce qui cit encore contre la fuppolirion.
E? Partant le Côré AB ne pouvant être ni égal r
m Plus 994i! que AC, il slenfuir qu’il cl! plus
grand 3 Ce qu’il falloit démontrer. ,

COROL’

leur...» A

- Hava w A . ; 4 r . . . A;4u&--- -r.-.4..r-x:r-a-AH, .4. .a . .. v ’. a
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COROLLAiRE.
Il fuit de cette Propofition , que fid’un Point

hors d’une Ligne droite , on fait tomber fur cette

Ligne tant de Lignes droi- Aces que l’on voudra,com-
mCAB , AC , AD, AE,
l’une defquelles , [gavoit
AB, foir perpendiculaire :
cette Perpendiculaire fera
la plus petite de toutes 5 -
car elle foûriendra neceÇ- E D C D
fairement umAngle aigu , comme font C 5 D , El;
au lieu que les autres foûriendronr un Angle droit )
comme cil B.

PROPOSITION XX.
THEOREME -XIII.

En tout Triangle , deux Câtez tel: que l’an

moudra ,pri: enfanzble , f ont plus grand:
que le tralfie’me.

E fuppofe le Trian- ,3
l Ï gleABC &jedis r . t
” que deuil de lès A -Gérez , tels que l’on

voudra, comme AB, . s p B
l AC , pris enfemble , pfont plus grands que le rroifie’me BC. Pour le prou-

ver .Pirolonaez le Côté AB versD; puis ayant fait
AD égal a AC a menez la Ligne droite DC. Cc-
la polc’ : Au Triangle ADC les Côrez AC» 1?):

« a i on:

5.7 je ’.--.-.

il?.,
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[ont égaux , parla conümâion. Donc (par la
5’. Prop. ) l’Angle ACD el’t égal a l’Angle D. Or

l’Angle BCD en plus grand que ACD , qui n’efl:
que a partie 3 doncjl cit aulli plus grand que l’An-
gle D , fou égal.

Maintenant, puifque dans le Triangle BDC l’An-
gle BCD ellplus grand que l’Angle D: il s’enfuit
par la Pro olition precedente , que le Côté BD cil:
plus grau que le Côté BC. Or les deux Côtez BA,
AC , du Triangle ABC , font égaux à BD , parla
coullruélion. Donclesdeux Côte: 13A , AC , pris
enfemble , [ont plus grands que BC 5 Ce qu’il fal-
loit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THÉORÈME XIV.

Si de: extremitez’d’un Cdte’ de quelque

Triangle, en méne deux Ligne: droite:
qui je rencontrent au dedans d’ieelui,

ce: deux Ligne: firent plus petite: que
le: deux autre: Co’tez, de ce Triangle;

mai: elle: feront un plurgmnd Angle.

E flippofe le Triangle ABC 5 8c ayant pris un de
lès Côrcz à difcrerion , comme BC , je même

lesdeux Lignes droites BD, CD, qui le reng
contrent en dedans au Point D. Cela étant ,. je dis ,
1°. que ces deux Lignes BD , CD , font plus peti-
tes que les deux Côre’z BA, AC. Pour le prou-
ver ,

Prolongez BDiufques en E. Cela pol’e’: Dans le
Triangle BAR les deux Côtez BA , A»; , font plus

grands
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grands que le rroifiéme BE, . A
ar la Propofition. precedenre ; k

soue en leur ajoûtant EC. E
commun, il s’enfuir que BA ,
AE , EC, (c’el’t à dire
BA , AC,) font plus grands
que BE , BC. De même au
Triangle CED les deux Côtez l c
CE , ED , font plus grands que le rroifie’me (3D;
donc en leur ajoûrant DE, commun, il s’enfuir
que CE , ED , DE , (c’el’tà dire BE, , EC ,) [ont
plus grands que BD , CD. Mais il ade’ja été prou-
vé que BA , AC , font fplus grands que BE , EC.
Donc à plus forte rai on 13A, AC, font plus
grands que BD , CD 3 Ce qu’il falloit démontrer.

je dis en lecond lieu , que l’Angle BDC cil plus
rand que l’Angle BAC. Pour le prouver ,
LC’Côté BD, du Triangle CED, ell.ptolon’-

ge’ vers B, St l’Angle BDC eft etrerieur; donc
par la r6. Prop. il fera plus grand que [on appelé
interieur DEC, ou BEC. De même, le Côté
AE, du Triangle BAE , ell: prolongé vers C;
partant l’Angle exterieur BEC cil plus grand ne
(on oppofe’ inrerieur B Ali , ou BAC. Mais a
déja été prouvé que l’Angle BDC efrplus grand

quel’Angle BEC. Doncà plus forte raifonTAn-
gle BDCnefi plus grand que l’Anglc BAC s. Ce
qu’il falloxt démontrer. ’

A
. PR0-.
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PROPOSITION XXII.

PROBLÈME VIII.
Décrire un Triangle qui ait le: troi: Gérez, ’

éguux à mi: Ligne: droite: donnée: , qui

[oient telle: que Jeux d’entr’elle:, pri-

fe: enfinnlle, fiientplurgrunde: que [le
frai 1éme.

A, B. C, deux defquelles, telles que l’on
voudra, comme A, 8c C , prifes enfemble,

font plus grandes que la troifiéme B. Cela étant ,.
je propofe de décrire un Triangle qui ait les trois.
Côtez égaux à ces rroisLignes données , chacun à

lafienne. Pour lefaire,
Menez

la Ligne
droite m-
dererminée

DE. Pre- Hnez f ut cet- KrcLignela aparrieDF, D H E végale à F .l’une de

ces trois

JE fuppofe qu’on donne les troislignes droites

AI-------l
Il
Çb----I

droites données , patiexemple à A. Prenez en-
fuira la partie ’FG égale à l’une des deux reliuntes , i

ar exemple dB. Prenez enfinla partie GH égale à
a iroifie’me C. Décrivez un Cercle du centre F ,

72mn 1. C g 8c de

LI. Ixm -Eie 4
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8: de l’intervalle FD. Décrivez un autre Cercle du
ceutreG . &de l’intervalle GH. Ce feeond Cercle
cOupera le premier aux deux Points K , &L. Pre-
nez l’un de ces deux Points , par exemple K , du-
quel menez deux Lignes droites aux Points F , 8c
G. Cela étant , je dis que le Triangle FGKales
trois Côtez égaux aux trois Li gnes droites données
A , B , C. Pour le prouver ,

1°. Les Lignes FK, FD , (ont égales, étantles
Rayons d’un même Cercle. Mais FDae’tc’ faire
égale à la Ligne A -, donc FK lui cit anili égale. I
. 2°. Le Côté FG. parla conllruc’tion, cil: égal

I â la Ligne B.
3°. Les Lignes 6K4, GH, font aulli égales,

étant les Rtyons d’un même Cercle. Mais (il-l a
été faire égile à laLigne C 3 donc la Ligne GK cit
aulli égale à la Ligne C. Et partant le Triangle
ÊGK a 1:5 trois Côtcz égaux aux trois Lignes droi-
tes dOnnées A , B , C 5 Ce qu’il falloit faire 8c dé-

montrer. i ’ I

REMARQUE. ’
Pratique delccrre Propofition. Suppofotis qu’on

donneles trois Lignes A, B , C 3 ’C
deux defquclles prifcs commcl’on B: ,
voudra [ont plus grandes que. la Aw-d...

- troifiéme.Prenez avec le Compas la gran- ’ i’
dent de la LigneA, 8c la nauf-
porrez en DE. Prenez en faire la
grandeurdc la LigneB, se appli- D E. V
quant le Compas au Point D , dé- -
crivez un Arc de Cercle vers F. Prenez 2mm la gran-
deur de la Ligne C , 8c trarifportaiit le Compas au
PointE , décrivez encore un Arc de Cercle qui
tempe le premier au Point F. Enfin tirezles LignFS
FD , FE; & le Triangle DEF aura fes trois Côtez
égaux aux trois Lignes données. v 17 1? 0-

r
l

’4’ J, v1...
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PRO P o une N (une
PROBLÈME IVX.

Une Ligne droite étant donnée, 0’ un

Point en icelle, tirerde ce Point une Li-

gne, qui fufle avec le: Ligne donnée un

Angle egnl à un Angle refliligne donné.

E fuppofe que laLigne donnée fait AB 5 que le
Point donné en icelle fait A; A A
8c que l’Anglc donné [oit C. F

Et je propofe de tirer du Point
A une Ligne droite ui faire
avec AB un Angleéga âl’An- A - G B

gle C.Pourle[aire, , j ’ D
Prenez fur les lignes CD,

CE, tels Points qu’ilvous plai-

ra, comme D, se E, 8c me-
nez la Ligne droite DE. Puis E
ayant pris AG , égale à CE a achevez par la Propo;
firiou Æprccedente de décrire le Triangle AGF , qui
ait les trois Côtez égaux aux trois Côrez du Trian -
glc CDE 5 fçavoir les deux Côtez AG , AF , égaux
auxdeux Côtez CE, CD; Gala Baze FIG égale il
la BazeDE. D’où il fuir , (par la 8. Pro Î) (me
l’Angle A ei’r égal à l’Angle C 5 Ce qu’il falloir fai-

te.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Suppofons que

l’on donne le Point A dans la Ligue droite AB.,
avec l’Angle D. Appliquez le pied du Compas au

’ ’ a Point
..«.;;.. hé; -
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Point D , 8: de tel intervalle ’
qu’il vous plaira décrivez l’Arc G É"

FG. Puistraniiaortantlc Com- 4
Pas ainfi ouvettau Point A, dé- D F C
crivez YAxc HI. Cela. fait, pre- Ï
nez avec le Compas la diüancc I
F6 , 8: la crànlîiortcz de H en i
I. Tirez enfin par le Point A 84 A H B
Parle Point I , la-Ligne droite
AI s 56 alorsIAnglc A fera égal à l’Angle D.

IPIROPOSITIOIN XXIV.
THÉORÈME XV.

Si deuxf-I’riangle: ont deux Côtez égaux à

’hdexzx Côteç, chacun au flan, (3° que

l’un d’icezzx ai; l’Angle comprit de ce:

A Cârez, [ng plu: grn71dçttel’4utreg l4

Bazefim 41W Plu; grande que la Ban.

fixppofc que dans les deux Triangles ABC,
DEÆ, 1c (16:6 AS fait 6541 au Coté DE 5 le
Côté AC au Côté DF; mais que lifmglc

fait plus grand que [Angie EDF. Cela nant, Je
dis que la 13.12: BC (En plus grande quel: 13.126 EF.

I Pour le prouver ,
T irez ( par A D Ila Propofition

precedcntc ) la. - .Ligue DG,qui

hile avec DE fie-C E G
1:

FAugle EDG
é alâl’An le

g g. A. Cc:-

)
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A. Cette Ligne DG tombera hors le Triangle
’DEF, puis que l’Angle EDF cil fuppolé plus peut

quellAngle A.Faires enluitc DG égale à DE , ou
à AC (on égale, 8c menez la Ligne droite 15Go
Cette Ligne pallera trecefflrenient ou au .delÎus- du

Point F, ou par le PointF, ou au defious. Pen-
lbnsqu’elle palle au dodus, comme ici; sa tirons
la. Li ne FG. Maintenant en comparant les Trian-
gles DEG , a: ABC , les deux Côtez ED , DG ,
l’ont égaux aux deux Côrez BA , AC . chacun au
lien ; 84 l’Angle EDG égal à l’AuOle A ,’ par la con;

flruâionÆarrant la Baze EG cll: egale à la Baze BC,

parla 4. Drop. Dcplus,au Triangle DFG les deux
Côtcz DE,DG,Afont égaux , parla confiruâion.
Donc (par 115.1’rop.) les Angles DFG, DGF,
fur la Baze, s’enluivent égaux. Or l’Anglc FIG cfi

plus grand que l’Angle DFG , qui n’efl que fa par-
tie; il dl donc aulli plus grand que llAngle DGF ,
à: à plus forte mulon que l’Angle EGF , qui n’ell:

que partie de DGF. Cela étant : puis qu’au Trian-
ale REG, l’Angle EFG cil plus grand que l’Anglc
ÎGF, ilslcnl’uit ( ar la 19:11:01». )À ue-le.Côte?

E53 qui (chient plus grand brêle, dl plus
grand que le Côté EF, qui foûticut le plus peut.
Mais BC allé leâEG , comme il a été prouvé.

Partant BC e plus grande que-EF.
l Pcnlbnsmainrea

nant que la Ligne A t DEG palle par le l
Point F, comme * , I ndans cette Fi’vure-I ’ . ,
auquelcasonliion- B I C E F G
fixera , comme ci-delïus , que E6 cil c’gale à BC..
Or EG cil: plus grande que EF , qui n’cfl que fa par-
tic ; donc BC fera aulli plus grande que la Ligne EF.

l’enfous en troilîc’me lieu que la Ligne EG pall’ e

au dellbus du Poth, comme ici; auquel cas la
Ligne EG liera toujours prouvée égale àBC. Orj

L C 3 "i i * les

Willy-Il
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les Lignes

DF , FE , qui A Dfont menees ’ Idans leTrian-
gleDEGIcpnt

plus petites B c t G nque les deux t iDG , G13 , par la 2.1. Prop. Donc fi de ces deux
Touts inégaux ou ôte les parties DE , DG, qui
font (gales, par la confltnâion: le telle EF s’en-
fuivramoindr’c quele telle EG; a: partant moin-
dre que fou égale BC. Ainfi de quelque façon que
tombe la Ligue EG, cette Li ne, ou (ou égale
BC, fera toujours plus grau equc EF 3- Ce qu’il
falloit démontrer .

PROPOSITION XXK
[THEOREM’E XVI.

Si deux Triangle: ont dans: Gérez. égaux):

l . deux aux, chacun dufim, 0’142 Ba-
:u plu: grande que 14 En; : 5’11 auront
aujfi 1311231: comprit de ce: C dtcz. égaux

pluxgmnd que l’Angle.

JEl’u pol’equedans

les eux Triangles A D-ABC , DEF , le
Côté A13 fait égal au i
Côté DE , le Côté
AC au Côté DE , 8c

E Fque la Baze BC. foit B C
lus grande quela Baze EF. Cela étant , je disque
Angle A efi plus grand que l’Angle D.

; . l . V Car



                                                                     

LIVRE PREMIER. (g;
Car fi cela n’était, il lui feroit égal , ou plus

petit. Mais il ne peutlui être égal ; parce qu’il s’en-

. fuivroit que la Baze BC feroit égale à la En: EF .
parla 4.Prop. cequi ell: contrcla fuppofition. Il
ne. peut non plus être plus petit 3 car il s’enfui vroit

quels: En: EF feroit plus grande que la En: EC ,
par la Propolition precedcnte 3 ce qui cil anlli con- ’
trcla fuppolition. Doncl’Anglc A cit plus grand
que l’Augle D -, Ce qu’il falloit démontrer.

15120190 SIÏIO N XXVI.

THÉORÈME XVII.

Si dtuxpTrianglc: ont deux Angle: égaux à

deux Anglet, chacun du fieri; C7- un
Conte, égal à un Côté, [gamin on celui

aux cxtrcmitez, duquel font le: Angle:
égaux, oucelui qui [allume l’un’dc ce:

Anglet: il: auront aujfi le: deux 4mm
(litez égaux , chacun au ficn , 0* l’au-

tre Angle cigalè l’autre Angle , et tout

le Trinnglefim égal à tout le Triangle.

les deux Triangles
B [uppolè que dans .I i A . D., ABC, DEF,l’An- .

leroEte’gal à l’Angle G
, l’Anglc ACBàl’An-

gle Pr 6c que le Côté
BC fort égal au Côté

EF,aux cxttcmitez def- B. H C E

.C 4 quels

c n-..--..A.,....-......-
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quels (ont les Angles égaux. Cela étant, je (lis
que le Côté A13 en égal au Côté DE; le Côté
AC au Côté DE que l’Angle BAC ell égal à
Il’AngleD; 8: enfin que toutle Triangle ABC cil:

égal à tout le T riangleDEF. "
Car fi AB n’étort pas égal à. DE, il s’enfuivroit

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
d’autre -, penlbns , li vous voulez , que ce foi: AB.
En ce cas retranchez de AB la partie BG égale BD 3
puis tirer. la Ligne CG. Maintenant comparantle
Triangle GBC au Triangle DEF: le Côté GB fera
légal au Côté BD parla conflruClion;le Côté BC cil:
egal au Côté EF , 8c l’AiigleB égalàl’Angle’E ,

par Ifuppofition. Donc (par la 4.Prop.) la Baze
fera égale à. la Bue , Se l’Angle GCB égal à l’Anglc

I. Mais l’Anglc ACE ell: [appelé égal à l’Angîe F;

ninfi il s’enluivroit quel’Angle GCB, &l’Augîep

ACE, feroient c’gaux en-
tr’eux, c’elt à. dire la par-

tie au tout;ce qui ellim-
pomme. Il eft doncim- G lu . ,
pollible que le Côté Ali
fait plus grand que le K
Côte D309 prouvera de B l l Il.-ll--’

même que DE nelçauroit V il C
Être plus grand que A15. Donc ces deux Côtez AB,
VIDE , font égaux. Enfuitedequoi , puis que , par
la fuppolîtion , le Côté BC cil égal à EF , 8c l’An-
gle B égal à l’Anglc E: il s’enluit ( par la 4. Prop. )
que la Bue AC ell: égale à la Baze DE 5 que l’Anglc
BAC CH: égal à l’Anglc ID 3 8c enfin que tout le
«Triangle ABC ell: égal a tout le Triangle DÈF a Ce
qu’il fallci t démontrer.

Suppofons maintenant que le Coté A13, qui (bû- i
tient l’Angle ACE, 841e Côté DE, qui foûtient
l’An le F , fontégaux entr’eux. Cela étant , je dis
que e Côté BC ellégal à EF; le Côté AC égal à
DE a que l’Angle BAC eft égal àl’Angle D 5 84 il;

n

au un».

Mr!” i7": H ;.w WÆTa
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fin que tout le Triangle ABC cil: égal à tout le

Triangle DER v . -’ Car fi BC n’était pas égal à EF , il s’enfuivroit

que l’un de ces deux Côte; feroit Plus grand que
llautrc. Pènfons que ce [oit 13C; auquel cas re-
tranchez de BC la partie EH égale à EF , 8c tirez la
Ligue AH. Mainrchant, comparant lCTrianglE
ABH au Triangle DEE: le Côté BH fera é al au
Côté EF , par la conflruâion gle Côté AB c égal
au Côté DE, 8; lAnglc B égal à l’Anglc E , par

fuppofition. Partant (parÀlai4. Prop. ) la Bazar:-
Il égalé àch Bazc, 8k llAnglc AHB fera égal à l’An-

glc F. Otllarzglc ACE cfi: fuppofë égal à l’Anglc F.
Donc l’Anglc AHB feroit égal à l: Angle ACB’v,
clcfi à dire l’Angl’c cxtcricur à [on oppofe’ mœricur;

cequi cil impollîblc ,7 parla I6. lPÎOP. Il n’cfiî
donc pas vrai que le Côté BC foit plus gîtand que
EF. On mouvera de même que EF n’cl Pas plus
êta-là que BC. Partant ces deux Côtcz BC , EF n
ont égaux.» Mais le Côté AB étant fuppofc’ égal æ

DE , &l’Anglc’ABC égàl à l’lAngle E : il s’enfuir,

(par la 4. Ptop.) que la Bazc AC cil égale à la»
Bazc DF; que l’Anglc BAC cil: égal à l’Anglc D -,-.

I 36 enfin ne tout le Trian le ABC CR égal itou;
leTtiang cDEF 3 Ce qui! alloit- démontrer.

ëëëë
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19120230 une N XXVII.
l. THEOREME XVIII.

S i une Ligne droite tarifiant fitr deux Li-
gne: droite: , fait le: Angle; appofiz al-
termtiwment , égaux entr’eux: ce: deux

Ligne: fieront Familiale: entr’elles.

Â E fuppofe que les deux Lignes AB , CD , (ont
’ droites 5 8C que la Ligne EF tombant deflhs fait

les deux Angles (TEE , 8: FER , qui [ont alter-
natncmentop-
pofèz , égaux
cnrr’eux. Cela
étant , je dis

ne les Lignes
AB , CD , [ont

pataudes: . .. Car fi elles ne font puparalleles , ces deux Li-
gnes étant prolongées d’une part ou (hutte [a pout-

» rom: rencontrer; penfons que ce (on: vers G. En
ce cas, les denx’Lignes EG , FG , avec la Ligne EF -,
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GF fa
trouve prolongé vers C. Partant ( par la I 6. Prop.) l
l’Angle exterieur CFE fera plus grand que ion op-

: pofé alternativement FER 5 ce qui cil contre la
fuppofition. boucles-deux Lignes AB , CD , (ont
patafioles 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-

fi’iSA 9-

4-75436 A
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PROPOSITION XXVIII.

THÉORÈME ’XIx.

Si une Ligne droite tombeau: f tir deux Li-

gne: droite: ,fuit l’Anglelexferieur égal

à fan and? interieur de méme Part,

" ou bien je: deux interieuif: de enfuie
par: égaux à deux droits: ce: deux Li- ’

guet feront purullele: entr’elle:.

droites! 8c que la Ligne EF tombant deflus ,
6c les coupant aux Pomts G 58.: H , faire l’un»

des Angles exterieurs , comme EGA , égal à l’An-
gle GHC , qui cil [on oppofe’ interieur de même
fait. Cela étant, je dis que les Lignes AB , CD ,

ont paralleles. zCar (parla 15.
Prop. ) llAngle
1-163 cil égal à

l’ Angle EGA. Mais

lÎAngle EGA cil:
égal à l’Angle

GHC , par Iuppo- . tfitibn, Partant ll-Anglc HG B efl égal à l’Angle
GHC, qui cil fono Pofe’ alternativement. D’où
il luit, parla PIOPOfiPüon precedente , que les Li-
gncs A13, CD, font parallclles; Ce qu’il falloit

démontrer. ,Je fuppol’cæn fêtant! lieu , que les deux Angles
AGH , 8c GHC, qui Ion: les deux oppofezint’e-
rieurs de même part, [oient égaux àdeux drOItS.

C 6 Cela

Il) fuppofe que les deux Lignes AB , CD , font
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Ce’a étant , je dis encore que les deux Lignes AH,
CD , (ont paralleles.

Car puis que les deux Angles AGH , 8c GHC ,
font égaux à deux droits , il s’enfuit qu’ils font
égaux aux deux Angles AGH- ,l 8: HGB , ni va- .
lent aulli deux droits, par la 1;. Prop. onc,
(i de ces deux Touts, qui (ont égaux, l’on ôte
l’Angle AGH , qui leur elleommun: les Angles
milans GHC. , 8c HGB , qui font oppofez alternati-
vement , feront égaux -, 8: partant , par la Propoli-
tion precedentc , les deux Lignes AB , CD, font
patalleles -, Ce qulil falloit démontrer.

RE’MAR (LU E.

Si on fuppofoit que la Ligne AB inclinât tant
fait eu parllextremité A, vers la Ligne CD, a:
qu’amfi l Angle AGH devenant un peu plus petit ,
les deux Angles AGH a 8e GHC , prisenfemble ,.
valuflent moins que deux droits: en ce cas il cil:
évident que les Lignes AB . CD , ne lieroient point
paralleles; mais qu’étant prolongées elles le ren-
contreroient du côté ou ces deux Angles valent.
moins que deux droits. Et partanr nous poquns
établir ici cette verite’: (be fi une Ligne droite
tombant (in: deux Lignes droites, fait les deux Au-

les interieurs de même part moindres quedcux
toits , ces deux Li gnes ne font point paralleles 58e

qu’étant prolonlge’es elles a: rencontreront du côté

micas deux Ang es valent moins que deux. droits.

1’130-b

:v ;

"a... - "in
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LIVRE PREMIER. 6x
PROPOSITION XXIX.

r H E O R E M E X X.

Si une Ligue droite tombe fur deux Ligne:

droite; purulleler: elle fera le: Angles
appelât ultermtivementçjgaux entr’eux;

l’AugIe exterieur égal à flan oppafi’ in;

terieur de mËme peut 3 (2’ le: deux in-

c A 1 i"716’141? de mente Part 8341445 4 deux
l droite.

’E fuppofe que lès-

dcux Lignes a
’ droitesAB ,CD,
(oient pataudes , sa
que la Ligne droite

les coupe auxPoints
G, sa H. Cela étant , je dis. premierement que
les Angles oppofez’alternativement , tels que (ont.
AGH , a! GHD , font égaux entr’eux.

Autrement il faudroit que l’un de ces deux An-
gles fût pluspetitquel’autre.’ Penfons que ce fait

AGH 3 auquel tas AGH Pris avec GHC , vaudroit
moins que GHD pris avec le même GHC. Mais
GHD, &GHC l valent deux droits , par 12.15.
Prop. Partant AGI-I , 8c GHC , vaudront, moins
que deuxdroits; Et ainfî il s’enfuivroit , par la res

marque precedente , que ces Lignes AB’. CD , ne
feroient point paralleles.-r ce [quiefl contre la fug-
polition. L’Angle AGH ne peut donc pas être plus.

’ a 7l . peut

a argumu A - .
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petit que l’Anglc GHD. On prguvcra de lucmè
que l’Angle GHD ne peut pas être plus pczrrquc
l’Angle AGH. Donc ces deux Angles (on: egaux
entr’tur; C e qu’il falloit démontrer.

je dis en fecondlieu, ,
ne ’l’Anglc efftericur A G

HGB elÏ éfralà on op- W
pofe’ interleur de mê- C H
me part, fçavoir GHD.

. Car (par la 15. FIProp.) EGB CR égal à .
AGH , qui lui efl ogpcfé au fommet. Or, parce
qui vient d’être prouvé, AGHef’r e’galà GHD. Par-

tant EGB cfi aulfi égal à GHD 5 Ce qu’il falloit dé-

montrer: I * lJe dis enfin que les d’eux Angles interieurs de
même parc, comme BGH , 84 GHD, fonrc’gaux
à deux droits.

Car, par ce qui vient dlêrrc Prouvé, l’Anglc
GHD cil égal à l’Anglc AGH. Et parant GHD

ris avec HGB , vaudra auravntrquc AGH Pris avec
HGB. Or, par la 13. Prop. AGH , G: HGB,
valentdeux droits. Donc GHD, &HGB, valent
aulfi deux droits 3 Ce qu’il falloit démontrer.

rROPosiïzozvX-XX.

THEOREME XXI.
Le: ngm’: droiterpamllele: à une même,

font parallele: entr’ellex.

ralleles à la Ligne L17. Cela étant, je disque
ces Lignes font pâmllclcs cntr’clles. Pour 1c

PIOUVCI,

JE fuppofe que les-Lignes AB, CD, font par-

Tirez

li

Æ kat-fifi

H21
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LIVRE PREMIER. a;
I Tirez la Ligne droite GK, qui. coupe ces trois
Lignes aux Points G , H , K. Enfuirc dcqum , puis
que les Lignes AB , EF , font pataudes?- par lug-
pofition , 8c que GK (tombe demis: il s’cnluxr
(Par la 7.9. Prop.) queles Angles AGH 3 à GHF,
quifonroPPofcz alternativement , font egaux en-
trleux. De même ,
puis que les Lignes EF,
CD , font auflî (up-
pofe’es paralleles, 66’

que la même Ligne
6K tombe demis: il
s’enfuit(parlamêmc . ’ .
Prop.) que l’Angle exterieur GHF de égalâfon
oppofe’ interieur HKD. Ainfi les deux" An les
AGH , 86 HKD, qui font e’ aux à un même , ont
égaux entr’cux. Or ces Ang es font oppofcz alter-
nativement. Donc (par la 1.7. I’rôp.) les (leur
Lignes A3: CD 1 foutparalleles -,. Cc qulil falloit

démontrer. ’ o
PROPOSITION. XXXI.

P R o B L EM E x.

. r

Par unIPoint donné Mener une Ligne droite

parcelle]: à une, Ligne droit: donnée;

E luppole quele E - A FPoint donné foi:

A a 84 la Ligne
droite duhne’eÆC; B D C
a: je propofe dei . . .mener par le Point Aune Ligne, qui fouparallele
à BC. Pour le Faire ,

Tirez du Point A àtel Point qu’il vous plaira in:
a.

* bing. Aigu... .2
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la Ligne BC , la Ligne droite AD , qui me avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira, comme ADC. f

Menez enluite par i lle Point A12. Ligne - udroite EAF , qui. ’ Vfaire avec ADllAn- B D ’ C
nle EAD égal à « Æ;Î’Angle ADC. Cela étant; je dis que la Ligne EF
cit parallele à BC. ’

Car les Angles EAD , ADC , qui font oppofez
alternativement , [ont égaux , par la conflruôrimn

Partant ( a: 117.7. Prop. ) les Lignes EF, 13C, il
font parai des; Ce qu’il falloit faire , 8c der-non-
(ter.

R E Mn n qu Eæ E;
Pratique de cette Propofition. Pofons que la l

Ligne 1K [oit donnée , 8: que le Point donné fait yl
H. Mettez le pied du Comcfas au Point H , 8L [lou- [si
vrezide telle forte , qu’en écrivant un Arc de Cer- i511

de, il raz: la Li- * e ilgne IK.f Cela H a:fait , tram portez .2 I I gr:le Compas ainli L 14 . li;ouvert à un WPoint de la Li- ’ l (ane 1K , comme I , 8: décrivez de la paru du Point v à.
H,l-lv’Arc LNM 5 puis rirez par le Point H une c:-
Ligne droite qui raze I’Arc LNM; 8c alors cette Q
Ligne NH lemparallcle à la Ligne’lK. ï;

. à:

h W in: à (J .aérer»; a I si;, mais l,v la;(a

PRO:
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PROPOSITIONXXXII.
THEOREME XXII.’

EntqutTriaargle, un de: Cône étant Pro-

- longe, l’Angle exterieur efl égal aux

deux appelez interieufl; (9’16: troll-"An-

glas d’un Triangle flint égaux à dans

drain. i

tri flippoit que du Triangle
ABC le Côte’BC liait pro-. *
longé vers D. Celae’rant ,

je dis premieremeut que FAR”

gle errerieur ACD cil: égal A
aux deux oppofez interieurs
A , 8: B , pris enfembie. Pour .3 C D
le prouver ,

Menez ça: le Point C , la Ligne droite CE parai:
lelc à AB , par la Prop. preeedente. CCll pofé E
Plus que les Lignes AB, CE, font pataudes, 86
que la Ligne ACtombedelius :’ ils’enfuit (par la i
1.9. Ptogt.) que l’Angle ACE cit égal à llAugle A ,
qui lui et oppofe’ alternativement.

De même, puis que les Lignes A3 , CE, (ont
pataudes , & que la Ligne BD tombe demis: il
s’enfuit ( par la même 29. ProP. .) que l’Angle ex.
retient ECD cit égal à (on oppofé inrerieur B. E:
partant l’Angle tarai ACD cit égal aux deux Aire

les A , 8: B a Ce qu il Falloit démontrer.
je dis en recoud lieu , que les trois Angles du

Triangle ABC (ont égaux à deux droits.
Car il vient d’être prouvé que les deux Angles A,

Q
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84 B, font égaux à 1’ Angle ACD. Otl’Angle ACD,

: avec l’Angle ACE , font égaux à deux droits , ( par
la 1;. Prop.) Donc les deux Angles A,8c B , avec
l’Angle ACE , font aufli égaux à deux droits 5 Ce
qu’il. falloit démontrer.

LCOROLLAIRE.
Il fuit premierement de cette Propofirion , que

les trois Angles d’un Triangle pris enfemblefont
égaux aux trois Angles d’un ar tre Triangle, pris
aulli enfemble. Car les trois Angles de l’un va-
lent deux droits , de même que les trois Angles de

l’autre. ’
Il. COROLLAIRE.

Il fait en fecond lieu, que fi deux Angles d’un
Triangle font égaux à deux Angles d’un autre
Triangle , le trorliéme fera aufli égal au troifiérne.

.III. COrROLLAqlPtE.
1,1 fuit’veri troilie’me lieu , ne fi l’undes Angles

d’un Triangle cit drott, les eux autres valenrau-
tant qu’un drort.

IV. CpROLLAIRE.
Il fait enfin, que fi deux Angles d’un Triangle

font connus , le troifie’me fera aulli connue; car ce
troiliéme efl le telle de deux droits.

REMARQUE.
Par cette Propofition nous pouvons déterminer à

combien d’Angles droits leur égaux tous les Angles
d’une figure refhlrgne. Car fi de l’un des Angles

de

il
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de cette Figure l’on tire à tous les autres Angles au-
tant de Lignes droites qu’il cil poffiblc de former de
Triangles: cette Figure fera divife’e en plulieuts
Trian les , les Angles de chacun defquels valant
deux dgroits , l’on fçaura la valeur des Angles de cet-

’ te Figure, puis qu’ils font les mêmes que ceuxde

tous ces Trianolcs. Ainfi arcc u’une Figure de
narre Côtez (Î peut refou re en eux Triangles :

il s’enfuit que les quatre Angles valent quatre An-
gles droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
le peut refondre en trois Triangles , (es cinq An-
gles valent (1.x Angles droits &c. Et d’autant que
toute Figure de plulieurs Cotez fe peur refondre en
autant de Triangles qu’elle a de Cotez , moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles
d’une Figure rec°riligne font égaux à. deux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins deux.

Ainfi les Angles d’un Decagoue valent 16 Angles
droits; ceux d’un Dodecagone valent vingt An-
gles droits; 8c ceuxd’un Chiliagone, ou d’une

igure de mille Côtez , valent r 9 96 Angles droits.

PROPOSITION XXXÏIL
THiEOREM’E XXIII.

Sil-deux Ligne: droite: fiant égale: 0’124-

mlleler, le: Ligne: droite: qui joignent
leur: extremitez, de mé’me part, fiant
an l. égale: 0’ para-licha. l

JE fuppofe que les Lignes AD , BC , (ont égales
3L paralleles , 8c que leurs extremitez (ont join-

tes de même part par les Lignes droites AB , DG.
Cela étant, je dis que ces Lignes Ai! , DC, four

. . I aulli

A; n makis «p.2

a. . «a;
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aufli égales 6c pataudes. Pour le prouver a
. Du Point B au Point D tirez la Ligne droite BD.-
Cela pofc’ , puis quelcs Lignes droites A D , B Ç,
font paralleles, 8c que la Ligne BD tombe deŒus : il
slcnlùit ( par la 29.1’rop.) que les Angles ADB, 8:
CE D, qui font oppofez alternativement , (on:
égaux entrleux. Compa- B C
nm enfuirc les Triangles
ABD, & CBD, le Côté
AD cil égal au Côté BC ,

par fuppotition; le Côté
BD cil: commun 3 l’Angle

ADB CH: égal à llAngle A D
CBD, comme il vient dlêtre prouvé. Partantla
Baze AB cil égalcàla Bazc CD, &I’Angle ABD
égal à l’Angle CDB par la 4. Prqp; Or cesdeux
Angles ABD , 8: CDB , font oppofez alternative-

’mcnt. Donc (par la 7.7.Prop.) les Lignes A3,
DC , fontaulli pataudes; chulilfalloirde’mon-

ver. . e *VPROPOJIIION XXXIPÏ.
THÉORÈME XXIV.

En tout Parallelogmmme la: Côtezzfle:
Angle: oppojêz. [ont égaux chtr’eux,

a» la Diagonale le coupe en deux éga-

: lament.

Efuppofc que. AC dt un Parallelogramme,
que BD cilla. Diagonale. Cela étant, je dis

que le Côté AB cil: égal àfon oppoféCD; 1c-
Côré AD égal à (on oppoÊe’BC -, que llAnglc A dl:
égal à [on oypofë C 5 se que l’Angle ABC cflégal»

. i a Ion
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Mon oppofe’ ADC 3 8e enfin que le Triangle ADB
elle’gal au Triangle CDB , 8c qu’ainfi la Diagonale

coupe le Parallclogtamme en deux également.
Car puis que les Lignes B

AB , CD, l’ontlesCotez
oppofez d’un même Pa-

rallelogmmme , il s’en-
fuit qu’elles fonte pal-alle-

les. Et et cou ucnt la
Ligne BPD tcmlïlit def- A D
fus,- les Angles ABD , 8a BDC , qui font op olèz
alternativement , font égaux entr’eux , par l1; 29.
Prop. Par la même raifon , les deux Angles ADB,
& CBD , quifontoppofez alternativement, [ont
aulli égaux entr’eux.Ainli les deuxTriangles ABD,
BDC, ont deux Angles égaux à deux Angles ,
chacun àu lien , 8c le Côté BD , aux extremitez
duquel font les Anglese’ aux. cit commun. Par-
tant (par la 26. Prop.) es deux autres Côtez AH,
AD , font égaux aux deux autres Côtez CD , CB ,
chacunau fieu, [gavoit AB à CD, & AD à CE;
l’Angle A cil égal à llAngle C ; a: tout le Triangle
ABD ell égal à tout le Triangle CBD. Enfin puis
que les deux Angles ABD , a; CBD , ont été fepa-
renient mouvez égaux aux deux Angles CDB , 8:
ADB: il cil évident que llAnâle total ABC cil égal
àllAngletotal ADC; (ai e tout ce qu’ilfalluie

démontrer. I

C

COROLLAIRE.
Il luitde cette Propofition , qu’en tout Paralle-

logmmme, fi un Angle cil droit , les trois autres
le lbntaulfi. Car puis que les deux Angles fur un
même Côté font égaux à deux droits: li llun en:
droit, Faune l’ell aulÎfi; 86 Par confequeut aullî
leurs appelez.

PRO.
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PROPOSITION XXXKÏ

THEOREME XXV.
Le: Parallelagmmme: conflituezfitr un:
t mène Eau, (9* entre mène: paralla-

- la, fiant égaux entr’eux.

E fuppofe que les Parallelogrammes AC , B-F,
(ont fur une même Baze,.à fçavoit BC, a:

entre mêmes Paralleles AF , BC. Cela étant, je
dis que ces deux Parallelogtammes (ont égaux en.

tr’eux. Pour le rouver , I
Cette fuppo ition peut avoit A En, F.

trois cas. Car ou le Point E l
tombera. entre A , 8c D 5 où il
tombera fur le Point D g ou au

v delà du Point D.
Au premier cas , le Côte’AD

cil égal au Côté BC, qui en: fon B c
oppofe’ dans le Parallelogram-
chC. De même, le Côte EF cil égal au même
Côté BC , qui cil aulli (On oppofe’ dans le Pareille-
logramme B17. Donc AD , 84 EF , (ont égaux. Et
fi l’on en ôte la partie BD , qui leur cil commune:
les telles A E , D F ’ feront égaux cntr’cux. De
plus , chus le même Izamllelogrammc Ac , le cô.
te’ A13 cil égal au Coté DG, qui ell foncppofe’.
Mais puis qu’ilsloneparallelcç , se que la Ligne AE
tombe deum : l’Anglc entretient (LDF cit 63:1] à (on
envole interieur BAIE. par la 19.1’i’of. D’où il
fuit que les deux Tri 151’5le ne. F, , CDÈ , ont deux
Côtez égaux à deux C5582, chacun au fient 8: l’An-
8l: compris de ces CÔECZ égal à llzitiglc 5 a; part-au:

( Par

r: AV :17
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(par la 4. Prop.) ces deux Triangles BAE , CDF,
[ont égaux enrr’eux. C’ell pourquoi fi on leur
ajoute à chacun le Trape’ze EBCD z il s’enfilivra
que le Triangle BAE avec ce Trape’ze , (êta égal au
T riaugle CDF avec ce même Trape’ze ; c’eû à (lire

l le Parâllelonramme AC au Parallelograrnme BF 5
Ce qu’il falloir démontrer.

* Au lècond cas, ou le E
Point E’ tombe fut le A D. ’ F
Point D , on prouvera de

mêmequeleCôte’AD ell q
(val au Côté EF; le Cô-

te Allan Côté DC; que

l’Augle exterieur CDF * v C
cil égal à (on oppofein- .
terieur BAIE; 84 que le Triangle BAI-Z cil égal au
Triangle CDF. Oeil pourquoi fi on leur ajoure
une cliofe commune, àfçavoirle Triangle EBC z il
s’enfuivraque le Parallelogramme AC era égal au
Parallelogramme BF 5 Ce qulil falloit démontrer.

Au trniliéme ces , on prouvera de même que AD

ellégal à EF; 8L en ’
leurajoûtantla partie A D E F
commune DE , la D -toute Ali fera égale à G
la toute DE. On
prouvera aulfi que le

Côté AB cil égal au C
Côté DC ; quel’An-

gle exterieur CDF cil égal àfou op oléinterieur
A; 6c que le Triangle BAE cil aga au Triangle
CDF. Donc li on ôte de ces deux Trieugles , le
Triangle commun DGE: le Trapéze ABGD
reliera égal au Trapèze EGCF. Aiquoirfi l’on
ajoûre le Triangle GBC , il slcnluivra que le
TraïéLC ABGD avec ce Triargle . fera égal
au Traipe’ze EGCF avec ce même Tringle ;
oeil à dire que le Parallelcgramme AC fera

’ - égal

x

*î«»J-A14AAn.-e-d. mamma- J... un mag- usa-- ur.m.---r

en... aman-y...
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égal au Parallclogramme BF 5 Ce qu’il falloitdé-

montrer.

PROPOSITION XXXVI.
THEOREMAE XXVI.

Le: Pamllelagmmme: canflituez. fil? Br;-
2;: cigale: , (9* entre mérite: Paralleleî ,

font égaux mtr’eux.

Efuppofe que les Parallelogrammes AC? EH».
. (Ont conflituez fur Bazes égales, (gavait BC i

GH , &ertttemêmes Paral- A D E E
leles AF, EH. Cela étant,
je dis que ces deux Parallelo«
gramme; fonlt égaux en-

rr’eux. out e rouver, . n *Menez du graine B au B Ç (a, H
Point E la Ligne BE, 8e du PointC au PorntFla
Ligne CF. Cela pofé, BC cil: égal à 6H, Pi"
fuppofition 3 EFellaufii égal à GH , étantles C0-
rez ofîpofez d’un même Parallelogramme. Donc
BCe égalàEF. ’D’ailleursBC, EF, fontfuppq-
fées paralleles. Donc (par la33. Prop.) les Ll-
gnes droites BE, CF , qui joignent leurs extremi-
rez, font aufli égalessc paralleles. Et par confe-
quentla Figure BF efl un Parallelogramme. Or ce
Iarallelcgramme cil fur la même Baze 3 8c entre
mêmes l’ntalleles, que le Parallelogtamme ACo

.Donc ( par la Prop. precedenre) les deux Pareille-

fi

logrammes AC . BE, font égaux enrr’eux. M?us
ce même Parallelogramme BF , 8l le Parallelœ
gramme EH , étantfur une même Bazc, affin
Voir EF, 8c entre mêmes Paralleles , [ont émir!
égaux enrr’eux. Et partantles Parallclogranknëîs

Q

ï

l "-.4 5’47

a! a- :3

dans
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AC, EH, qui font égaux au Parallelogrammc
DE Jonc égaux entr’eux 5 Ce qu’il fallait démon-
trer.

PhROPoszÏïloN XXXVIL

i THEOREME XXVII.

Le: Triangle: conflituezfur une même B4-
Ia, (9* entre mîmes Paralleln, font

égaux entr’eux.

E "fui pore ue les . »JTrianÊlesABqCDBC, E A--D F
[ont fur une même Ba-
ze, à fgavoir BC, 8c

entre memes Paralleles ,
BE, Cela étant, 13 Cje dis que ces deux
Triangles [ont égaux enrr’eux. Pour le prouver ,

Menez par; le Point B la Ligne droite BE paulie-
le à AC, 84 Par le Point C13. Ligne droite CF p34
ralleleàBD , par la ;I.Prop. Ceiapofe’ , il sien-
fuirqucles Figures AB, DC, font des Parallelo-
grammes, dont les Lignes A8, DC, font les
Diagonalrs. Et partant (parla 54. Drop.) les
TrianglcsABC, DBC, en [ourles moiriez. Or
les Parallelogrammes AB , DC , étant fur une mê-
meBazc, âfçavoir 13C, 8c entre mêmes Pardie-
les BE, BC, font égaux curricux , par la 35.
Drop. Donc les Triangles ABC, DBC, qui en
font les moiriez , (ont aufli égaux entr’eux; Ce

qu’ilfalloitde’momrer. r

Tome I. x ID 1’ R 03

-’-«;’* v..-:.-A u: HA ...A
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PROPOSITION XXXVIII.
THÉORÈME xxvm.

Le: Triangle: conflimezfur Eau: égaler,
(9" entre mËmt: Paralleler, font égaux
entr’eux.’

E Îup ofc que les
Triangles ABC,DEF, A D H

n (ont fur Bazcs égales,
(gavoit 8C, EF, 64 en-
tre mêmes Par-allais ,
CH, BF. CelAétaut,je B c E B
dis que ces deux Tnian-
gles font égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Menez par le point B la Ligne droite BG paralla-
le à AC ," 8c par le Point F la Ligne droithI-î pa-
ralleleà ED , parlagrî Prop. Cëla palé, il s’en-

fuit quclesiFigures AB , DE , font des Parallelo-
grammes, dont les Lignes AB, DF , [ourles Dia-

omles. Etparranr ( par la H. Drop. l les Trian-
glas ABC , DEF , enliant les moiriez. Or les Pa-
rallelogram (ne; AB , DE , étant fur des Bazes éga-
les BC , EF, 8: entre mêmes Parulleles BF ,GHa
(ont égaux cnrrleux, Bar la 35. Prop. Donc les

.Triangles ABC, DEF , qui font leurs moiriez,
(ont aullî égaux entr’eux 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. l
PRO-

»- n r, ::a*ï.5"

H E»: .1!
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PROPOSITION XXXIX.

THEOR’EM E XXIX.

5.45, - Le: Triangle: égaux conflituez. fin une
Û

même Bazelrde 7min: 1mn, fin: en-
»Il

" m menu: Paralleler.

7, il: ofe ne les .D l J Trigiigles qABC , A - E
DBC, font égaux ; - ’

qulils font conflituez
fur une même Baze , à

J fçavoir 13C; 8c qu’ils
F font de même part.

Cela étant, je dis que B c
ces Triangles font en- v
tre mêmes Paralleles -, c’ell à dire que fi par le
PointA; &le PointD, on mène la Ligne droite
eAD, cette Ligne fera parallele à BC. En voicila

preuve: » ’ e -Car fi ellen’éroit pas parallele , on pourroit par
lePointA menerune autre Ligne parallele à BC ,
par la 31. Prop. 8c cette Ligne paneroit ou au
demis ou au dellous de AD. l’enfons donc premie-
remtnt gu’elle palle au dequs , s’il cil pollible,

n comme ait ici AE. Puis prolongez la Ligne BD , ï
"1’ jufqu’à ce qu’elle rencontre la Ligne A15 au Point
0* E , 84 rirez la Ligne CE. Cela pelé, les deux Trian-

’ glas ABC , BEC , étant fur une même Baze 84 en-
tre mêmesl’al’allcles , feroient égaux entt’eux , par

la :7.PI’GP. Mais par la fuppolrtiou, le Triangle
DBC a". Égal au mêmeTi-ia; gle ABC. Donc le
Triangle. BEC rem: égal au Triangle DBC , qui
n’ull: que la partie ;cc qui tu": i m poflible. Il cil donc

. D 2. im-

« z æ 4-;r2..-,-.-..4
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im omble qu’une Ligne menée par le Point Apa-
ral ele à la Ligne BC,pafle au delîus de la Ligne AD.

’ l’enfons maintenant ’ E
ue cette Par-allele paf- A

je au dellbus de AD ,
comme fait ici AF , 8:
menez la Ligne droite
CF. Cela pofe’ , le
Triangle FBC feroit
égal au Triangle ABC , B C
par la 37. Drop. Mais
par la fuppolirion , le Triangle DBC cri égal
au même Triangle ABC. Donc le Triangle FBC
feroit égal au Triangle DBC , c’elt à dire , la par-r
rie-au Tout; cequieflimpollîble. CetrcParallele
ne peut donc pas palle: au dei’lbus de AD; ni au
delliis, comme il a été prouvé. Donc il ne peut.

asyen ayoir (l’autre que AD. Et partant AD cil
Parallele a BÇ 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XL.
THÉORÈME XXX.

Le: Triangle: agame conflimez firr Bleu:
égaler, (7 de même part, font entra
même: parallele:.

JE fuppofe que les Triangles ABC , DEF , font
égaux 5 qu’ils font conflirnez fur Bazes éga-

les , à fçavoir BC , EF -, 56 qu’ils (ont de même
art. Cela e’tant, .e dis quiils font entre mêmes
aralleles ; c’efl à ire ue (i parle PointA , &pflî

le Point D, on même aligne droite AD, cette
Ligue fera parallele àBF. Envoizi la preuve:

Car
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Car fi elle lfëtoit parallele , on pourroit par le

Point A mener une autre Ligne parallele à BF , par
12131. Prop. 8c cette Ligne pallieroit ou au delliis ou
au delÎous de AD. Pcnfons donc Premieremeut

ulelle palle au demis, slil en: polliblel, comme
ÊairieiAG. Puis prolongez la Ligne ED , jufqu’â.
ce qu’elle rencontrela Ligne AG au Point G ,l a;
menez la Ligne FG. Cela pofé , les deux Triangles
ABC, GEF, étant fur Bazesle’gales BC , BE, 8c ,

entretuâmes Paralle-A . G
les , fieroient égaux
enrr’eux, Par la 38.
Prop. Mais par la [up-
pofirion, le Triangle
DEF cil égal au me:
me Triangle ABC.
DoncleTriangle GEF B C E F
feroit égal au Triangle DEF , qui n’elr que la Par-
tie; ce qui tell impoflible. Il air doncimpolllble
qu’une Ligne ’menc’e par le Point A parallcle à. BFr,

palle au demis de AD. APenfons maintenant que cette Parallele palle au
delTons deADs comme fait ici AH , se menez la
Ligne droite PH. Cela pore , le Triangle HEP fe-
ION: égal au Triangle ABC , par la 33. Prop’. Mais
par la fuppofition , le Trian le DEF cit e’gal au
mêmeTrian le ABC. Donc cTriangle HEP lè-
roit égal au riangle DEF , au à dire la partie au
Tout ; ce qui cit impollible. Cette Parallele ne peut
donc pas palle: au delTous de AD; ni au deflirs,

A comme il a été prouve. Donc il nepeutpas en
avoir dlautre que AD. Et partant AD cil: par lelc
a BF 3 Ce qulil falloir démontrer.

D; Q PRÔÈ



                                                                     

.BC, 8c entre mêmes Paralle- n c

fi ELEMENS D’EUCLIDE;

EPR o P 5mm N au.
il THEOREMEIXXXI.

un Parallelogmmme a» un Trianglefbht
tonflituezfur une même Eau ,7 0* entre
même: Parallele: , le Parallelogmmme

fera dual-le du Triangle.

E. fuppolè que le Parallelo- A D E
J gramme AC , ale Triau- ’
gle .EBC , [oient conflituez
[in une même Baze , à fçavoir

les A13, BC. Cela étant, je
,dis que le Parallelogramme cil: double du Triangle.

I Pour le prouver ,
Menez la Diagonale AC. Cela pofé, puis que

des Triangles ABC , EBC , (ont fur la même Baze
.BC , 86 entre mêmes Paralleles AE , BC , ils [ont
égaux, par la i7. Prop. Or le Triangle ABC ell:
moitié du Parallclogramme AC, d’autant que la
.Diagonalc AC le coupe en deux également , par la
34. Prop. Donc le Triangle EBC cil aulli moitié
du Parallelogramme AC. Et par corifequent le Pa-
rallelogramme AC elt double duTriangle EBC;
iCe qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Par la il en aufli évident que fi un Parallelogram-

me 8c un Triangle étoient conflituez lut Bazes éga-
les , 8c entre mêmes Paralleles , le Parallelogram-
me (erroit double du Triangle.

V r ’ 1’ R O-

’Qfi’hl

1-13)???
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PROPOSITION XLII.
PROBLÈMEXI.’ Î

Décrire un Parallelogmmme égal à un
Triangle danm’, (7 qui ait un Angle Égal

2mn Angle refliligne donné I

Efu ofc ne l’on don-
J naît; Trllanole ABC, n G F
&l’Anglc reeilignc D.

Cela étant, je topofc de L
décrire un Para lelogram- D
me égal au Trian le ABC, l

a quiaitun Ang cl ’ al à A ç
l’Angle D. Pourle aire,

Coupez l’un des Côtcz de ce Triangle, par
exemple AC , en deux. également au PointE 5 8c
decc Point tirez (parla 2.5. Prop. ) la Ligue EG ,
qui fch avec EC l’Angle CE6 égal à l’Anglc. dqn- n

néD. Tirez aufli ( 21:12:31. Prog.) du Point C
la Ligue CF patelle c à EG. En n menez par le
PointBla Ligne BF paralleleà AC. Cela poilel , le
dis que la Figure EF efl un Parallelogramme 5 que
ce I’arallelogramme dl égal au Triangle ABC; 8:
qu’il a un Angle égal à l’Anglc donné D. Pour le

prouver, .Puis que CF cil: pataude à EG , 8c que GF cil:
parallelc à EC , il cil évident que la Figure EF dl:
un Parallclogramme, qui a lÎAngle CE6 égal à
l’Allgle ddnnéD, Par la confiruâion; fi bien
qu’il telle feulement à prouver qu’il CR égal au

Triangle ABC. Pour le prouver, e ,
Du Point B au Point E menez la Ligne drain;

BE. Cela poll! : puis quelles Triangles BAE y BEC,

D 4 font
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(ont fur des Bazes égales , AE , EC , 8: entre mê-
mes Paralleles , BF , AC , ils (on: égaux entr’eux,
parla r8. Prop. Parconfequent le Triangle ABC ’;

ui cil compofé de ces deux Triangles , cil double
u Trian le BEC. Mais le Parallelogramme 13E cil

aufli clou le de ce même Triangle BEC, par la
Prop. précedente , puis u’il en: fur la même Ba- ’

2e, 8: entre mêmes Fatal eles. Donc le Triangle
ABC, 8C le Parallelogramme EF , qui font dou-
bles d’unemêmeehofe, font égaux entr’eux -, Ce
qu’il falloir faire se démontrer.

’ R, E M A R (LU E.

La pratique decette Propofirion confifie feule-
ment à faire un Parallelogramme fur la moitié de
la Baze d’un Triangle , &entre mêmes Paralleles.
C’cll: pourquoi nous pouvons établir comme une
verité Geomerrique, que tout Parallelogramme
confirmé fur la moitié de la Baze d’un Triangle , a:
entre mêmes Paralleleç , CF: é gal à ce Triangle,

PROPOSITION XLIII.
THEOREMEÜVXXXII.

En tout Parallelagmmme, le: Supplemem
du Parallelogmmme: qui font alentour
du Dizmetre [ont égaux entr’enx.

E flippofe que la Figure AC ell: un Parallelo-
gramme, dont le Dianferre efi: AC , alentour
duquel font les Pamllelogrammes AK , KG.

Cela étant, je dis que les Supplemens KB , KD,
l font égaux enrr’eux. Pour le prouver , P . h

’ ms

guai. Ë g P, 21:41;;- :r 5T?L.Ë H 57 ,8 "a

"f;
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’ Puis que (par la 34. Drop. ) le Diamerte AC

coupe le Parallelogramme AC en deux également ,
le Triangle ABC cil; égal au Triangle ACD. De
même , les Parallclogtammes AK , KG , étant
coupez en deux également AH , n
par leurs Diamerres AK,KC, K
le Triangle AEK cil égal au E F
Triangle AKH , 8e le Trian-

gle KGC égal au Triangle I
KCF. Si donc des Triangles a
ABC, ACD , font é aux, B G
nous ôtons c clés éga es , fçavoir , du Triangle
ABC les deux Triangles AEK , KGC , 8e du Trian- ’
le ACD les deux Triangles AKH , KCF : les re-
es, qui font les Supplemens KB, KD , feront

égaux entr’eux, Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XLIVZ
PROBLEMÀE’ ,X 1.1.

Sur une Ligne droite donnée 45mn un
Parnllelogrnmme égal à un Triangle

v donné, 0* qui ait un Angle égal leur?

Angle refiilignc donné.

E (u pofe u’on
clonât: la gigue

droite AB , le
Triangle C , 8;
l’Anglc teailigne
D. Cela étant, je.
propole de décrire

ur AB un Pareille- .logramme égal. au Triangle C , 8; qui ait un

. D 5 An:
----e..---:»..t..-...h.. .

e A H, .t

«maman... . au t tu A A W Un à U "A. ru « .1-
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Angle égal à l’Angle D. Pour le faire,

Prolongez AB vers E; 8e apre’s avoit fait Ali.
égale à un des Côtez du Triangle C , achevez (par
la 2.7.. Prop.) de décrire le Triangle AEN égal au
Triangle C. Puis (par la 42.. Prop.) décrivez le
Parallelogramme AF égal au Triangle AEN, 8c
qui ait litAngle HAG égalàl’Angle D. Prolongez r
aprés cela FG . 8c HA, indefiniment vers K, 8C
versL. Prolongez de même PH indefiniment vers
I; «Se ayant. mené par le PointBlaligne IBM pa-
rallele à FG , (parla 31. Drop.) tirezdu Pointl,
ou les Lignes IRM, 8c PHI, le rencontrent, la

Ligne droite IAK, N F H 1fi longue , qu’elle D ......
rencontre la Ligne

FGK au Point K. ’
Enfin merllez En le C

Point K a i ne . adroite KLM pargal- V A
lcleàAB ,I parla K -’ 7M
51 . Prop. Cela pofé , je dis que la Figure AM, qui
cil décrite fut la Ligne droite donnee AB , cil un
Parallelogramme 5 que ce Parallelogtamme cil égal
au Trianvle donnéC ; sa qu’il a un Angle éga à
l’Angle donné D. Pour le prouver ,
i Puis que les Lignes AB , LM , a: les Lignes AL ,

BM , font patafioles , par la conflruâion: il s’en-
fuit que AM cil: un Parallelogramme. Et puis que
F11, KM , [ont paralleles à AB , elles font parallelee
cntr’elles par la 30- Prop. De Plus, les Lignes IBM,
FGK , ayant aulli été aires iparalleles, il cil évi-
dent que la Figure FM cil un Parallelogramme;
dans lequel les Parallelogrammes AM , AF , étant
les Supplemens des Parallelograrnmes qui [ont -

. alentonrrluDiametre, il s’enfuit qu’ilsfontégaux
entr’eux, par la 4; . Prnp. Or . par la conflruétion,
A? cit égal au Triangle AEN. Donc AM cil: auflî
égal au Triangle AEN. Mais ce Triangle a éré’fï

Cg
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égal au Triangle C. D’où il fuit que le Parallelo.
gramme AM cil aufli égal au Triangle C. D’ail:
leurs, (parla 15.Prop.) l’Angle LAB cil égal a
l’Angle HAG , qui a été fait égala l’An le D. Et

partant l’An le LAB ell auffi égal à l’Ang e D 5 Ce

i qu’ilfalloit airescde’montret.

PROPOSITION XLV.
PROBALEME ’XI’II.

Décrire un Parallelogmmme égal à une Fi.

gnre reflilzgne donnée, a" qui ait un
, Angleegalà’nn Angle’refiilzgnedonné. l

E fubpol’e qu’onxdonlie la Figure reétiligne
ABCD. 8e l’An le re&iligne E. Cela étant ,
je propofe de âécrire un Parallelogramme

a Figure ABCD, qui ait un Angle égal à
.l’Angle E. Pour le faire , *

Menez la Ligne droite BD , afin de refoudrela.
Fi ureABCD cndeux

Trgiangles. Puis,(pat C l D F I K
la4z.1’ro .)de’ctivez

le Pat elo ramure.
IG égal a -’nn des

T1iangles,parexem- v .leàABD. &quiait B AG H L
’Angle FGH égal à l’Angle E. Enluite (par la 4,4. -

Ptop. ) décrivez fur. la Ligne HI le Parallelograrn-
me Il; égal au («and Triangle BCD , 86 qui ait
and? l Angle 11-11. égallàl’Angle E. Cela ofe ,- je
dis g ne la «figure Yl. , compofée de ces eux l’a-
rallélogramrnes, cit un Parallelogrammepé lala
Figure ABCD; a; qu’il a un An le égal al Angle

donnéE. Pour le prouver , l -’ *

D g L53
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Les Parallclogrammes qui (ont les parties de la

"figure FI. ,’ étant égaux aux Triangles qui font les
parties de la Figure ABCD , il cil évident que la Fi-
gure FL eft égale la Figure ABCD. Deplus , la Fi-
gure FL a l’Ângle FGL égal à l’Angle donné E. Il

ne rel’te donc plus qu’à prouver que les deux Paral-
lelogrammes IG , IL , campoient enfemble un feul
Parallelogramme. Pour le prouver ,
, Les deux Côtez FG , KL , four égaux 8c parala

lcles , étant égaux 8: paralleles à 1H. Suppofe’ donc

ue FK , 3c GL , foient des Lignes droites , elles
jeteur aulli égales a: Pardleles entr’elles , parla 33.
Drop. puis qu’elles jmgnent des Lignes droites éga-
les 84 paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,*
a: GL,font des Lignes droites. Premierement,l’An-
oie G,&1’An le 114L,

?ont égaux eëtr’eux, c D É F I
lm la conflruélion. Si
donc on leur aloi!-
ze l’Angle commun
GHI , les deux Angles
G,&GHI,feront.B AG- 1-1 L
é aux aux deux Angles qui ont le PointH pour
ommet. Mais les deux An lesG, &GHI, font

égaux à deux droits , par a 29.Prop. Donc les
deux Angles qui 011th Point H pour Commet , font
égaux à. eux droits; Et partant les Lignes GH , 8c
1H , qui concourent à un même Point, font une i
Ligne droite. De même , l’Angle K , 8c l’Angle-
IIH , fonte! aux entr’eux, puis qulils fonteppoA
fez aux An es IHL, &G , qui font égaux en-
tr’eux. Si âme on leur ajoute l’Angle çommun
:HlK , les deux Angles K , 8e HIK , téton: égaux
aux deux Angles qui ont le Point! Pour fommet.
Mais les deux Angles K , 8: HlK , font égaux à
deux droits, parla 29-. Prop. Parconfequent les
deux Angles qui ont le Point I pour for-rimer, font
égaux à deux droits; 6c partant les Lignes FI fic

f

..... .-.....

flans ic-a.nâ"fi
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K1 r qui concourent à un même Point, font une

’ Ligne droite. D’où il fuit que FL cil: un Parallelo-
gramme 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer.

I I. REMARQUE.
Si la Figure donnée eût eu plus de quatre Côtez ,

il auroit fallu la divilèr en tous les Triangles dont
elle auroit pli être compofe’e. Puis , apre’s avoir fait

( comme il vient d’être dit ) le Parallelogramme
PGLK égal à deux de ces Triangles : il auroit en-
core fallu décrite fur LK un Parallelogramme égal
à un autre Trian le , 8c ayant un Angle au Point K
égal à l’Angle uriné E 5 est ainfi continuer autant
de fois de fuite qu’il y auroit eu de Triangles.

Il. Remarque.
Enfuite de laPropolitionpre’cedente , fi deux Ei- i

guresreélili nesiné lesfontdonne’es, l’on our-

ra trouver ’excez e la plus grande parde us la
plus pente. Par exemple , .
fi les Figures A , se B,
(ont données, entre lef- ’

quelles A elt plus grande t
que B : il n’y aura quia dé-

crire le Parallelogramme D H v F
CE égal àlaFigureA; puis
décrire fur le Côté CD

le Parallelogramme CH ’ K
éFalàlaFi eB. Car ficelé F!
a ors il cil vident que le Parallelogramme GE fera,
lutez de la Figure A puddlas la Figure B.

s

D 7 VE’R 0-1
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PROPOSITION XLVI.
PROBLÈME XIV.

Sur une Ligne droite donnée décrire
un Qgrre’.

E fuppofe que la Ligne droite donnée fait AB, 85
J je propofe de décrire lut cette Ligne un Quitte.

Pour le faire , IElevez au Point A la Ligne droite AC perpendicu-
laire à A13 , par la I 1. Ptop. 8c faites AC égale à AB.

Puis menez par le Point C la Ligne CD parallele à
AB , 8c parle Point B la Liane BD pa- I C D
rallele à. AC , par la 31. flop. Cela
pofé , je dis que la Figure ACDB, qui
cil décrite furla Ligne droite donnée
AB , eûun QIarré. Pour le prouver ,

Puis que ACDB cil une Figure de A B
quatre Côtez , dont les oppolÎez ont été faits paral-
leles , il s’enfuit que cieflc un Parallelogramme. Et

r conlequentlfeSCôtezoppofez (ont égaux , par
E54. Prop. -Aiufi CD cil: égal à AB. MaisAC cil:
aufli égal a AB , par la confiruéti on. Donc CD cil
aulli égal à AC. De même , BD en; égal à. AC; à:
partant BD cit aufli égal aux deux autres Côtez
AB , CD. D’où il fait que le Parallelogramme AD
a les quatre Côtez é aux. D’ailleurs , puis que les
Ligues AB , CD , ont paralleles , a que AC rom,
be dellus: il s’enfuit (par la 2.9. Prop.) que les
deux Angles interieurs A , 8e C , (ont égaux a deux
droits. Or l’Angle A cil droit , par la confiruétion.
Donc l’Angle C cil aulli droit. Et arec qu’en tout
Parallelogramme les Angles oppo ez font égaux a
les Angles B , 8: D, qui font oppofez à des ângles

mis s
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droits, font aulli droits. . Et par confequent le Pa-
rallelogramme’AD ell un Quatre a Ce qulil faible

faire a; démontrer. I

I. REMARQUE;
Il s’enfuit de la, que tout Parallelogramme,

qui adeux Côrez égaux alentour dlun Angle droit ,
cil un Quitte.

Il. REMARQUE.
llfuitaulfi de là, qu;en tout Parallelogramme,

un Angle étant droit , les trois autres le [ont aulÎ.

III. REMARQUE.
Comme les Grandeurs ui conviennent font

égales entrlelles, il fuit au r allez évidemment,
que fi deux Lignes (ont égales , leurs (humez lie-I
ront aulli égaux; 8: que li deux Œarrez font

I - v r uegaux , les Lignes fur lefquelles ils tout deertts ,
feroutaulli éga es.

i

.. rp’,.:.’

s i ypI’tK().
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PROPOSITION XL’VII. A

THÉORÈME XXXqIIIL

Aux Triangle: Refidngler , les guerre” du
Cdte’quifbûtient l’Angle droit , e]! égal

aux narrez, de: deux autre: Gérez.

JE fuppofe quele Triangle. ’ABC eltReétan- i ,gle; que l’An- Ilgle BAC el’e G -droit -, 8e que
fur lès trois Cô- r
tez ou ait décrit v
les trois (barrez

" 3E , FA , AI.
Cela étant, je -
dis que le (lustr-
ré DE , décrit
fur le Côté BC

qui IbûtientllAn- D K
le droit BAC, efiégal aux deux autres (barrez
A, AI, décrits fur les deux autres Côtez AB,

CAC. Pourle rouver,
Menez par ePointAla Ligne droite AK paral-

lele à BD , ou à CE ; &menez les Lignes droites
AD , AE, CF , BI. Cela pofé: puis que l’An-
gle BAC clichoit , par fuppofition , 8c que llAn-

le BAG, qui cit un des Angles du Quarté FA,
en: aullï droit: il s’enfuit (par la 14.. Prop.) que
les Lignes GA, AC , concourent diteé’cemeut.
De même, puis ue l’Angle CAB cit droit, 8c

iunI’Angle CAH u Quarté AI a CR auffi droit : il

c 4 s’enfuit

A
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s’enfuit aulli que les Lignes BA , AH , concou- .
rem directement. Maintenant , puis que les Li-
gnesBF, GC, qui (ont les Côtez oppofez du Pa-
rallelogramme ou du Quatré F A , [ont paralleles ,
il s’enfuit (par la 41. Prop.) que le Parallelo-
gramme FA cil: double du Triangle FBC, puis
qu’ils font conflituez fur une même Baze P3 , 8c
entre mêmes Paralleles FB , GC. De même,
uis que lesLignes AK , BD, font paralleles, par
a confiruâion, il s’enfuit que le Parallelogram-

me BK efipdouble du Triangle ABD , étant tous-
deux conflituez fur la même Baze BD , 8c entre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparant mainte.
nant le,Triangle CEP avec le Triangle ABD, le,
Côté CB.du premier, cil égal au Côté BD du (en

tond , puis que ce [ont les Côtez d’un même uar- ,-
ré BE, Pat la même raifon, le Côté BF du pre-
mier , .el’t égal au Côté A13 du fecond. Si bien que" i

ces deux Triangles ontdeux Côte: égaux à deux
Côtcz, chacun au lien... De cplus ,’l’Angle CBF, r.

e l’Angle ABC , cil: -compofe’ d’un Angle droit st

égala l’Angle ABD, qui ’Vel’t aulli compofé d’un

Angle droit 8c du même Angle ABC. Donc (par
la 4.Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et ainli le Parallelogramme BK,. 8: le.
(barré FA, qui [ont doubles de chofes égales ,
font égaux entr’eux , par le 6. Ax. De même , puis

ne les Lignes 1C , HB , qui (ont les Côtez oppo-
lez du Parallelogramme ou du Quarté AI , font
paralleles: il s’enfuit ( par la 41’. Prop.) que le
Parallelogtamme Al cit double du Triangle ICB.
De même, puis que les Lignes AK, CE , font
paralleles, par la confiruétion: il s’enfuit que le Pa-
rallelogramrne CK cil double dulTriangle ACE ,
puis qu’ils [ont conflituez fur une même Baze CE ,
&entre mêmes Paralleles CE , AK. Comparaue
maintenant le Triangle BCl avec leTriangle ACE,
le Côté Cldu premier, ei’c égal au Côté AC du

’ I . ,fecond,
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(econd, puis que ce font les Côtez d’un même
Quarté Al. Par lamente raifon, le Côté C-B du
premier, cil égal au CôtéCE du lecond. De.
plus, l’Angle 1C1)», compris des deux cotez du
premier Triangle , cil égal à l’Angle’ ACE , com-
pris des deux Côtez du fecond ,’ chacun-de ces An»

gles étant com- Hpofé d’un Angle ’ i
droit Et de 1’ An-

gle ACE. Donc
(par la 4. Prop.)
le Triangle ICB
eltwégal auTrian-

gle ACE. Etpar F
confequent lePa-
rallelogtamme
CK , 5c le Qpar-
re’ AI , qui ont
doubles de cho-

fes égales , .font D K L
égaux entr eux. . -Mais il a déja e’re’ prouvé auparavant ,v que le Paral-

lelogramme’BK cil: égal au marré FA. Donc le
(hanté BE, qui couvrent avec es deux Parallelo-

tommes BK , CK , ou. plutôt qui cil la mente
choie, cil égal aux deux (luettezFA , A1: Pris
enfemble 5 Ce qu’il falloit démontrer.

a wifi)

PRO-

ra

îî-f-Ëâ-

v.5.Ëi-fi5

r: œgeræzîh

;,- f5



                                                                     

x

l llllll’

lût

LIVRE PREMIER. 9’!
PROPOSITION XL VIH.

THÉORÈME xxxrv.
Si le thtrre’de l’un de: Côtezd’un Triangle

’ a]? égal aux errez de: deux autre: C 6-

tez , (’Angle compfl: de ce: deux autre:

V C 51a (fi droit.

E fuppof’e 1 qu’au Trian le

l ABC le (Entré du Côté C

foi: égal aux narrez des
deux autres Côâcz AB , AC.

Cela étant, je. is que l’An- .1
le CAB, compris des deux Cô- .B A L

rez A]! , AC , efldroit. Pour le prouver ,
Elevcz au Point A la Ligne AE perpendiculaire à

AC , &faircs cette Ligne AE égale à A13; puis ti-
rez la Ligncdroite CE. Cela pofé :

Puis que le Triangle ACE en: Rcâangle , il s’en-

fuir, parla Propofition prccedcnre, ne le (gar-
re’ du Côté CE, quil’oüticnrllAnglecàroit CAE ,

cil égal aux deux errezdc ÇA , 8: de AE , ou
de Ali fan égal. Mais par la fuppofirion , le Qu’-
ré du CôréBC cil: auflî é al aux deux Qnarrez de

CA ) 84 de AB. Donc le (âauui dç BC 84 le (ï:-
ré de CE font égaux cntrlcux , par le premier x.
Et partant les ngncs BC , CE , qui font leurs Cô.
rez, (ont égales enrr’clles; Par la troific’me Re-

marque de la 46. Prop. Comparant maintenant le
Triangle ABC avec le Triangle ACE : le Côté AB
cf: égal au Côté AE à le Côté AC CH: commun aux

deux Triangles; deplus, la Baze BC vient dlêtrc
prouvëc égale à la. Bazc CE. Donc (par la 8.

I V Propl)
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Prop.) l’Anglc CAB dl: égal à l’Anglc CAB.
Maisl’Angle CAB en: droit, par la confiruélion.
Donc l’Anglc CAB, CR aulli droit; Cc qulil fill-

loit démontrer. l 1

ELE«
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DEUCLIDE
LIV,RE.SECON.D.

DÉFINITIONS.

EReâangle de deux Lignes droi-’
t’es, cil un Parallelo ranime ,
dont les deux Côtez a entour de

1 l 1 (  l’un defes Angles, [ont égauxâ
l Ë ces deux Lignes droites.

I ’ Ainfi le Reâangle des deux
Lignes droites AB, CD , cil: le
Rectangle EG, qui a. l’un,de [ès A n
Cotcz, (gavoit EF , égal à AB; (th-H1)
à Faune, fçavoir EH, égalrà CD. H I C

Et ainfi , tout Parallelogram-
me Reélangle dl compris de.
deux Lignes droites , qui font

l’AIïglcdroit. E
R5-
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REMARQUE.
Pour mefiirer la quantité de la furfacc d’un me.

angle , il fautfc fervir dlune petite mefure connuë .
telle qu’on voudra. ; par exemple , d’une Toile
quarrée , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarré 3 se

voit combien de ces Toifes , l de ces Pieds , ou de ces
Pouces quarrez , contient ce Rectangle.

Ainfi , pour trouver la mefurc ou la uantitc’ de
la furfacc du Rectangle EG , il faut (livrier chacun
de (es Côtez en Toifes , en Pieds , ou en Pouces , 8c
multiplier l’un par l’autre -, «Se le produit vous don-

nera ce que vous cherchez.
Pat exemple , pote que le

Côté EF contienne fix Toi- i H G
fes, a: le Côte EH en con-
tienne trois : multipliant l’un

par llautrc, cela fait 18 Toi- fi E
les quarrées , qui ef’t la mefu-

te de la lutfacc de ce Reflangle.
Et fi le Rectangle dont on veut [cavoit la mefure,

cil un Quarté: il faut fçavoir combien un de les
Côtez contient de Toi les , de Pieds , ou de Pouces:
8c le multi lier par lui-même 3 &lc produit vous
en donnera a mefiue.

1 I. Un Gnomon, cil
une partie d’un Pa-
rallelogramme compo-
ft’e d’un des Parallelo-

grammes qui font alen-’

ËOur du Dimietre , 8c
des denxSupplemens.

Ainfi chus le Qui ne
ABCD , le Quai re’ F5 ,

avec les deux Supplc-
meusAG , CC , cil un
Gnomon.

.144? tu

cil
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Et Four le défigncr, ondécritunc ortion de Cer-

cle, emblable aKLM , que l’on ait pailler par ce
Quarté , 8c par ces deux Supplcmens , 8c que l’on
marque avec trois lettres , comme tu ici marqué l

Gnomou KLM. l ’
PROPOSITION Le.

THEOREME 1’.

Sial: deux Ligne: droite: , l’une cf) cau-

pe’e en tant [de partie: que l’an voudra:

«le: Reflunglc: comprit de 14 non - cau-

pe’e, 0’ de chacune de: partie: de la

coupe? , fiant égaux au Rec’iamgle de:

deux toutes.

E (uppolè que des deux Lignes AB , &C , la
premietc A3 (oit coupée comme Yen voudra,

’ par exemple , aux points D , ce E. Cela étant,
jedis, que les Rectangles compris de laiton-cou-
.pe’e C , Sade chacune des parties de la coupée , feel-

voit AD, DE , EB , Pris enlemble, [ont égaux
au Reëtangle des deux toutes AB , a: C. Peur le
prouver,

Elevez au Point A la Ligne droite AF Ferpendi-
culaitc à AB , par la r l . du

t. a: (gale àC , parla 2. 1E H G
dur. Puis , par les Points
F, &B, menez les Lignes
IFG , BG , patafioles à AB ç

&àAF, arla:1.dur. wElevsz autPPoints D la E , A D L B .
les Lignes droites DH , El , perpendiculaircsâ A B ,

«in

C
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quilleront aufli paralleles à AF. Cela pelé:

Puifque AF cil: (gale à C , ilell: évideutquelt
Parallelogramme AG cit le Rectangle des deux
toutes AB, &C. Il cil; d’ailleurs évident que le
Rectangle AH cil: com ris de lainon-couyéeC,
ou de fou égale AF , 8c e AD , qui cil la premie-
rc partie de la coupée AB. v
Deplus,lesLignes DH,ôc il? H A Cr
ELétant égales à AF, par la

34. du r . ou à C fou égale: c
les Parallelogrammes Dl,
E6 , (ont les Rectangles A D E B
compris de la nonecoupce
C , &dc chacune des autres parties de la coupée
AB. Or touscesReéiangles AH, Dl ,’ E6, con-
viennent avec le Reâangle AG. Donc ils lui (ont
égaux , parle 8. Axiome; Ce qu’ilfalloitdc’mon-

trer.

REMARQUEW
Pour verificr cecy en nombres: Prenez par exem-

pie les deux nombres to 8c 6. Divifcz Io en trois
Parties, telles qu’ilvousplaira, comme 5, a, 5C
z. Multipliez IO par 6: il viendtaao, (111i [en
le Reélangledesdcuxnombresenriers. A rc’s cela
multipliez aufli 5 , 5, 8c a, par6: 8: i viendra
30, 18, 8C Il, qui feront les Reâanglcs du
nombre entier 6 , 8c de chacune des parties du
nombre to. Enfin ajoûtezles trois Reélanoles 50,
18 , 8c 12.: 36 lafommc fera 6o , quieft egalc au
Reâtaugle comPris des deux nombres entiers to

PROi

Si
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PROPOJITIONI 1 1.
THEOREMEIL

4 Si une Li ne drain e cou e’c comme l’on.g
voudra : le: Rcfinnglc: compris de la

nanard: chacune de fr: pqrtic: , fin:
égaux au Quint” de la toute.

E (u 01è ne la Liane AB fait .«
COHEËC cogmcl’onçoudfa, par D F En
exemple, au Point C. Et je dis

que les Reftanglcs compris de la tou-
t: A13, 8c dc chacune de [ès ar-
ties AC, C3, pris cnfemblc, Font A c B"
égaux au (filmé de AB. Pour le
prouver,

Décrivez fur AB le (barré AE , par la 46. du r.
sa élevez au Point C la Ligue CF perpendiculaire à.
A?z qui fera auflî parallèle-à AD , ou à BE. Cela

0 C Z IPuifquc AD CR égale à AB , le Parallelogtammc
AF cil le Rcüangle compris de la toute AB , 8c de
la partie AC. De même, CF étant égale à AD ,
ou à [on égale A3, le Parallclogramme CE duc

c

Reflangle compris de latoutc AB , 84 de fou autre;
panic CB. Or les’ Rcé’tangles AF , ÇE , convicn-

nant avcclc Quarté AE , ui a été fax; fur la coure
AB. Donc ces Rcâanglcs ont égaux a ce Qui-u: a
Ce qu ilfalloit démontrer.

  REMARQUE-
verificr ceci dans un nombre : Prenez , Pag-

E
î

Pou C X6 m-T me 1-
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exemple , 10 , 8: le divilèz en deux parties , com-
me 7,& 3. Cela étant: le ReéÏangle du nombre
entier 10 8c de fa partie 7 , cit 7o. Le Iîeélan le du
même nombre Io 8c de [on autre partie 3 , et 3o ;
ajoûcez ces deux nombres , cela fait zoo. Lequel
nombre cf: égal au (Eure de 1 o.

PROPOSITION Il].
THEOREMEIM

Si une Ligne droite à]? coupée comme l’art

vaudra : le Reflcmgle de la toute, a"
de l’nnc de]?! parfin , a]? égal au Ragon-

glc de: Jeux partie: , 0’ un mon,
de la pertic premicremcm prifi.

F, fuppofe que la Ligne A13 fait E D F
J coupée comme’ll’on voudra, ’
par exemple au Point C. Cela
étant, je dis que le Reûanglc
de la toute A13 , 8: de l’une de les;

Parties , par exemple AC , cil A c, B
égal au Ret’mnglc des deux par-

ties AC . CE , 8c au (Entré de la partie AC , qui
avoit été premieremcnt pnfe. Pourlc prouver ,

Elevcz au Point A la Ligne AIE perpendiculaire à
A13 , 8c égale à AC. Menez parle Point E13 Ligne

i121: parallèle à A15 5 &parle Point B la Ligne BF
pataude à AE 5l 86 au Point C élevezla Ligne CD
pcrgçndiculaire a AB , qui fera aufli parallelc à AEa
ou a 13E. Cela. poll”:

Puifque AE cil: égale à AC , il s’enfuit que AD
cil le (ligné- de AC , par la. 1 . Remarque de la 4:.

u

x

cz- a, .7: tr- ne Ne. A,
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dur. Et Puifque CD cil égale à AE , ouàAC,
fomelgale, il slenfuit que CF el’c le Reflangle des
deux parties AC , CB. Or le Œarré AD , 8nde
Reé’tangle CF , conviennent avec AF , qui cil: le
Rectangle de la toute AB , 8c de la partie AC.
Donc le Reélangle AF cil égalau Re&allglc CF,
8c au Quarté AD ; Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
. Pour verificr ceci dans un nombre: Prenez , Par
exemple, ra; divifez-l’e en deux parties, comme
78: 3. Cela étant, le Rectal] le des deux parties
784 3 , cit 7.1. Le CËMHC’ de a premiere partie 7,

. cil 49. Ajoutez ces eux nombres, cela fait 7o.
Lequel nombre dl égal au Reé’cangle du nombre
entier 10 , 8: de la premiers partie 7.

I’PROPOSITION 1K
xTHEOREME 1V.

Si une Ligne-droite e]? coupe? comme l’on.

voudra : 1c 4044"! de la tout: cfl égal ’

aux Jeux figurez, de: partie: , 0’ à
deux Kcfianglc: fait: de: deux parties.

E fuppofe que la Ligne AB
fait coupec comme l’on
voudra , en exemple au

Point F. Cela étant , Je dis
quelc (marré de la route AB I
cil égal aux deux (Luarrez des G H
parties AH, F3 à 8: à dieu: A F B -
Reâangles fans le ces euE il l Par;
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parties. Pour le prouver ,

Décrivez furla Ligne A13 le C F D
Quarté AD. Menez la Dia-
gonale CB. Elcvez au Point
F la Ligne FEZ perpendiculaire y
à A13 , qui fera aufli parallcle G .C H
àAC,&âBD. Erparle A F3
Point I, ou la. Ligne P5 cou-
pe la Diagonale CE , menez la Ligne droite GIH
parallele à AB. Cela pelé :
I Puifi1uclesl.ignes AC , AB , qui Pour les Côtez
du Quarté AD , lbnrc’gslcs , il Slfnllllt (parla 5.
Prop. du 1.) que le Îlriangle .BC a les Angles.
ABC 8c ACE , fur la. Bue 5C , égaux entr’cux.
Dlailleurs , les Lignes GH Sa AB éËant mmlleles,
861:1 LigneClB tombant cleflirs, lAi::;lee.rtcricur
GIC cit égal à fou oppoféinterieur ABC, parla
29. du 1. Orl’Angle ACE cil égal àllAnglc ABC.
Donc l’Angle ACE, ou (3C1, dl: égalàl’An le

GIIC. Et par confèquenr dans leTiiuzgle CGl es
Côtez CG , GI , quilbûricnncnrces (leur Angles:
[ont égaux entr’eux , par la 6. du 1.

D’ailleurs , puifiuic dans le. Parallclogramme
CE , l’Angle GCE CR droit, étant un des Angles
du Quarté AD: llS’CllfillC (parla 1. Remarquede
1346. Prop. du I. ) que ce Parallelogrammc CE3
[es quarre Angleedrsirs. Et puilLïueles deux Cotez
CG, GI , qui font alentour d’un de ces Angles
droirs , lbnre’gàux emi”cux : ilslcnfui: (parla r.
Remarque de la même Drop. ) (ne ce Parullclo-
gramme (SE cil le Qèiarré de GI , ou de (on égale
Aï. De même , puilguc les Lignes AC , F5 , lbnr

, parallclcs , 8: que la Ligne BIC tombe defllzs: l’An-
gle extérieur F113 cil égal â’ [on envolé inrericur
ACE. Mais l’Anglc ABC cpt égalaACB. Donc i
l’Angle ABC, ou FBI , en aga à tringle PIB.
Et panconfcquenr dans le’Triaiigle BFI les dans

»Côrez FI , FIS , qui les lbûtiennenr , l’ont Mill!
égaux

m n- z: m c.- 9r”,.”-’i

ër;
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égaux entrlelix. D’où il fuit quele Parallelogram-
men-l , qui a deux Côtez égaux alentour de l’An-
gledroit IPB . cil le Quarté de lapariic EB. De-
plus, Al, ID , fontdeux Parallelogrammes Reflux-
gles , puifque leurs Côtez oppofez (ont paralleles ,
8c que les Angles A , 8c D , étant droits , tous les
autres le (ont aullî. Or AI CR le Reûangle de AF ,
Il, oubicn de AF, F8 5 8e ID cil le Reâangle de
DE, l-ll, ou de leurs égales AF, FB. Mais ces
deux ReâanglesAI, 1D , avec les deux errez
GE , PH , conviennent avec le glané AD. DOnc
ce (humé leur efl: égal 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. r . ’I. REMARQUE.
Il fuir de cette Propolition , que quand deux Li-

gnes droites paralleles aux Côtez d’un Quarté, cou;
fait la Diagonale de ce quarré en un meme Point : l
es Parallelogtammes qui le font alentour du Dia-

metre rom des Qljll’rCZ. a.

Il. REMARQUE.
v Pour verifier ceci dans un nombre :. Prenez , par

i cumule , io , 8: le divilez en deux cardes comme
7 8: 3. Celae’tant , le erré (le 7 eÆ49 ; le Qui;
ré de 5 en 9 ; le Rectangle des deux Parties 7 8c 3 ,
cil zr. Ce même Reclangle gris encore une fois
cil encore u. Ajoutez ces eux (barrez 84 ces
deux Rectangles , cela fait ’1 ce . Lequel nombre eft
égal au (ème: du nombre entier le.

E; iroko;

;"J’.* fi 4

v *---e-v.-g à.
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’ PROPOSITION et.

THEOREME V.
Si une Ligneidroiteefi coupée en deuxpar-

tic: égaler, ce en deux inczgalcr: le
Refianglc comprit de: doux partie; info
gala, avec le Q4771: de la Partie du
milieu, [ont égaux au germicide mon

tie’dc latente. *
JEfuppofe ne la , a G IlLigne coite A
A3 foi; courée. en . . 2
deux parties éga- K . L X I
les au Point C , 8C .en deuxhine’gales , A
au Point D. Cela ’ ’ * .
étant, je dis que A C .3le Reflangle commis des deux parties ine’ les AD:
DE , avec le Quarté de la partie du mi leu CD,
[ont égaux au (barré de la moitié de la toute CB.

Pour le prouver , cI Décrivez fur CBle Œarré CF; tirez la Diago-
nale BE ; élevez au PointDla Ligne DG pet-[en-
diculaire à AB , quiferaaufiiparallelcàBF, «à
CE. Puis parle Poth , où la Ligne DG coupe
la Diagonale , menez la Lignedroire IHK paulie-
le à BA. Enfin menez parle PointAla Ligne AK
parallcle à CE. Cela pofé :

Il fuit de la I. Remarque fur la Pr’opofition
précedente , que LG cit un Œarre’ , à. fgavoir,’
celui de LH ,7 ou de (on égale CD. Par la mê-

i ’, - ’ me

a 1:7 7:23.95 ;-”

-î-r.

fin?
Æ ra.

les
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me railbn , D1 cil auilî un Quatre ; a: partant
DH cil: égale à DB. Par confoquent le Reélangle
AH cil le Reélangle compris des deux parties nié-
gales AD , DE. De forte qu’il ne s’agit plus que de
Prouver que le AReérangle AH avec le Qarre’l LG ,
ont égaux au Qui é CF. Pour le prouver ,

Les Rectangles CH , HF . [ont égaux enrr’eux,
- parla 43.du r. Si donc on leurajoûre le (louré

Dl , les Rectanîles CI , DF, feront aulli égaux
e Rectangle AL cil égal à CI ,

par la 36. Pr?!» du I. Doncilell aufli égal âDF.
- Maintenant, iàccsdeuxchofes égales on ajoûtc

le Reélangle CH: le Rectangle AH fera Égal au
Gnomon MNX. Etfi l’on ajoute à ce Re angle
&âce Gnomon le (barré LG: le Reétangle AH
8c le (Marre! LG , pris eiilemble , feront égaux
au Gnomon MNX a: au Quarré LG , pris aufiî
enfemble. Or ce Gnomon a: ce Quitte compo-
fitnt le narré CF. Donc le Reétangle AH, avec
le Quarrc LG, [ont égaux au Quarté CF 5 Cc

qu’ilfalloitdéinontrer. 7
REMARQUE.

, Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez,
par exemple , 2.0. Divifez ce nombre en deux par-
rieségalts 108: to; &en deux inc’ ales 17 se 3.
Cela étant, le nombre du milieu lgera 7. Multi-
pliez maintenant i7 par 5; le Produit cil SI.
(kana le nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux
nombres joints cnfemble font I005 qui cit le
Quarté de to , ou de la moitié de 2.0.

CE4 PRO;,

«au. -.... .- ..
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PROPOSITION VIL
THEOREME V.II.

Si une Ligne droite efl coupée comme l’on

vaudra: le thwre’de la toute, 0* le
Q1477! de l’um; de f0: partita, fin:

. ergotant au gyrre’de l’autre partie, à?

’ à deux Reflanglexfitit: 41:14 tout: (9’ de

- lapartiepremierementprifi’.

O Efixppofc que la Ligne AB C E D
foi: taupée comme l’on

voudra au Point F. Cela l
étant , je dis qu: le Quart: de I a:
la toute AB, &le Quarté de G
l’une de (ès parties , par exem- F B
[ca de AF, [ont égaux au A
narré dePaurre partie FB , a: à deux Rcâangles

faits de la tout: AB &dela partie AF , qui avoit
été premictcment prife. Pour le promet ,
. Décrivez fur la Ligne AB lcŒarrc’ AD; me-

nez la DîagonachC; élevez au Point F la Lignë
FE perpendiculaircâAB , quifcra auffi parallele à
AC a: à BD. Puis, par le PointI, où la Ligne
TEE coupe la Diagonale , menez la Ligne GIH pa-
taude à AB. Cela paré :

Puifque AD CR un QIarrc’ , AC efl égale à AB 3

78: par confequcnt le Rcâangle AE CR compris de
la toute AB , à: de fa partie AF. D’ailleurs , Fuir-
que 17H 8L GE [ont des Quatrez , par la premiere
Remarque de la 4. Prop. le Rcâangle GD compris
de CD,’, qui cft égale à. AB, 84 de CG , qui dt

’ 4 L" . égale

la

sang-H... a

pl;

...*-. K’H-Tr!
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égaleâGl , ou à AF , cil aufli compris de AB , 8c
deAF. De lime qu’il ne s’agir plus que de pour

ver que le (marré AD , 8: le Quai GE , font
égaux au Qui-ré PH , 8c aux deux Rcâangles AE,
8c CD. Pour le mouver ,

Le Œatté AD efl déja égal au Quai PH , a:
aux deux Reâangles AE, 1D,, pris enfemble,
parle 8. Ax. Si donc on leur a’oûte le Quitte com-
mun GE: il slenl-uivra que le Quarté AD , 8: le
Œfirrë GE , firont égaux au Quarté PH . au
Rcftauglc AE, au Reâanglc ID, 8c au (hué
GE. Mais le Reâan le 1D, 8c le Quitte GE,
campoient enlèmble eRecËtangle GD. Et partant
le Qarré AD, &Ic Œarre’ GE, font égaux au
Qui-ré FH , 8c aux deux Reâtangles AE , 8c 6D;
Cc qu’il falloit démontrer,

-REMARÇLUE.

Pour verifiercecidansnn nombre: Prenez, par
exemple, I0; &le divifez en 7 8: 3. Cela étant;
le Quai du nombre entier xo cil 1 oo. Le Quarté
de la partie 7 efl: 49. Ces deux (glanez font en-

. lèmblc 1-49. D’ailleursleQuarré e l’autre partie
3 , cil 9 3 le Reétaugle compris du nombre entier
10 8c de la partie premierement rift: 7 , cil 7o,
Le mêmeReflangle pris une («on e fois efl; euco-
rc 70. Or 9,, 7o, a: 7o , fontauflî x49.

E6. Œ,4PR.0:.
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PROPOSITION VIH.
THEOREME V111.

Si une Ligne droite coupée comme l’an

voudra : . quatre-faix le Reflangle com-
prix de la toute 0* de l’une de fa: Par-
tie: , avec le Qu’un"! de l’autre partie,

fin: égaux dit Q4307! de la mana-de

la partie premicremmt Prife, comme
d’une finie Ligne.

E fuppofë que la Ligne AB foi: coupée comme
l’on voudra au Point C. Cela étant , je dis que

Î quatre-fois le Reâangle de A13 , CB , avec le
narré del’autre partie AC , font égaux au (E3115

de a toute A13 , a: de la partie premieremenc prile
CB , comme d une feule Ligne. Pour le prouver,

Continuez A8 vers D ,
8c faites BD égale àBC. F I ’G Ë
Puis ayantde’crit (in la Li- R N
AD le Quarté AE , me-
nez la Diagonale DE. Ele- T
vez aux Points B 8: C les n
Perpfendiculaitfês BG 181:0, L Q M
ui eront au l ara des *

ËAFSCàDEsgcparles L-PointsH&K,oûBG& A C B D
CI coupent la Diagonale DE , menez. les Lignes
LHM a; OKP parallelcsàAD. Cela pofé; a ’

Premieremcnt ( par la premiere Remet ne de
la 4. Flop.) BM 6c LG fontdes quarrez. Enfuiœ

» ’ de;

t’ .

O .80.
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de quoi NQër 0l font aulli des (grattez. Or pirif-
que BM cit un Œarré, la LigueBH el’r égale à
BD; laquelle ayant été Faite écale àBC , il sien-
fnir que la Ligne BH cil égale a BC , a; ainfi que
le Reâangle CH en: un QIarré. Et d’autant que les
marrez BM 8c CH ont le Côté BH commun, il
(enfuit que ces deux narrez font égaux enrr’eux.
Et par la même raifon, es (hliarrez CH 8: NQfonr
aulfi écraux, puis quiils ont e Côré’NH commun.
D’oùilfuir que les Œarrez BM , N (L, [ont égaux
entrleux r puis qu’ils Ton: tous-deux égaux à CH.
Cela étant, HM cil égal à HQ, puitQue ce [ont
les Côtez de Qui-rez égaux. Et partant HP cit en-
core un Quatre égal aux trois autres. Enluiie de

uoi il el’t évident que les Reé’ran les AH 8c LQ

ont compris de la toute AB a: de à partie-BC. Et
puifquc ( par la 43. Prop. du 1. ) le Rectangle HIE.
cit égal au Reétangle AH, il s’enfuit que le Radian-

ole HE cit aulli compris de AB 8c de BC. D’ailleurs
le; Reâangles MUS: GP étant fur des Bazes égales
HL (E7, 86 entre mêmes Parallelcs 1E 8c K P ,
font égaux enrr’eux , parla 56. Prop. du I. Si donc
on leur ajoûte les Qarrez égaux BM& QM , il
s’enfuivra queCL, pris avec BM , fera équivalent
à GP , Pris avec (Q4 , clell: à dire au (cul Reâan--

le GM , ou HE. Et ainfi le Gnomon RST efi égal
a quarre-lois le Reé’ranglc compris de AB , BC.
Maintenant fi à ces deux choies e’ ales on ajointa le .

(and OI , qui en: le (flatté e OK , ou de AC
[on égale: ils’enluivra que quatre-fois le Reélsan-
gle de AB , BC, avec le (barré de AC , font égaux
au Gnomon RST , avec le (barré OI. Or ce
Gnomon 8: ce (glané com En: enfemblc le ,
Quarré Ali. Donc quatre-fois eReérangle de AB ,
BC , avec le æîrré de AC , font égaux au Quarré

Ali; Ce qu’il loir démontrer. -

- a. ’ E7 RE;
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REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , 8 a 8: ledivifcz en 6 8c 2.. Cela étant ,le
Rectangle du nombre entier 8. 8c de fa partie z , cit
16 -, 8c quatre- lois ce Rectangle cit 64. D’ailleurs
le (barré de l’autre partie 6 , efi 36. Or 64 a 56
font too.’ Ce que vaut aulli le (hutte du nombre
1 o , qui cil compofé du premier nombre 8 , 8: de
fa partie prennerement prife , à fgavoit 2.. ’

PROPOSITION IX..
.THEOREMEIX

Si une Ligue droite e]? coupée en deux par-

tie: cigale: , (7’ eu deux inégale: , le:

glanez de: deux partie: inégale: fan:
dguble: du Q5477! de le moitié delu

tout: , 0* du ,Qtyri de la partie du
milieu.

E (appelé que la Ligne AB 7 ,
foit coupée en deux par- A
ries égalesrau Point C , 8c G F,

8: ne la partie du milieu (oit
CDq. Cela étant , je dis que les A C D B
(Luttez des deux parties inégales AD , DE , [ont
doubles du Quarté de la moitié AC , 8: du Cintré
de la partie du milieu CD. Pour le prouver , p

Elevez au Point C la Ligne CE perpendiculaire a
A3 , 8c égale àAC. Menez au.PoiutE les âigpï

rait
ne»

:y abattu-«r:-

sa»..- "Vauban-a. H
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droites AE , BE, Elevez aulli au Point D laLignc
DE perpendiculaire à AB; :5: du Point F , ou la.
Ligne DE coupe BE , abaillez la Ligne FG perpen-
diculaireà CE , qui feta aulli parallele à CD. En-
fin du Point A au Point F menez la Ligne droite
A17. Celapofc’:

Puifque par la confiruâzion le Triangle ACE cil:
Ifolccle, les Angles ABC 8c EAC , fut la Bazc
AE . font égaux entr eux. Et puifque l’Angle
ACE cil droit , les deux Angles AEC , BAC , qui
font égaux, valent chacun un demi-droit. Et par
la même raifon les Angles CEB , CBE , valent aulfi
chacun un demi-drain Pat confequent l’Anglc
AEB , ou AEP , qui elt compofé de deux de ces
Anales, cit droit. D lus , puifque dans le Triangle
EGÎ l’Angle EGFeÎ dtort , a: que l’Angle GEF

vaut un demi-droit, l’Angle EFG vaut auflî un
demi-droit. D’où il fuir que les deux Côtez GE ,
CF , qui les foûricnnent , font égaux entr’eux , par

la 6. Prop. du 1. De même , puifque dans le Trian-
gle FDB l’Anglc FDB cadroit, a: que l’AngleB
vaut un demi- droit, l’Angle DFB vaut aufli un
demi-droit. Parconfcquent les Côtez DF , DE,
qui les foûtiennent, font égaux entr’eux.

AEnluitc de quoi , uifque le Coté AE foûrient
.l’Anglc droit ACE , on (humé cit égal aux Quir-

rcz de AC se de CE, par la 47.Prop. du i. Et
pitifque ces deux Quartez font égaux , il s’enluir
que le Œarré de AE cit double du Quarté de AC .
De même , puifque le Côté EP foiitient l’Angle-
droit EGF , ion Quarté cit égal aux Quatrez de
EG 8c de GP. Et puif ne ces deux marrez font
égauxs- il s’enfuit que e Œarre’ de EF cil double
du Quarté de (il? , ou de [on égale CD. Et ai mi les
deux Quittez de AE 8c de EF font doubles des
deux Quarrrz de AC 8c de CD. Or le Quarté de
AF , qui foûticntl’Angle droit AEF , cit égal aux
deux Quittez de A15 a; de EF. Donc le chiait-refit;
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AF cil double des deux Qiat- r E
rez de AC se de CD. Mais
les deux Quittez de. AD 8c F
de D? ,dlqui compreniëenr
l’An e oit ADP , ont
égaré au Quarté de AF. A c D B
Donc les deux Quatre; de AD 8c de DE, oud:
BD (on égale , (ont doubles des deux Quarrcz de
AC a: de CD -, Ce qu’il falloit démontrer. l

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre r Prenez , par

exemple , 11.. Divifcz ce nombteiendeux parties
l égales 6 8c 6 5 8c en deux inégales 10 au. Cela.

étant , le nombre du milieu fera 4. Maintenant les
àQuittez des deux parties inégales font roo 8C4,
’qui enfemble font 104. D’ailleurs le Quarré de la
moitié 6 cil: 56 -, le Quarté de la patrie du milieu 4.
cil; 16516 de 36 font 57. , quin dlquela moitié
de 104 , ou dont rotait le double. n

wyan.....-.-

1’

3.-?! 5-5-3?
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LIVRE. SECOND. si;

PROPOSITION X.
THEOREME X.

Si une Ligne droite efl coupée en deuxpdr-

I rie: égales, (rqu’on lui ujaûte dine-fe-

ment une autre Ligne droite: le Q547-
re’ de lu toute (7 de (dioxine, comme

d’ une fiule Ligne , avec le flegme de
l’ujotîre’e, [ont doubler du Quurre’ de la

moitié de lu toute , a?" du Quurre’ de
la moitie’ de la toute (7° de l’ujoûte’e,

comme d’une finie Ligne.

E (u olè ne la Line
AB liât colligée en degux E . F
parties égales au Point

C , & qu’on lui ajointe direc- . B
tement la Ligne BD. Cela A
étant, je dis que le (Lustré

de AD nicotinisant), G
pris enfemble , fifi]: doubles des deux (marrez de
AC St de CD. Pour le prouver .
v Elevez au Point C la Ligue CE perpendiculaire à
AB , &égale à AC , ou à CB. Du Point A au Point
E menez la Ligne droite AB. Puis parle Point D
menez la Li ne FDG paralleleà EC , ou perpen-
diculaire à D g. se par le Point E la Ligne EP pa-
rallcleâ CD. Tirez du Point’E , par le Point B, la.
Ligne droite EBG , li longue , qu’elle rencontrela
ligne FDG au Point G. Enfin du Point A auè’cmt

’ me?

D

la
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G menez la Ligne droite AG. T F
Cela paré i Ji Puifque les Lignes AC,
CE , [ont égales , es Angles

CAB, CELA, fur la Baze, A D
[ont éoaux entr’eux. p Or ,
l’Angle ACE cil droit. Donc A G
les Angles CAE , CEA , valent chacun un demi.
droit. De même , puifque dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB , font égaux, a: que l’Angle
ECB en droit, chacun des Angles c153, &CBE,
vaut un demi-droit. Et par confequenr l’Anglc
AEB cil: droit. Maintenant les Angles CBE St
DEG a qui [ont appelez au fomtnet, fontéoaur ’
entr’eux. Mais l’Angle CBE vaut un demi-dieu.
Donc l’Angle DBG vauraufiî un damnant, De.
plus, dans le Triangle BDC l’AngleDelldroit;
donc l’Angle DGB vaut aulli un demi’droit. Et pat-

tant les Côtez DE, DG, qui foûriennent les Au- .
les DGB , DBG, [ont égaux entr’eux, parlai.

511 I. Demême, dans le Triangle EFG l’AngleF
cit droit, puis qu’il ell: oppofé âl’Angle C. Mais
l’Angle EGF vaut un demi-droit. Donc l’Angle
GEP vaut aufli un demi-droit. Et partant les Côtez
EE , FG , qui les foûtiennent , [ont aufli égaux en-
rr’eux, par la 6.du 1.

Enfuitc de quoi, puifque du Triangle ACEI’An-
glc ACE cil droit, le Quitte de AE cil égal aux
deux Quarter. de AC 8c de CE, par la 4.7.du 1.
Etpuif ue ces Lignes [ont ’ ales , le (hutte de AF,
cil don le du Qiarré de A . De même , puifquc
du Triangle EFG l’Angle EF G endroit , le (Entré
de EG cil; égal aux deux Quarrez de EF 8c (le FG.
En pull-que ces Lignes font égales, le Quarté de ’
EG cil double du Quarté de EF , ou de [on égale
CD. De forte que les deux Quartez de AEôtdc
EG, fiant doubles des deux Quartez de AC sa de
CD. Or le Quarté de AG. qui foûtient l’Angle

«droit

ç-

4-”
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  droit AEG , en égal aux deux (Luttez de AE 5c de

EG. Donc le Quarté de AG CR double des war-
rez de AC a; de CD. Mais les (narrez de AD 8c de
 DG , qui comprennent l’Anglc droit ADG , [ont
égaux au Quarté de AG. Donc les Qynrrez de AD
a: de DG, ou de BD fon égale , font doubles des
Quand de AC & de CD 3 Ce qu’il falloit démon-

» trcr.

REMARQUE-
Pour vcrificr ceci dans un nombre z Prencz , par

exemple, Io. Divifcz cc nombre en deux Parties
égales g 84 5. Ajoùtcz 1.5.10; cela fera. 1 z. Cela
étanche (barré de x Lei): 144. 5 le Qnrrc’ de a. efl:

43 ces deux ,nombres font enfèmble 148. D’ail-
leurs le Quarté de gcft 2.5 5 le Quarté de 7 cfl 49,
Ces deux nombres font cnfcmblc 74, qui c9: la
moitié de 148 g ou,dont 148 6&1: double.

:PROPÛSIÎION XI.
PROBLÈME 1. l

Couper 14m Ligne droite donnée, de telle

farte, que 7è Refiangle de la tout: , Ode
l’une defirpartic:,fiit égal au Quzrre’d:

. l’autrepartie. ’

E fuppofi: que. la Ligne droite donnée fait AB -,
8c je pro ofe de la couperdctclle forte , qucle

  Rcé’cange de la. toute AB , 86 de rune de fes -
fardes , [bit égal au (Entré de l’autre Partie. Pour

- c faire , . ADécrivez fur A131: erré AC. Coupez le Co;

. « t
w

Axêgw
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té AD en deux également au Point E. Du Point E
au Poian menez la Ligne droite EB. Prolonger
13A versF , 8c faires EF égale à EB. Décrivez lin
AFle Quarté AH ; se prolongczle Côté HG jui-

qulcn l. Cela étant, je dis C B
que la Ligne A13 en: cou-,
pée au I’ointG commeila 1 G H
été propofé 5 clcfl à dire

de telle lbrre,que le Reâan-
gle de la. route AB , &de N
fi partie BG , cil égal au P b - A F
Qui-ré dallautre patrie AG. Pour; le prouver,

Puifque la Ligne DA cil coupée [en deux parties
égales au Point E , se que la Ligne AF lui cil: ajoû-
tee: le Rc&angle de DF , Sade FA , ou de Fl-l fou
égale, (clefl à dire le Reé’tangle DH, ) avec le (Eur-

ré de la moitié EA , font égaux au Qiarre’ de EF ,

ou de (on égale E8 , par la 6. Prop. Or les (Qui-
rez de AB se de EA font égaux auere’ de E3,
parla 47. Prop. du 1. Donc le ReétangleDH, &lc
Quarté de EA, [ont égaux aux (marrez de AB 8c de
12A. Citant donc le Cyan-é de EA de ces deux Tous

. énanx , anfquels il efl: commun, il reliera le
Reélangle DH égal au (barré de AB , c’en: à dire

au Quai AC. ne fi maintenant de ce Raffin-
le 8: de ce Quitte , qui font égaux , llon ôtÇ le

ficâanvle DG , qui leur cil commun , il rcflcrale
Quart AH égal au Reâangle IB. Or lerŒarrlé

V AH ell le (Entré de AG l 8e le Reé’cangle IB au le
Reclangle compris de CE , ou de A13 fonc’g.1le, -
a: de 13è. Il cil donc vrai de dire , que la Ligne AB
a été coupée comme il a été propole s Ce qu’il fal-

loir faire , a: démontrer.

R E M A R (LU 2..

l Il cilimpollibled’cxprimer ennombre la quan-
tité des parties A6 , GIS, de la. Ligne AB coupée

. , lui-
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fuivant la Drop. préccdcnrc i parce que quelque
nombre de parties qu’on puille attribuer a la Ligne

AB , il cit impolliblc uc AG , ou GB , contien- t
ne un nombre détermine de ces parties.

PR-OPOSITIION XI].
THÉORÈME 1x1.

A l du Üiqngle: Amèljgamr, le Q5177!
. du’CÂte’guifitîtimt l’Aflgle 017m: (fifi!!!

grand que le; Qîçïn’z, de: deux autre:

Côtez, de la quantitc’dc deux Raffin-

glas , chacun defquel: q? comprit de l’un

de: Côtezalemouf de l’Angle obtus, à

Æzvozrde celuifitr lequel flint prolongé

tombe la Perpendiculaire de l’Anglc 0p-

pafï, Üdelapartiet’omprifi’ entre cet-

te Perpendiculaz’rc (7.1’Angle obtu:..

E fuppofe qu’au Trianolc A
ABC llAngle ABC oit
obtus. Cela étant , apre’s

avoirprolongc’l’un des Cô-

tezalcmour de l’Angle ob- i

tus, comme CE, vers D, c B u
&avoirabaillé del’Angle A13 Ligne AD ycrpen-
dirulaireà CDl: je dis que le (barré de AC en:
plus grand que les deux (barrez de CE 84 de BA ,
de la quantité de deux Rcâarglcç, chacun clef-
quels feracomytis de C13 , 8c de BD. Pour lC-PXOII”

ver, v -ml.4 v, La
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La Ligne CD étantcoupée au Point B , il s’en.

fuit ( ar la 4.Prop.) que le Quarté de la toute
CD e égal aux deux (barrez des deux parties
CB , BD , a: à deux Rcétangles compris de ces
deux mêmes parties. Donc li à ces deux Touts
égaux l’on ajoûtelc (amarré de DA, il s’enfuivra

que les Quarrcz deCD 8: de A
DA feront égaux aux trois
(limande CE , de BD, a;
de DA , S: à deux Rechu-

gles compris de CB 8c de pBD. Mais le Quarté de AC c B 1)
( Par la 47. pï°P- du I- l en: égal aux Jeux Quarter,
de CD &de DIX; Donc le (Linné de AC sa égal
aux trois narrez de CE, de BD, &de DAN;
à deux Rcétanglcs compris de (:13 sa de BD, D’ail-

leurs le Quitte de BA cil égal aux deux (bravade ,
BD 8c de DA. Prenant donc le (Qui-ré de RA, au
lieu de ces deux (barrez t iLs’enfuivra que le (En.
ré de AC fera égal-aux deux narrez de CB si de
BA , 8: à deux Reélanglcs com pris-de CE 8c de BD.

E: alnfi 1° Œarïé de AC Cil: plus grand queles
deux (barrez de CE 8c de BA , de la quantité de
deux Rccîangles compris de CB sa de BD; Cc
qulilfalloit démontrer.

6 .- me , c
666636

- (5195.0

4 PiR 0-
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PROPOSIÎIÛÀÏ XÏII.

i THÉORÈME-X11. V
. Aukariuugle: Oxjgoue: , le Quurre’ du

Côté qui flânent l’Augle aigu (fi plu:

peut que le: Quurrez de: deux autre:
Côtez, de le quantité de deux Reflet):-

gle: , chacun defquel: e]? comprit de
l’unde: Côtez alentour de l’Angle aigu,

. à fumoir de celui fur lequel de l’Angle

oppofif’ tombe lu Perpendiculuz’re , (7"

de la partie eamprzfe entre cette Per-
peudic’uluz’ie 0* l’Augle aigu.

E fuppofe qu’au Triangle ABC A
l’Augle C fait aigu , 8c qu’a-
yant fait tomber de l’Angle A

a la Ligne AD perpendiculaire à la
Ligne BC, qui cit l’un des Côtez B Dl. C
qui comprend l’ Angle aigu , cette l’erpendiculaire

tombe entre B & C. Cela étant , je dis que le (En:
ré du Côté AB , qui foûtient l’Angle aigu C , en:

plus petit que les deux Quartez des deux autres
Côtez AC , BC , de la quantité de deux Rectan-
gles, chacun delà ucls feta compris du Côté BC ,

ui cil alentour de l’Angle aigu C , 8c fut lequel
de l’Angle oppofé tombe la l’erpendiculaire AD.,

8: de la partie DC comprife entre cette Perpcndi-
culant 84 l’Angle aigu. Pour le prouver , La
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La Ligne BC étant coupée au Point D , il s’en-

s’enfuit ( par la 7. PrOp. ) que le (humé de la
toute BC , 8c le même de l’une de les parties, à
[cavoit DC , font c’ gaux au Quatré del’autre pat-
tie BD , 84 à deux Reé’tangles compris de BC 8c de
DC. Si donc aces deux Touts égaux l’on ajoiltc le

X Quarré de AD: il s’enliiivra que A
les trois quarrez de BC , de ,
iDC . 8c de AD , feront égaux aux

deux (glanez de BD 8c de
AD, 8c àdeux Reélangles com- B D v c
pris de BC 8c de DC. Donc li nous prenons le
(Lustré de AC , au lieu des deux Quittez de DC 8c
de AD, auxquels ilel’t égal, parla 47. Prop. du
I. il s’enfuivra que des deux Qarrez de BC&dC
AC feront égaux aux deux Quartez deBD8t de
AD, 8c à deux Rec’langles comprisdc BC 8c de
DC. D’ailleurs, le (barré de AB en égal aux deux

Œarre: de BD 8c de AD. Prenant donc ce [tu]
(Eure au lieu des deux autres, il s’enliiivra que
les deux Chiant: de BC 8c de AC feront égaux au
Œarré de AB , 84 à deux Reétangles compris de
BC 8c de DC. D’oüil luit que les deux ŒMICZ
de BC 8: de AC font plus grands que le feul Quar-
re’ de AB , de la quantité de deux Reéiangles com-
pris de BC 8c de DC 5 ou a ce qui cilla même cho-
(e , que le Quarté de AIS cit moindre que les deux
QIarrez de AC 8c de BC , de la quantité de deux

’Rcétanglcs compris de BC 8c de DC 3 Cc qu’il ’
falloit démontrer.

S), ç U513

l . .C xaxo-
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PROPOSITION me;
PROBLÈME Il.

Décrire un fleuré égal à une Figure .

reŒIigne donnée.

E fuppol’e que la Fi rc reâiligne A fait don-
J née; 8c je propofe edécrireun (Linné égal à

cette Figure. Pour le faire a
Décrivez premicrcmcnt ( par la 45. Prop; du I . )

le Parallelo ranime Rectangle BD égala Fi te
donnée A. rolongez le Côté CD vers F , a: aires

DE égale àDE. Coupezla Li- PI
gire CF en deux également au g
Point G. Décrivez un dcmï- C D
Cercle du Centre G , a: de G E
l’intervalle GC, ou GF. En- ’

fin prolongez la Ligne BD . » B E
jul’qu’â ce qu’elle rencontre la Circonfcrencc du

Cercle au Point H. Cela étant , je dis que le (hiat-
ré de la Ligne DH cil égal à la Figure reé’tiligne A.

Pour le prouver, ’
Du Point G au Point H menczla Ligne droite

6H. Cela olé: i
PuilEjue aLigne CF cil coupée en deux parties

’ égalcsau Point G , 8c en deux inégales au Point D :
il s’enfuit ( par la 5. Prop. ) que le Reétangle com-
pris des deux parties inégales CD, DE, c’eli à. -
dire le Rcéïangle BD , 8c le Quarté de la partie du
milieu GD , l’ont égaux au Q1arré de la moitié de

la toute GF , ou de [on égale GH. Mais ce Qu-
ré de GH cit égal aux (barrez de GD 8c de DH,par
la 47. Prop. du r. Donc le Reélangle BD , 841e-
Quarté de GD , font égaux aux deux Œmrrez de

Tome I. . I GD
Çl-l
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GD s: de DH. Et partant , fi .
il: ces deux Touts égaux l’on

male (hum-1 de GD , qui
leur efl commun , les refles , à
liguoit Le Rcflzanglc BD , 8: .
le Quarté de DH,  feront
égaux. Mais le Reflangle BD a été fait égalàla
Figure rcâilignc donnée A. Dcnc le (barré de
DH ef’c aufii égal à cette Figure 3. Cequ’il falloit

faire , 8c démontrer.

1::

càGF
B-E

ELE-
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V A...v.

DEFINITIO-NS.
Es Cerclcs égaux, font des Cet.- ,

des dont les Diamctres font
  ,, égaux, oudoutlcs Ligngsdmi-

tes menécsdu Centre a leurs
Circonfercnces , font c’ ales;

AinfilcchrclesAB . DEF,
frutc’êaux, 131cc que leurs Digmcttes AC, DF ,

10m: c’-

M
à

a. «,33-

gaux; ou B. E K °me que h à:es Lignes . Adroiccs GGB,HE, l Iqui Jonc     lmenées du Came à leurs Circonfercnces, l’ont - . 14::

F z égales.     Â
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égales. Mais les Cercles DEF, IKL, font iné-
gaux , parce que leurs Diametres DE, IL, (ont

Ï inégaux, ouparce uelesLi nes droitesHE,MK,Î
quilbnt mentes du entre à eurs Circonferences ,

[ont inégales. ’z. LaTangente d’un Cercle, ou la Ligne qui.
le touche , elt une Ligne droite qui touche (a Cir-
conferencedetelle torte, qu’étant rolonge’e,elle ’
ne la coupe point , 8c n’entre point ans le Cercle.

Ainfi la Ligne A3 cil: la Tangente du Cercle
BDî-L, parce qu’elle touche fa ’Citconfetence de

telle forte au Point A j; cB , qu’étant prolon-

gée elle ne lacoupe ,point , 8: n’entre G
point dans le Cercle.

5. La Secante d’un

Cercle , ou la Ligne
qui le coupe , efl une Ligne droite qui touche telle» n
ment fa Circonference , qu’étant Ptolongée , elle la.

coupe ., 84 entre dans le Cercle. A "
Ainfi la Ligne GD cil la Secante du Cercle BDE a

parce qu’elle touche tellement (à Ci rconfcrente au
Point D , qu’étant prolongée , elle la coupe , s:

entre dans le Cercle. v, ’4.. Des Cercles (ont dits le toucher l’un t l’autre ,

quand leurs Circonferences le touchent fans fe cou-
pet.

Ainfi les Cercles ABC , DE , (ont dits le tou-
cher l’un l’autre, parce que lcuzs Circônferc-nc?

e
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I le touchent tellement au Point B , qu’elles ne (e

coupent point.
5. Deux Cercles font dits (e couper l’un l’autre ,

lori ne leurs Circonferences ne Ie- touchent pas
fim’p ement, mais qu’ils entrent reciproquement

l’un dansl’autre. , -
Ainfi les Cercles FGD , FGH , font dits le cou-

per l’un l’autre , parce que leurs Circonferences ne

le touchent pas fimplemlsnt , mais que ces Cercles
entrent reci t quement l’un dansvl’autre.

6. La dillnnce d’une Ligue droite au Centre
d’un Certle , Iefl la Ligne droite qui par: du Centre
de ce Cercle,.&.quli tombezperpendiculairement

lunette Li ne. V , v; q .i Ainfi la dillance de la Ligne AB au Centre du
’ Cercle ABD , cil la Ligne EF , qui par: du Centre
E , St gui tombe perpendiculairement fur AB.
D’où il uit que les deux Lignes

droites AB.. CD, font égale-
ment dillantes du Centre Épar-
ce que leurs dillances 5E , E6 ,, r
(ont égales. Mais que la Ligne
HI cil plus éloignée de ce mê-

me Centre , parce que (à diflan-
ce EK ell plus grande que celle t-

des autres. . - . ., 7. La Soixtendante, ou la Corde d’un Arc de
Cercle, cil la Ligne droite bornée des deux extre-Ï

mitezde cc’tArc. 1 i -Aiufila Lignedroite A13 cil la du c
Sofitendante ou la Corde de l’Arc A
ACE , parce qu’elle efl bornée de

le: deux extremitez A 8L B. .
llell évident que la même Li-

gne Al! en aullî la Soûtendante de V
l’Arc ADB. Si bien que la Ligne U

A

droite uielllaSoutendanted’un’Arc, afinaullî la
Sofiten p ante du Complement de cét Arc. à la Cîr-.

Conferenceentietc. .17 5 .v I - LUI!
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8. Un Segment , ou une portion de Cercle, cil

une Figure compriiè d’un Arc de CercleBulC. il!
50’ûtend1nte. ’ ’ 4

Ainfi les Figures ABC, FBG ,’
ÏDG ,font des Segmens ou des I
portions de Cercles , parce cha- i
tune de ces Figures cil comprife
d’un Arc de Cercle &delàSoû-

andante. ’ r9. La Baze IdÎun’v’Sègment de ’Cercle",’ell’lz

lianc’dioite qui falunent te Seg’rùenr,i,& qui le

hui-1H. ’4. V
i7borne. ’ i ’

a Ainfi la figncroènmsz duSegrrrentFBG»
(à: du Segment FDG , , parce qu’ellelcsl-foûtitlnt 86

lesborne.”” - i- H-’ to. L’Angle du Segment, ell l’Angle- mixte v
compris. de l’Ïïfc’du Segment 8c de [a lime."

Ainli l’Angle mixte compris de l’Arc FI), ’65 de

la Ligne E6; cil l’Augle du Segment l "
il, l’An le au Segment ,1 ouil’Anglé’ldpiit le k

Segment ’îeflggapable , elt’ un ÉAngle i compris. de
deux Lignes droites qui partent d’un Point de. l’Ar
du Segment ,- ’Éc qui’dboutillent’aüai deux extremi-

rez de faBaze. ’ I 5 ’- t
Ainfi l’Angle ARCHE un Angle i ”-’ ’

au Segment, ou l’Anglc dont le
Segment ABC ’elt capable; pan-ce”
T’il’ en: compris des-idem: Lignes

mites BA , BC ,1 qui partent du’ï’
Poix-1313146 l’Arc’ du.5*egment,’&:’ ’j C

aboutillèntaux deuxeïxtremit’ezde b i z "* ’

faiBaze A8c C. I ’ ’
n. Un Angle au Centre d’un Cercle, el’t un

An lecom ris de’deui’ Lignes droites qui partent
du Écoute amendez, ’commel’An leBED. i

15. Un Angle â n Circonférence d’un "Cercle,
en un Angle com ris de deux Lignes droites qui

a’rtent un Point e lai Circonférence du Cercle 5
comme l’Angle EAU. - x 4a Î(11min?

eI.

l
l

Il

D

l

A ... E:« E"- EFLSÇ’
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.14. (Quel llAngle que font deux A
ignes droites qui artent du Centre

dlun Cercle, ou ’un même Point
de la. Circonfcrence, a pour Bâle
nu Arc de ce Cercle, céc Angle cit

du appuyer fur ce’c Arc. B D
Ainh l’Angle BED , ou l’Angle p Ç ’

BAD, clldits’ap uyerfur l’Arc BCD.
15. L’Atc fur que] s’appuye un Angle,» ou

311i lui fer: de Bue , cil: l’AIc compris encre. les

eux Côtez de l’Ancle. s ’
Ainfi l’Ai-c BCD eû l’Arcfurlequel s’appuyenc

les Angles BAD , BED , son bien cil la Baze de ces
Angles , parce que ce: Arc cfi compris entre leurs

Côtez. F e’x6. Un Seéleur deCercle, cit une Figure com-
prile de deux Lignes droites qui font un Angle au
Centre , 8c de la partie de la Circonfcrence que ces
deux Lignes embraflcnt, comme ci-deflus la l’i-
gure EBCD cil un Secteur de Cercle.

17. Des B B
Segmcns EEmbla- l l .

bics,font K Ades 5e -

mensg u .qui font A C A l ’C D Il!
capables d’Angles égaux.

Ainlï lcs chmens marquez ABC , 8c DE]? , fbm:
deschmensquislappcllen: femblables , parce que
les Angles ABC, à: DEF , dom; ils (ont ca ables ,
fopzc’gaux. Mais ces mêmes chmens ne aiflènt
pas d’êtreinëgaux , parce que l’un eû plus grand
que l’autre. Au lieu que les deux Segmens mar-
quez ABC, (ont femblablcs) 8: duaux; parce
ne non feulement ils font capabÊs d’Angles

cgaux, mais auffi parce que hm n’ef’c pas plus
vgtandquel’aurre. 4

1: 4 , 15. Une
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l 18. Une Fi ure rc&iligne efl: A
dite infcrire ans un Cercle ,- .
.lorfque le Sommer de chacun de

fes Anales efi danslaCirconfe- n D
rencedîr Cercle.

Ainfi la FigureABCD cil in-
vfcrirc dans le Cercle ABCD’ C
parce que tous les Sommets de [es AnglcsA , B,
C , D , [ont dans la Circonfetence dece Cercle.

19. UueLigne droite en: dite ’
Erre dans un Cercle, lorfque fes
examinez-f: terminent à la Cir- B

confetence. IlAinfi la. LigncrAB cit dite Être
dans le Cercle ABC.
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PRofosIÈZJON-
’PRÔBLEME r. ’

Trouver]: Centre d’un Cercle donne:

E fuppole que l’on donne le Cercle ABC , 8c je

J pr0pofe dieu trouver le Centre. Pour le trou:
Ver a" ’ A l? î l . V

. Menez dans ce Cercle la Ligne droite ACE, ’qui
coupe la Circonferencc où il vous plaira , comme
aux Points A 8c C. DivifezlaLigne AC endente
également au PointE, par la. 10. du r. Et par ce
Point menez la Ligne BED erpendiculairc àAAC ,
par la 11. du premier. Enfin coupez la Ligne BD
en deux également-au Pairit:F.-Cela étant, jcdis
que le Point F elHe Centre du Cercle ABC. Pour:
leproav’er, - I

v Premieremenr il cit évident

que tout autre Point que F ,
ris dans la Ligne BD , ne peut

erre le Centre, puifque-cér au- K

tre Point ne diviferoit pas la VA
Ligne BD en deux également. 4 A A
Oeil-Pourquoi fi le Centre n’é- ,C i-
toit pasau Poian,ilfaudroir î . D
qu’il fût en quelque Point hors de la Ligne BD;
Penfons, fi vous voulez , qu’il fait auPoinr G.
Menîë donc les Lignes droites GA , GE , GC, Ccia

la : l . -Pëomparcz le Triangle AEG avec. le Tunnel:
CE6. Le Côté AE du premier él’c égal au CôPté

EC du feeond ,v par-la confiruâion ; le Côté E6
cil commun aux deux Triarigles ne laBàze Gh
fieroit égale il; VBaze GC , puis qu’elles feroient
tirées du Centreàla Circonfercnce.. Aiufi (parle

F g ’ 8.

. x



                                                                     

n- - rwæquw.

[w

tout ELEMENS D’EUCLIDE.
. B . .8. du r. )V l’Angle AEG feroit

égalil’Anglc (1)39 ,35: 1321i: ï

gite GE feroit perpendiculaire
à AC , par la :6. Definition;
du r. Et partant les Angles
GEA , GEC , feroient droits.
Mais , par la conflruélionl ,

’l’Angle AEB cil droit. Donc V I
ills’enfilivroit que 1l Angle AEBBL l’Angle.AEG le;

* raient égaux , clefiâ disclanpattie-àuTout; ce qui
crû impoflible. Il cil donc impoffible que le Cenw
1re du Cercle ABC fait isorel: Li "ne BDÉEr par.
un: le Point F cil le Centre du crclc ABC 5 Cc]
rpr’ilfalloittrouver. i ’ L

l I: -R E M A R (une;
v Il fuit «le-là , que rufians un. Cercle une Ligne

droite en coupeune autrequi iotermirie à. la en:
conference, en deux également 8: perpendiculai-
rement , cette Li gnezdroite paillerai par le Centre du

Cercle. r - ï l1M)r R ou E.
Pratique de cette lPropofi.

tien. Prenez dans la Circon-ferencc du Cercle ABC’trois [î - - fi l
Points, tels u’il vous laira ,

’A , B , C. lamez même- Ï B l!
mentvôtre Compas àdeux de A
ces Points A 8C B 58: de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle ï, qui s’enrrecoupent
aux Points’G &iH. Puis par -

ces. Points menez la Ligne I I v ”
droite 6H. Cela fait , mettez derechef faceefl’ch-
meut le pied duCompas aux PointsB &C; 8rd:

. v . . mcm



                                                                     

lClllll.

tous

Tilt mil?-

ilzrtl l1

MW 4
fléaux

îLIVRE TROISIÈME. 131
même intervalle déCrivez encore deux Arc; de
Cercle, qui s’entrecoupcnt aux Points D a: F. Enfin
menez par ces deux Points la LigneDF , il longue;
quielle rencontre la Ligne GH au Point E. Alors le
PointlE fera le Centre qulil falloit trouver. il

maronnait n;
THEO’REMIE i.

Signe" prix deux Point; dam-’14 Cirrus
ferma d’un Cercle, on me’ne de l’un à

l’autre une Ligne droite , au." tombera .

dam le. Cercle.

ference du Cercle ARE l’on
renne deux Points tels qulou

vou ra, comme A 8; B; 8c que A

JE fuppofe que dans la Circon-

. du Point Aau Point B on mette la Av w B
Ligne droite AB. Cela étant, je
dis que cette Ligne tombera dans ce .Ccrolc.»1’our

le prouver , .Menez du Centre C aux extremitez’de la Ligne
AB les Lignes droites CA, CB.. Puis ayant prix à
difcretion dans la Ligne A3 un Point entre fiée B";
comme par exemple D , menez la Ligne droite

CD. Celapofe’: I q v deLes Li nes CA , CE , qui partent du Centre C ,
& vont e borner àfa Circonference’, font égales;
mon les Angles CAB . CBA, fonte aux entrluîzx,
parla 5. du I. Mais l’Angle CDBe exterieiir au
refpeél: du Triangle ADC. Donc ( par la r 5. du r .)l
il elt plusgranrl que l’on oppofc’ inrerieur CAB a
par conicquent auflî que (Phil égal C30. "DOLE il

- - c un:

l
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fuit (par la r 9. du I .) ne le Côté CD cit plus peJ
cit que le Côté CB 1 ui ourlent un plus grand An-

i le. Et puis qu’il e plus petit. ’E
on extremité D cil: dans le Cercle.

Mais d’autant que le Point D a I C
été pris à difcretion dans la Ligne

AB , de que la même chofe ferveur A B
prouver de tout autre Point de -
cette Ligne , il fait que cette Ligne toute ent ierc a!
dans le Cercle 5: Ce qu’il falloitde’montrer.

æRo’POSIIIQN ut
THEpORE’ME 11.

El dans un Cercle, une Ligne droite faufi-
pur le Centre, Groupe en deux Égale-
ment une au?" Ligne droitequi 71’] p41]?

oint, elle la coupera perpendiculaire-
’ ment 3 Et fi elle le coupe perpendicua
A kir-eurent ,A elle la coupera en deux 624-.

pleurent.

E fuppofè premietement que g
la Ligne droite BD, qui
cit dans le Cercle ABC ,

me: par le Centre E , 8c qu’el- .
le coupe en deux également au
Point F laLigne AC , qui n’y A ce
page point. Cela erant, je dis D

ne la Ligne-BD coupe la Ligne
C Perpendiculaireinenr. Pour le prouver ,

- Menez les Lignes dianes AB. BC. Cela page); t

i ’ - ’ * ans



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. 13
Dans les Triangles AFE 84 CFE , le Côté Aï e

égala: Côté PC , in: fugpofition. Le Côté FEefl:

commun à ces deux Tnangles. Deçlus, la Bue
EA cit égale à la Bazc E0 , par la definirion du
Cercle. Donc (parla 8. du 1.) l’AnÊle APR cl):
égal àl’Augle CFE , 8c la Ligne BD e perpendx-
culaireàAC , par la 2.6.Definition du 1.LCe qu’nl

falloit démontrer. ’ a
e ]e fuppofe en fecond lieu , que la Ligne BD qui l
palle par le Centre du Gex-de , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela étant , je dis quelle rla’

, coupe aulli en deux également. Pour le prou ver ,
PuifquelesLignes EA, BC., font égales , parla

dcfiuition du Cercle: les Angles BAC 8c EGA ,.
font égaux, pas la s.du x . Dlallleurs puifque la 11-.
gne BF cil perpendiculaire à la Ligne AC ,. deux
Angles HA , EFC , font auflî égaux. Si bleu que
les deux Triangles EFA, FIC , ont deux Angles
égalai à deux Angles , chacun au fieu g a; le Côté
EF , qui cil commun aux deux , foûtient des An-
gles égaux. Partant (par la 2.6.du 1. ) le Côté AF
efi égal au Côté PC a Ce qu’il falloit démontrez.

r7 plus
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PROPOSITION IV.
THÉORÈME III.

Si dam un Cercle , deux Ligne: dioim
2 qui ne paflêmpaxpar le Centre, Emm-

caupent, elle: ne f: couperont p4: l’une
l’autre en deux également.

,. E fuppOfe que dans le Cercle ABDles deux Li»
J gnes droites A3 , CD , qui ne pailènt point par
le Centre , le coupent l’une l’autre au Point F. Ce-
la étant , je dislqulelles ne Il: coupent pas toutes-
deux en deux parties égales. Pour le prouver ,
l S’il étoit polfible que chacu-
ne de ces I deux Lignes fût cou-
fiée en deux parues égales z. il
s’enfuivroit , par la Propoli-
tion precedente , qu’en menant

u Centre E au PointFla Li- c
ne droite EF . cette Ligne feroit perpendiculaiteâ

c aune des deux autres AB , *CD 5 8c par confe-
quent que les Angles AFE 8: CFE feroient droits ,
a: égaux entr’cux , 8c qU’àinfi la amie (croit égale

- au Tout, ce qui cil impoflîble. Il e donc imyollible
que les Lignes AB , CD l ficoupent toutes-deux
en deux parties égales 5" Cc qui! falloit démontrer.

PRO-
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1’ R OPIO SIIIO N V.

THÉORÈME IV.
’- Si Jeux Cercle: fie coupent l’un l’autre,’ »

il: n’auront-pu immine Centre. -

E fuppofè que les deux Cer-
cles ABC, BDC, ife cou-A

’ peut l’un l’autre aux

Points me. Cela étant; je
dis qu’ils n’ont pas unmême

Centre. Pour le rouver , 4 l p A
S’il e’roir pofli le ’qu’ils cuf-

fenr tous-deux un même Cen- j ’ ».
tre , à fçavoir E si en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Points ou ces deux Cercles feutre-g

coupent , par exemple au Pomt B,- 8c une autre
Ligne droite en quelqu’autte Pain; , comme A .
qui les çoupât tousvdeux z. De ce que le Point E
feroit Centre du Cercle ABC , ils’enfuivroit que
les LignesEA , E8 , feroient égales. [D’ailleurs , de
ce que ce même Point feroit wifi le Centre du Celui
de BDC , il s’eiifuierit que les Lignes ED , EB ,
feroient aufli égales. Si bien que les deux Lignes

- 15A, BD, qui feroient égales à une même, à
fçavoir à EB , fieroient e’ga es entr’elles. C’efl à di.

se que le Tout ne feroit pas plus grand que fa partie;
cequi ellimpolfible. Il efl: donc impoffible que les
deux Cercles ABC , BDC , ayeut un même Cren.
m si Cc qu’il falloir démontrer. n! l

3..

PRO.
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PROPO SITIONÏVI.
’THEOREME V.

Si deux Cercle: fa touchent l’un l’autre en

ritale»: , il: n’auront par minime Cm-

tre. i
E ru oie ue le Cercle BDE
totfc’lie 12 Cercle ABC en B A
dedans au Point B. Cela. r

étant , je dis que ces deux Cer-
cles n’ont pas un même Centre.

Pour le prouver , ’ l
S’il étoit pollible qu’ils euf- I ,

(eut tous-deux un même Centre , a (cavoit F: me-
nant de ce Centre au Point de leur atrouchementla
Ligne droite F13, puis une autre Ligne droite à
quelqu’aurre Peint de la Circonfereuce du Cercle
ABC , par exemple au Point A : De ce que le Point
F feroit le Centre du Cercle ABC , il s’enfuivroit
queles LignesFA, F3 , feroient égales. Et parce

ue ce même Point feroit aulli le Centre du Cer-
cle BDE, il s’enfuivroit que les Lignes FD, F34
feroient aulli égales. Et ainli les Lignes droites FA ,
ID , qui [croient égales à la même F3, feroient
ë ales entr’elles, c’elt à dire que le Tourne feroit
as plus grand que la partie ; ce qui cil impollible.

Il eût donc impollîble que les deux Cercles ABC).
BUE , ayent un même Centre 5. Cevqu’il fallort

démontrer. r » *

PRU-

c

i

Si
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in PROPOJ’ITION un.
v. l THvEO’REME V1.4
. W". Si ayant prix un Point, autre que le ce".

mimai A tre, dan: un Cercle , on môle de ce
Point tu»: de Ligne: droite: pue l’an

vaudra , jufqu’i la Circonference 5 14

plu; gruude de toute: e]! celle qui p41]?!

par le Centre 5 0" lu plu: petite efl le
rejle du Diumetre. Quant aux une:
Ligue: , la plu: proche de celle qui paf-
]? par le Centre e]? plu: glande qu’une .

p autre qui en efl plu: e’loigm’e. Enfin de

par: 0’ d’autre de lu plus petite, on ne

. flamme mener de ce mérite Point plus
de deux Ligue: droite: (gale: entr’elleruj

E luppole que dans le
Cercle ADB , dont
le Centre cil F , on

ait pris. à difcretion le
Point G , diifetent du
CenttèF; 8c que de ce
Point on ait mené à la
Circonftrence plufieurs
Li nesdroites, comme
GË, GC, GD, GE,

j GB , entre lefquelles GA palle par le Centre F :685

pl
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GB achève le Diametrc AB. Cela étant, je dis pre-
micremenr que la Ligne GA cil la plus grandedc
toutes. Pour le prouver ,

Menez du Centre F aux Points C , D , E , les Li-
gnes droites PC , FD , IB. Cela pole’ :

Au Triangle GPC les deux Côtez GF , 17C ,font
plus grands que le troifie’me GE , parla to.du1.
Donc li au lieu de PC on prend FA , qui lui cil éga-
le par la definition du Cercle , les deux Lignes GF ,

FA , ou la toute GA , vfera plus grande que
GC. On prouvera de
même, que la Ligue GA
cil plus grande que les
Lignes GD , CE. Mais
6A eflr aulli plus grande
que GB , puifque GA
cit plus grande que le
deminDiametre du Cer- A’ de, se que GB eft plus petite. Et partantla Ligne
G A efl la plus grande de taules. H

Je dis en fecond lieu , que la Ligne GB cit la plus

eti te de toutes. Pour le prouver , . l
’ l Au Triangle EGF , les deux Côtez FG , GE,
(Ont plus grands que le troific’mc FE , ar la 7.0. du
1 . Ils font-donc auflî plus grands que a Ligne FIL,
qui lui cil égale. Si donc de ces deux Touts inégal!!!
on ôte la partie FG , qui leur en: commune: il s’en-
ifuivra que le telle GE fera plus grand que lerelle
GB , de ainfi que .GB en: plus petite que GE. on

I prouvera de même, que GB cil plus petite que GD i
ou GC, Et partant la Ligne GB cil a plus petite de
toutes.

Je dis en troifiémc lieu , que la Liane GC , qui
tell la plus proche de la Ligne GA qui palle par le.
Centre, en: plus grande qu’une autre lus éloignée,

par exemple que GD , ou 6E. Pour e prouver , ’
. Côm parez les deux Triangles CFG , 8c DE?

r e
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Le Côté CF du premier Triangle cil égal au Coté
H) du lècorrd , par la definition du Cercle; le Côté
KFG cil commun à ces deux Triangles: Deplus’s
l’Anglc CPG , compris des deux Côtez du premier
Triangle , ell: pluslgrand que l’Angle DFG , com-
pris des deux Côtez du fecond , puis qu’il n’eli que

fapartie. Ainli (parla r41du r.) la Baze GCeft
plus grande que la BaietGD.0n prouvera de même,
que GDell plus grande que CE. Etninfila Ligne
GC , qui approche le plus de la Ligne qui pallepat
le Centre, e plus grande qu’une autre plus éloi-

nccl- * p , j, î : .Î l I.g] .disen quatrièmelieu; qu’on e [gantoit pre-
ncr du Point Gl,’ de*pa;’r-& d’autre, e la Lik ne GB ,

plus de deux "Lignes droites égaleéeiitr’elles 41 ou
Sen qu’on n’en lçauroit mener une troifiéme égale

aurifient): autres; Pour le prouver , . . -
î »Menez.du Point F la Ligne PH . quifalle avec
En l’Angle .BFH. égal àl-ÏAnglc BER; se du Point

G àupPomtpll menez [aligne "droite GH. Cela
Pof’;iv,’ ;"

, KLcsTrianglcs GFE ont les deux Côtez
CF ,IÏH; ëgâuir aux deux Côtez GP; FE’;&1’An:

v prie GPH , compris des deux Côtez du premier
’ triangle, cil; égal à llAngle G175", com ris-.des .
deux-autres , par la conflruâion. Dont; la aze GH
ell égale à. laBaz’e 6E. izparla-4Ælu in: Ainfi voilà.

deux Liants droites égales menées duPoiurlG de
part St d autre de la Ligne GB. Mais qu’on ne puilÎe
paseo mener- ùn’ecrOiiiéine Égale aux deux autres ,
cela cil évident , par ce adéjadté prouvé. Ça:
cette Liane-ou ap lochera plus Prés du Point B , 8:
ainli elle fera p us petite. que GH: ou elleenlera.
plus éloignée, a: airifi elle fera plus grande; Qpi
entourer. qu’ilfalloitidémonrrer ’ .

in.

ne.

2.7: x...
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PROPOSITION VU]. la
l THEOREME VIl. i.
Si d’un Point prix hart d’un Cercle on mi-

ne un; de Ligne: droite: que l’on oou- u
dru, qui fe terminent à lu Circonfiren-

ce concave du Cercle: la plu: grande la
de toute: e]? celle qui pufl’è par le au?

ne; a" celle qui en cf! plu; proche ejl
ï L plu: grande qu’une autre qui en cjl’plur «in

ïloigne’e. Tout au contraire : de telle: in

qui tombent fur lu Circonferenee con- M,
une , celle qui (tout prolonge? pnflî’ par
le Centre , a]? la plu: peut: de toute: 3
Û" celle qui en cfl plu: proche ejl plut
petite qu’une autre qui en a]! plu: e’lal-

gne’c. Enfin de peut 0* d’autre de la

plu: petite, on ne fêuuroit mener de ce
même Point plus de deux »Ligt16’:.tlfli’

ter [geler entr’eller. i ’

E fuppofe que du Point AV, pris à «incitation.
hors du Cercle BCD,uon ait mené pintions

Lignesdtoites AF , AG , AH , AI, qui le vont
terminer: à [à Circonférence concave 5 se que la Li-
gne AI palle par. le Centre K, Celaétant, je dis

PI?
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yttmicremcnt que la Li- A

ne Al cil-la plus grande
croates. Pour le prou-

Ver , iMenez du Centre K les
Lignes droites KF , KG ,
KH. Celapol’é»:

Au Triangle AKH les
deux Côtez AK, KH,
font lus grands que le
troxficme AH, parla zo.
du I. Or AK a: KH [ont
égaux àAKazà KI, ou

à la toute AI. Ainfi la
Ligne Al cil Plus grande que la Ligne AH. On
prouvera de mame , que la Ligne A1 cl! plus grau-l
de que la Ligne A6 , 8; que la Ligne AF. Donc la
Ligne AI dl: la plus rands de toutes.

Je dis en [nœud lieu , que la Ligne AH , qui dl
la plus filoche de la Ligne AI qui pallè par le Cen-
tre» C plus grande qulune autre glus ëlbignéc,
par exemple que AG , ou A17. Pour c prouver ,

Aux Trian les AKH 8: AKG , les deux Côtez
AK , KH , on: égaux aux deux Côtez AK , KG,
chacun au fieu. Mais PAn le AKH cil plus grand
que l’Anglc AKG , qui n’ai? que la partie. Donc
(parla 1.4. du 1.) la En: AH fifi plus grande que
la Bue AG. On prouvèra de même , que la Li gne
AG cil plusgrande que la Ligne AF. Et ainfi la Li.
gnc A H , quiapprochc le plus de la Li gnc qui palle.
parle Centre, cû Plus grande qu’une antre plus

éloignée. iJ: dis en troifiéme lieu , qu’entre les Lignes A13,

AC. AD, AF,, qui 92men: du Point A’ , 8: qui
tombent fur la Circonfcrcncc convexe; du Cercle
BCD , Influspetite de rouies CR la Ligue A15 1 qui
étangprolongc’e Paille, par le Centre K. Pour le
prouvan-

Menez
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Menez du Centre K les Lignes droites KG , KD ,

KE. Cela pofé :
Au Triangle AKC le Côté AK el’t moindre que

les deux Côtez KG , AC , parla 2.0. du r. Donc
fi de ces deux Touts inégaux on ôte des parties éga-
les , à [gavoit KB 8c KG : le relie AB fera plus pe-
tit que le relie AC. On prouvera de même , que la
Ligue AB cit pluslpetite que AD , ou A15. Et par-
tant elle elt la plus petite de toutes.

Je dis en uatriéme
lieu , qu’entre es Lignes
AC ; AD , AE , celle qui
approche de plus pre’s de

la Ligne AB,efl plus petite .
u’une autre plus éloi-

gnée. Pour le prouver ,
Les Lignes AC , KC ,

font menées des extremi-
rez de la Ligne AK , qui
cfl un des Côtez duTrian-
,gle AKD , à: le rencon-
trent dans ce Triangle.
Donc (parla zr. du r.)
les Lignes AC , KC , [ont plus petites que les Li-
gnes AD , KD. Si donc de ces deux Touts inégaux
on ôte les parties égales KC , KD : le telle AC fe-
ra plus pair que le Rifle AD. On prouvera de mê-
me, que AD cil plus petite que AE. Et ainfi de tou-
tes ces Li gnes , celle qui cil; la plus roche de la Li-
ne AB cit plus petite qu’une autre p us éloignée.

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point
de part 8: d’autre dela Ligne AB lus de deux L1-

nes droites égales enrr’elles 3 ou ien qulon au:
tçauroit mener une troifie’me égale aux deux autres.

Pont le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL, qui faire avec

KA l’Angle AKL égal à l’Angle AKC; a: du Point

L au Point A menez la Ligne droite LA. Cela pofc’ :

i Les

"5: tre-(3

t---:- er- :3
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Les deux-Triangles AKL , AKC , ont les deux

Côtez AK , KL , égaux aux deux Côtez AK , KC ,
chacun au lien 5 8l l’An le AKL , compris des
deux Côtez du premier riangle, ef’t égalàl’An-

glc AKC compris des deux autres Côtez , par la
confirué’tion. Donc la Bazc AI. cil: égale à la Ban

AC , par la 4. du r. Ainfi voilà deux Lignes droites
égales menées du Point A de art et d’autre de la ’

Ligne AB. Mais qu’on ne pui e pas en menernunc
troilie’me e’ ale aux deux autres , cela eû évident ,

par ce quia éja été prouvé. Car cette Ligne ou ap-

prochera plus prés de la Ligne AIE , a ainfi elle [En
plus ente: ou elle en fera plus éloignée , a: ainfi
elle era plus grande; en: tout ce qu’il falloit

démontrer. .
PROPOSITION 1X.

THEORE’MIE VIII.

Si ayant prix un Point dans un Cercle,
l’on peut mener de ce Point à la Cir-

confèrent: du Carol: plu: de Jeux Li-
gne: droite: égale: entr’eller, ce Point-

là a]! le Centre du Cercle.

JE fuppole que dans le Cer-

cle BCD l’on ait pris le B
PointA g 8: qu’ayant mené A
de ce Pointà la CliCODfCI’Cn-’ O C .
ce les trois Lignes droites AB.
AC, AD, ces trois Lignes
le trouvent e’ les.Cela étant, .
je dis que le oint A efi le Centre de ceICerclel.

Car li cela u’étoit , il s’enfuivrort que d un »

1K
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pris dans un Cercle , lequel Point ne feroit pas le
Centre , on pourroit mener à la Circonference plus

’ de deux Lignes droites égales cntr’ellcs ; ce qui en
impolliblc par la 7. Ptop. Par confequent le Point
A en le Centre de ce Cercle 5 Ce qu’il falloitdé-

montrer.

PROPOSITIONX.
i THÉORÈME 1X.
Si deux Cercle: f: coupent l’un l’autre, il:

ne fi souperont par en plutde deux
Poiutr.

E fu ofe ne lesdeux
Gorilles ÂBDGE 8c BABCDEF le coupent

l’un l’autre. Cela étant, F H
je dis qu’ils ne fe coupent ’

Pas en plus de eux E DPoints. Pourle prouver, G
Su clops , s’il en: Ipanifie, qu’ils le coupent l’un l’autre aux au!

Points A , B a D. Cela paré: l
Trouvez ( par la premiere Propolirion ) le Cen-

tredu Cercle ABDGE, 8c que le Ccnrrcfoitlrl;
puis de ce Centre menezà ces trois Points A, B:
DEdes Lignes droites HA, H3, HD. Cela
o et

P Puilëwe le Point H cit le Centre du Cercle
ABDGE, les Lignes HA, H13, HD. qui par-
tent de ce Centre,& le vont terminer à la Circonfe-
rente, font égales entr’elles. Et puifque ces trais
mêmes Lignes partent aulIi d’un Point pris dËlS Il:

i erse

a
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Cercle ABCDEF , Se qu’elles vont fe terminer à la
Circonferencc’, le Point H cil aulli le Centre du
Cercle ABCÜEF. Et ainli il s’enfuivroit que deux:
Cercles qui le coupent l’un l’au tre, auroient un mê-

me Centrc; cequl ellimpolfible, parla 5.Prop.
llell donc impollible que deux Cercles ui le cou-
pent l’un l’autre , le puillEut couper en p us de deux

o . v
Points; Ce qu’il Pal itdémontrer.

PROPOSITION XI.
THEOREME x.

Si un Cercle en touche un autre en dedans,

la Ligue droite menée par leur: Centre:
étuntprolange’e, parfera par le Point de

leur attouchement.

Eluppolc uele Cercle I y
l ADE radine le Cercle
, ABC en dedans au
PointA. Cclaétant, je

Ë.dis que fi on même par
leurs Centres une Ligne
droite, cette Ligne étant
prolongée, paillera par le

Point de leur attouche-
ment ; ou, ce qui cit la même cliolc, que li on
mette du Point F , Centre du Cercle ABC , au Point
A, qui cit le Point deleur attouchement, la Li-
gite roite FA; le Centre du Cercle ADE le ren-
contreradans cette Ligne. n

Car ficela n’était , le Centre du Cercle ADE fe-
roit en quelque Point hors de la Li ne FA. Qu’il
loir donc au Point G , s’ilell: polit le. En ce cas a

T me I. G fi

E
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fi l’on méne parle Point F , 84 parle Point G , la
Ligne droite FGDB , elle coupa: la Circonfcrencc
des deux Cercles ailleurs qu’au Point deleur attou-
chement. Puis mcndnt du Point’ G au PointA la
Ligne droite GA, cette Ligne avec les deux autres

F G , F A , compofcra le A
Triangle FGA, dont les *
deux ôtez FG , GA , fe-
ront plus grands que le
troifie’me FA , parla 2.0. B
du x. Ils feront donc aufli
plus grands que ion égale
IB.. Si donc de ces deux
Touts inégaux on ôte la i A
partie commune FG , le relie G A fera plus grand
que 1c telle G3. Mais puifquc le Point G cille Cen-
tre du Cercle ADE , la Ligne GD cil égale à 6A.
Et ainfi la. Li ne GD fera aufli plus grande que la
Ligne GB . c cit à dire la partie que le Tour; ce qui
cil impolfiblc. Il Cil donc im omble quéle Cen-
tre du Cercle ADE fait hors claLignc FA; Cc
qu’il falloit démontrer. l

.- .

a... - 1’ R 0-
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PRO-POSITION X11.
TLHEOREM’E X1.

Si deux Cercle: fi: touchent l’un l’autre par

(lehm, la Ligne droite menée d’un Cen-

tre à l’autre palma par le Point de leur,

attoucheinent. I

Efuppofe que les Cer-
cles ABC , DBE , le
touchent l’un hutte

par dehors au Point B , 8C r,
.. que du Centre de l’un au

Centre de l’autre on ait-

ImcnellaLigne droite FG. Cela étant, je dis que
cette Ligne aile Par le Point’deleur attouchement.

Car li ces. n’etoit, elle pailleroit par illeuts.
lPol’ons donc , s’il ell: pollible , quelle pa e ou les
Points C 8c E , 8c qu’ainfi la Ligne FCEG (ou une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes BF, BG ,
ne tronçonnent pas direé’tement , 8c ainfi feront un

Angle au Point B, 8c avec la troifiéme FCEG fe-
ront un Trian le, dont lesdeux CôtezBP , BG,
feront eulèmb e lus grands que le troifiéme
FCEG , parla 10. u I. Maisles Lignes PC , 6E ,
fontc’gales à BF, BG, par la definition du Cer- .
cle. Donc ces mêmes Lignes PC , GE , feroient
aulfi plus grandes que la Ligne entiere FCEG , c’eft
à dire la partie ne le Tout ; ce qui cil impollible.
Il efi donc impofllble que la Ligne qui efl Menée par
les Centres F a: G , page par un autre Point que B 5
Ce qu’il falloit démontrer.

G: PRO.
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME x11.

Si un Cercle en touche un autre , fait en de-

dam, fait en dehors, il ne le touchera
par Sapin: d’un Point.

a flip ofe premierement H
J que e Cercle ADC tou-

che le Cercle ABC en de-
dans. Cela étant, je dis Gisêzzr
ulil ne le touche Pas âplus

31m Point. l [[8 F XiCar ficela étoit, pofons, A ----l-è--’-ÏC
s’ilelt Polliblc, qu’il le ton"
du: aux deux Points A , 8c C,
Sicelaell: puifque (par la 6. v B
Pion.) deux Cercles , don:
l’unltoucliel’autre en dedans, n’ont pas un même

Centre, les deux Cercles ABC , ADC , auront
chacun leur Centre particulier , par excmpleE &F.
Etpuilllue (parla 11.Prop.) laLigne menée par
les Centres de deux Cercles. dont l’un touche
l’autre en dedans, ’ étant prolongée, [une par le

Point de leur attouchement, il s’enfuivra que la
Ligue EF étant prolongée de part 8c d’autre , palle-

ra parles Points A 8c C. Enfuite dequoy , puifquc
le Point E cil le Centre du Cercle ABC , la Ligne
EA , 811.1 Ligne EC , (ont égales: Mais la Ligne FA
cit plus grande que EA, qui n’efi: que la partie.
Donc elle cit aulli plus ramie que laLigne EC»
6c à plus forte raifon que a Ligne PC; D’ailleurs;
uifque le Point F cit le Ccntrcdu Cercle ADC,

a Ligue FA , 8413. Ligue PC , feu: aulli (gales.bi Si
en
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bien que les deux Lignes FA , PC , font enfemble

K égales , 8c inégales a ce qui cil impoffible. Il cil
donc impollible qu’un Cercle qui en touche un au-

.H V tre en dedans , lestouche à plus d’un Point.
k l ’ ]e Cuppofe en lecond lieu que le Cercle GHI tou-

V clic le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
r, [il Il? qu’il ne le (gantoit toucher à plus d’un Point.

lare - Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux
’7’ ”" deux PointsG St I : u’ifque ces deux Points lè-

roient dans la Citron trente de ces deux Cercles 5
en menant du Point G au Point Ila,Ligne droite

q q Gl, elle devroit (par la z. Prop.) tomber dans
i l’unôc dans l’autre de ces deux Cercles ; ce qui cil:

A impoflible, puifque l’un efl: fuppofe hors de l’au-
a; tre. Il el’rdonc imPofiible que le Cercle GHI rou-
U 74;, clic le Cercle ABC a plus d’un Point 5 QIi cil: tout
[V T; ce qu’il falloit démontrer. * V U
à;

PROPOSITION X17.

sa - e3 THÉORÈME XIII.
Dam il]! Cercle, le: Ligne: droite: égale: i j
ne: I; flint également défiants: du Centre; Et v j
celle: quifimt Également dzfldnte: du Cm- l
fait” mfont égale; entr’clleJ. jl

billlç’:

uIKvlÎ: E fuppofe que dans le Cercle

u , il": ABCD les deux Lignesdroites lfille; q AD,BC, font’e’gales entr’cL j
ne? les. Cela étant, je. dis que ces jme; deux Li nes (ont également dif- ljgrll’ tantes uCentre E. C’eft à dire, l
fait? que li du CentreE l’on abailfe fur j i
l ces Lignes les Pcrpendicuàaires H , E6 , par 1.
.155; il 3 la. du
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I 1.. du r . ces Perpendiculaires font égales entr’el-

les. Pourle prouver,
Menez les deux Lignes droites EA, EB. Cela

ofé : - ’Puifque les Lignes El? , EG , partent du Centre
E , 8c qu’elles tombentiperpendiculairement fut
AD &fur BC , il s’enfuit qu’elles les coupent en
deux également , parla 3. Prop. 8c partant A? cil
la moitie de AD , 8c BG la moi-
tié de BC z d’où il fuit que les deux B
Lignes AF , a: BG , font égales, x
par le 7.- Ax. du I. D’ailleurs,
Puifque le Triangle AFE tell Redis-
anole, les deux Quittez de AF
sa de FE font égaux au (marré de D ,C
AE , ou de fan égale E8 , par la 4’7. du LMais
puifque le Triangle EGB cit aufli Rectangle, les
deux Quartez de BG 8c de EG font aulli égaux au
Quarté de EB. Et partant les deux narrez de A?
et de FE [ont rénaux aux deux Quartez de DG 8: de
EG. Si donc .Ïé ces deux Touts égaux on ôte les
(grattez de AF a: de BG , quifont égaux, pull:-
que les deux Lignes dontils (ont les grattez (ont
égales, les telles , àfçavoir le Œarré de Harle
Quarté de EG, feront égaux entr’eux. D’où il fuit

que les deux Lignes EF , EG , font égales entr’el-
les , parla 5.. Remarque de la 46. du r.

Je fuppofe en recoud lieu , que dans le même
Cercle ABCD les deux Lignes droites AD I 561
font également dillçantes du CentteE ; .c’efl: à dire

ne les Perpendiculaires EF , EG, qu’on a abail-
e’es du Centre E fur ces deux Lignes , (ont égales.

Cela étant ,4 je dis que ces deux Lignes AD, BC a
(ont égales entr’elles. Pour le frouver ,

indexiez les deux Ligues droites RA , EB. Cela
o e:

Puifque le Triangle AEF eflReâangle , les deux
QIMIezchF &de FA font égaux au ŒatrÈÀîe

A I

in
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5m": EA, ou defon égale EB. Maisles deux Quittez

deEG sa de GB font auflî égaux au Quarté de E3.
53; Eh Donc les deux (barrez de EF a: de FA font égaux

’ aux deux Quatre: de EG se de GB. Si donc de
méat: ccsdeuxTouts égaux on ôte les QIarrez de EF a:
mm de EG , quifont égala , puifque les deux Lignes
mm: dontilsfontlesQJIarrcz fonrfùppcféesé les, les
mg: Mies, à fçavoir e Quarté de FA a; le and de
O GB, fêtonn’ ux entr’eux. D’où il fait que les l,-

AË deux LigncsP , ÇB, font égales entr’clles, par
x; , 12;. Remar ne dcla 46. du x. Mais (parla 3.
( A, Prop. ) les Lxgnes AD 8c BC font doubles de FA 8c
31- r3 «.63. Donccesdeux Lignes AD 8: BC [ont éga- 
les entr’elle33Qui et! tout ce qu’il falloit démontrer.

M

I PROPOSITION KV.

(ramât!!! dauflzfgff THÉORÈME XIV- d

mm Ie pas: . . , . . I5113;; St on meneplufieur: Ltgne: dru": dam un Î
quid; Cercle, la plu: guinde de tante: (fi le If

u 1a d . .La; Dmmetre, (9* celle qu; approche le plu: I
, pre: du Centre ([1 plu: grande que celle qui

l en eflplu: flapie.
skaï: daux; . E fuppofc que dans le Cercle F A
CM; J ABCD on ait mené plufieutsd B
Il Lignes droites, comme AD,
nid” BU, 13E; que AD foi: leDia- G
9,50 mette, flaque FIE [bit plus Prés

du Centre G que n’eftla Ligne x
filai BC. Celaétant, je dis premie-

rementque AD eft la plus gran- E DLC
(sa e dedcmutes. Pearl: prouver,

m3 n 1 G 4 AbaiIÎezEn
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Abaiflèz du Centre G fur FE a: fur BC les Per-

pendiculaires GH , Gl. Cela pofe’:
Puifque 13C cil fuppofe’c plus éloignée du Cen-

tre G que nlell pas F E , la Ligne Gl cil plus gran-
de que GH , par la 6. Definirion. Romanche:
donc de Gl la partie GM, égale à GH , a: menez par
le Point M la Ligne droite KML , perpendiculaire
â G1. Enfin tirez les Lignes droites GK, GB,GL ,
GC. Cela pofe’:

. Au Triangle KGL, les deux F AKB
Côtez KG, GL, [ont plus grands K
que le troifie’mc KL , parla 20.
du 1 . Or KG 8C GL lime égaux à
6A8: à GD , ou au Diametre
AD. Donc le Diamette AD en
lus Grand ne la. Li ne KL.

filais? parthrOp. prescedenrc, ’ E DLC
KL cil égale à FE , puifqu’elle et]: autant éloignée

du Centre G que la Ligne FE. Partant le Diamerre
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, que AD ell: plus grand que BC. Etainfi le
Diametre du Cercle cil la plus grande de toutes les
Li ncs qu’on peut mener dans un Cercle.

à dis enfecondlieu , que la Ligne FE, ou fou
égale KL , qui dl plus prés du Centre G que n’efl:

pas BC , cil plus grande que BC. Pour le prouver y
Aux deux Triangles KGL , 8c BGC, les deux

Côtez KG , GL , liant égaux aux deux Côtez BG .
GC , chacun au lien. Mais [Angle KGL en: plus

rand que l’Angle BGC , qui n’ait que la partie.
genre ( par la 2.4. du 1.) la Baze KL en lus gran-
de que la Baze BC 3 (au ell tout ce qu’il Fallait dé«

montrer.

v

PRO:

il
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PROPOSITION XVI.
THEOREME XV.

Si on e’le’w une Perpendiculaire à [extremi-

te’du Diametre d’un Cercle , elle touche-

ra le Cerclefizm le couper. Et de l’extra-

mite’du Diametrc on ne]; 014774124: mener

une Ligne droite qui fait entre la l’arpen-

diculaire 0’ la Circonference. Deplw ,

l’Angle mixte,compri: de laCircanflrcn-

ce (7 du Diamant, (li plus grand que
tout Angle refliligne aigu 3 (9* fixing]:
mixte, com ri: de la Circonfermce 0’ de
la Perpm iculaire , e]? plu: fait que»

’ tout Angle refiiligne aigu.

E fuppofe qu’à l’extremité A du Diametre AC du

j Cercle ABC , on a élevé la perpendiculaire AB.
Cela étant , je dis premierement que cette Perpeu.
diculaire touche le Cercle fans le couper.

Carli cette Pcrpendicu-
laite coupoit le Cercle ,
comme fait ici la Ligne
AIS: en menant du Centre
D au Point ou cettePerpen-
diculairecouperoit le Cer»
cle, par exemple au Point
B , laLignedroire DE gles

Angles DAB, DBA , fe- ,mien: égaux, par la 5. du I- Mais l’Anglc DAB efî

- G 5 droit,l
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droit , par la confiruélion. Par confequent l’An.
gleDBA feroit aufli droit; ce qui cil impollible,
par la r 7. du r . Il cil: donc impoHible qu’une Ligne
droite élevée perpendiculairement àl’extremite’ du

Diametre d’un Cercle, coupe ce Cercle. Et par
œnfequenril dl vrai u’ellele touche fans le cou-
per 5 8c ainfi u’elle e hors le Cercle.

Je dis en econd lieu,
que de l’extremité Aon ne

peut pas mener une Ligne
droite qui foi! entre la Per-
pendiculaire AE 8c la Cir-
conference AB.

Car fi l’on prétendoit
qu’on en fit mener une ,

par exemp e Aï: comme ’
cette Ligne ne feroit pas perpendiculaire au Dia-
metre AC , ce Diametre ne lui («on pas non plus
perpendiculaire. Donc en tirant du Centre D une

igue rpendiculaireà AF , cette Ligne tombera
en que que Peint de la Ligne AF, ar exemple au
PointG; &cc Point fendillèrent u Point A, 8c
par confequenrhors le Cercle. D’où il s’enfuivra

ne la Ligne DG , qui palière. au delà dela Circon-
erence , (en plus grande que DA. Si bien que

dans le Triangle DAG, l’Angle DAG, qui dl:
foâeenu du Côté DG , fera plus grand que l’Anglc
DGA , quiel’cfoûtenudu Côté DA , qui cit lus
petit. Or l’Angle DGA efl droit , par la congru-
&ion. Donc l’Angle DAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainli deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits a ce qui cil impolliblc y
par la 17.du-I. Il-el’t donc impoflible de pouvoir
mener du PointA une Ligne droite qui fe trouve
entre la Perpendiculaire A5 a: la Circonferencc A13,

Je dis en troifiéme lieu, que l’Angle EAU,
compris de la Circonference AB 8c du Diametre
AD , cil plus grand que tout Angle rectiligne aigu.

au:
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Car li on même du Point A une Li ne droite , 8;

qu’on l’approche le plus prés u’il c polfiblc de la

.PerpendiculaireAE , afin de aire par ce moyen le
plus grand Angle reéliligneai u qu’il cil pollible :
1l s’enfuivra, par ce qui Vient ’êrre prouve , que

cette Li ne tombera dans le Cercle , se artant
qu’elle Éra avec le Diametre AC un Angle p us pe-
tit que l’Anglc mixte BAD 5 lequel par Conlèquenr
cil plus grand que tout An le re&iligne aigu.

’Jedis enfin, quel’Ang e de contingence BAE ,
compris de la Circouference du Cercle 8c de la Per-
pendiculaire AE , el’t plus petit que tout Angle rec-
tiligneaigu.

Car lfi on mégie du Point A une Li e f(llîroiired, a:

u’on ’a roc e le lus res u’il e ble e la
3erpcndidiilaire AE f afirri de gare pupe: moyen le
plus etir Angle reâiligne aigu qu’il cil pofiible: il
s’en uivra de même , par ce qui a été de’Ja prouvé ,

que cette Ligne tombera dans le Cercle , 8c partant
qu’elleferaavec la Ligne AE un Angle plus grand
uel’Angle de contingence BAE ; lequel con-

equenrefl plus petit que tout An le reâi igue au:
.gus Quelltoutce qu’il falloitd montrer. r

aaau’

G6 ü r30;
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PROPOSITION XVII.

PROBLÈME Il. h
D’un Point donné hon d’un Cercle, Mener

une Ligue droite qui touche le Cercle.

- E fu fe ’on donne le
Poirîfcll ,(liins le Cercle
BC; 8c je propofede me-

ner du Point A une Ligne droi-
te qui touche le Cercle BC.
Pour le faire ,
. Du Point A au Centre D
menez la liignedroire AD; 8c
du Centre D, 8C de l’intervalle DA , détrivez le Cet-.-
ele AEF. Puis du. Point B, oùlaLigne droite AD
coupe le Cercle BC , élevez la Ligne droite BE per-
pendiculaire AD. De même , du Point E , ou la

igue BE coupe le Cercle AEF’, au CentreD . me-
nez la Ligne droite ED. Enfin du Point Aau Point
C , ou la Ligne DE coupe la Circonference du Cer-
cle BC , menez la Ligne droiteAC. Cela étant , je
dis que la Ligne AC a qui part du Point donné A,
touche le Cercle BC. Pour le prouver ,

Les Triangles ADC , EDB , ont les deux Côtez
’AD ,DC , égaux aux deux Côtez BD, DE) Char
cun au lien ; 8c l’Angle D , compris de ces Côtez
égaux, cil commun. Donc (par la 4.du x.) la
Baze cil égale à la Baze , 8c l’Angle ACD cil égal
à l’Angle EBD. Or l’Angle EBD cil droit, aria
cotillruclion. Donc l’Angle ACD cil aufli toit.
Et partant ( par la Propolition préceïiente) la Li-’
gne AC , qui cil élevée perpendiculairement à l’ex-

. . k A . * tremné

n- p a t4:
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tremité du Diametre DC , touche le Cercle B0;
Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION XVIII.
THÉORÈME XVI.

Si une Ligne droite touche un Cercle, (7* ’
que du Centre à ’l’utto’ucbemenr on mûre

une autre Ligue droite , cette Ligne fi-
r4 perpendiculaire à la Touchume.

AB touche le Cercle BDC au
Point F. , 8c. que du Centre F

on méne au Point del’attouche-

ment E la Ligne droite FE. Cela .
étant, je dis qu? la Li 1e FE cil: D
ïgpendicularre a la ’10uchante A E G B

Car li FIS n’étoit as perpendiculaire âAB , on
pourroit (parla r2. u I. ) du Point Fabeillër fur
.AB’un’e Perpendiculaire , comme FG 5 laquelle
allant rencontrer la Ligne AB en un autre Poingque
celui del’attouchement , pall’era au delà de la Cir-

conferencedu Cercle , a: ar confequcm: fera plus
grande que FI), qui ell ornée à cette Circonfe-
rence, ou que l’on égale FE. Si bien ne dans le
TriangleFEG, l’Angle FEG , ulefl: oûtenu du
Côté F6, fiera plus grand que -’An le F652, qui
cil foürenu du Côté r5. qui clip us petit- o:
l’Angl’e FGE tu droit , par cette auna conflruc--
tien. Donc l’Angle FEG fera plus grandi qu’un
droit. Et ainli deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits s ce qui cil impollible a

. G r Pat

JE fuppofe que la Ligne droite
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parla r7. du r. Il CG: donc impollîble que la Ligne
FE ne foit pas pergmdiculaire à A13 ,- Cc qulil fal-
loit démontrer.

PROPOSITION XiIX.

THEOREME XVII.
Si une Légne droite touche un Cercle, 0’

que du Point de farouchement on e’Ie’ve

une Perpendiculaire, elle pegflhd par le

Centre.

E fuppofe (rie- la Ligne droiœ C
J AB touche e Cercle CDB , au
Point E g 8c que de ce Point on élé-

vc la Li ne droite EC perpendicu-
laire à B. Cela étant , jedis que

. cette Li gne aile par le Centre , ou
ce qui cil: a même chef: , que le l A E 5
Centredu Cercle [è rencontre dans

la Ligne BC. l. Car fi cela n’étoit, le Centre de ce Cercle feroit
en uclque Point hors de cette Ligne , par exemple,
du ointF. Tirant donc de ce Point à celui de Pat-
touchemcnt, la Ligne droite FE: cette Ligne , par
la Propofition fœcedenre , fera erpendiculaire à;
AB. Et partant lAngle AEF fera toit. Mais l’An-

le ABC cfi déjà! droit , par fuppofition. Ainfi
’Angle AEF feroit égal à l Angle AEC , c’ell à di-

re le Tout alfa partie ; ce qui cpt impotfible. Il dl
donc impollible que le Centre du Cercle CDB fait
hors de la Ligne EC , laquelle par confequcnt palle
par le Centre a Ce qu il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XX.
THEOREME XVIII.

l En Cercle , l’Àngle du Centre efl double de

l’Anglede la Circohference, gond il:
fumigent tour-deuxfùr un même Arc,
où qu’il: ont une mÉmePortion de Circon-

" feremepmr Bue. ’ v
E fuppofe que dans le Cercle ABC, l’Angle BDC,

J quieflau CentreD , a: llAnglc BAC a QUI fi
àla CireonfetenÂ A
ce , s’appuyent

tous - deux fur A
un même Are, xa: ont la même x» Eportion de Cit- . Ac B oconference pour B
En: , à [gavon-
BC. (Schéma: , je dis que l’Angle BDC efi doué
ble de l’Anglc BAC. Pour le prouver ,

Menez far les Points A 8e D la Ligne droite ADE,

Cela pof : . iAu Triangle ADB les deux Côtez DA, DE , font-
l égaux, parla definition du Cercle. Donc ( par la s.
du 1.) les deux An les DAB a: DBA (ont é aux
cntr’cux. Or l’Ang e exterieur BDE en: é aux
deux Angles DAB &DBA e Par la 31.. du]. Donc
l’Angle BDE eft double de l’Anglc BAD. De mê-

me , au Triangle ADC les deux Côtez DA , DC 7
fait égaux; par confequent les deux»Angles DAC
8c DCA font aulli égaux. Or l’Angle BDC ca 31m

(gal
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égal aux deux A
Angles DAC&
DCA ’, clone il A
cil: double de D Dl’AngleDACôiK o . Edonc à-l’Augle

BDE on ajoute B C B CllAngleEDC,& là l’Angle BAD on aicûtel’Angle BAC; l’Anglc

BDC fera double de llAngle BAC , parle 19.Ax.
du x. Ce qu’il Fallait démontrer.
. (ère file Point A avoit été pris comme dans cette

feeonde Figure , on auroit prouvé de même , que
l’Angle BDE cil double de l’An le BAD, &que
l’Angle ÇDE CH: double de l’An le CAD. Enfuite
de quoi ,ôtant l’Angle CAD de l’Angle BAD, 8l
l’Angle CDB de llAngle BDE -, l’Angle reliant
BDC fera double de l’Anglc reflaanAC, parle
le, Ax. du 1 . Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI,
THÉORÈME XIX.

fin Cercle, le: Jngle: qui fam dam un
même Segment , ou qui s’appujemfitr la!

même Art , fin: égaux entr’eux.

J’Y. fuppofe

que dans
le Cercle
ABCD les
Jeux Angles
DAC,DBC ,
foient cl m9 le
même Seg-

le
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ment DABC , ou, (ce qui cil la même choie) qu’ils
s’appuyent tous-deux fur le même ArcDGC. Cela
étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC ,
fout égaux entrleux. Pour le prouver ,

Comme tout Segment de Cercle cil plus ou moins
grand qulun demi - Cercle; fuppofons premiere-
ment que le Segment DABC fait plus rand que
le Demi-cercle. Cela luppofé , menez u Centre
E aux extremitez D 8c C de la Baze du Segment, les
Lignes droites ED , EC. Cela pale:

L’Angle DEC , qui cit au Centre , cil double de
l’Angle DAC , qui cil: à la Circonference , parla

dou e de l’Angle DBC. Et partant les deux An-
gles DAC a: DBC , qui fourchacun moitié d’un
même Angle , font égaux entr’eux,

Suppofons en feeond lieu , que le Seoment DABC
(oit p us petit que le demi Cercle. 6d: fuppofé ,
du Point A au PointB menez la Ligne droite AB.
Cela pofe’ :

Puifque le Segment DABC cil: plus petit que le
demi-Cercle, il s’enfuir que le Se meut DGC en:
plus rand que le demi-Cercle , ôta plus forte raia ’
fou e Segment AGB. D’où il filit que les Angles
ADB, ACE , qui [ont dans le Segment AGB, font
égaux entr’eux, par ce qui vient d’être prouvé.

D’ailleursieles Angles AFD, BEC , [ont aulli
égaux entr’eux, par la 15. du Il Par confequenr
les deux Triangles AFD , BEC , ont deux Angles-
égaux à deux Angles , chacun au fieu. Et partant
le troifie’me DAF , ou DAC , efl égal au troifie’me

FBC,ouDBC , parle 2.. Corollaire de la patin 1.
Cc qu’il falloit démontrer.

Un».

Ptop.’ precedente; a: parla même raifon il cit aullî »

-w me, .- .Ù-axA un
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PRO P o SITION Un...
THÉORÈME XX.

Le: Figures de quatre Côtez infirite: ou
Cercle, ont le: Angle: appofez, égarai

deux drain. -
E (il rire ne la Fi ure

I AB l5 faitqinfcrire dalls le B
Si Cerle ABCD. Cela étant,
je dis que les Angles oppofez ,

comme BAD .86 BCD, font? a
égaux à deux droits. Pour le
prouver,

Menez les deux Lignes droi-
tes AC se BD. Cela ofe’:

L’An leBAC de ’An le BDC s’appuyentfurlc
même En BC 5 donc ils ont égaux , parla Propo-
fition precedente. L’Angle CAD sa lAngle CBD
s’appu en: auflî fin: un même Arc , à (gavoit DC ;

douci sfont aufli égaux. Partant les deux An les
BAC 8c CAD , qui font l’Angle total BAD , ont
égaux aux deux Angles DBC 8c BDC. Mais ces
deux-ci pris avec le croilie’me BCD , valent deux
droits, par la je. du l. Doncl’Angle BAD, pris
avec le même Angle BCD , valent aullideux droits.
On prouvera , parla même raifon , que les deux

D

’ Angles ABC 8c ADC (ont égaux à deux droits; (M
cil ce qu’il falloit démontrer.

PROi

- ,,.: igaQEÏE Eri-
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- qu’il falloit démontrer.

LIVRÉ TROISIÈME: ’15;

me P ou?! ON mm,
THEOREME. XXI.

Si deux portion: de Cercle: font femblalzle:

(r inégales, leur: En" ne feront par
égales.

Efuppolëquelesdeux B
portions de Cercles Dg ’ G .
’ABC,FGH, (bien: ’ p

femblablesiac inégales. ’ a
Cela étant, je dis que -leurs Bazés AC, PH, A, c F H
ne font as égales. l ’

Car ces Bazes étoient égales : en tranfportant
pupenfc’eleSegment ou portion de Cercle FGH
ut eSegment ABC , on pourroit faire convenir la.

Baze PH avec la Baze AC. iEt d’autant quel: Seg-
ment FGH cil fuppofé inégal au Segment ABC ,
1’ Arc FGH ne conviendroit pas avec 1’ Arc ABC;-
C’ell: pourquoi l’Arc FGH tomberoit en quelqu’au-

tre endroit , comme par exemple à l’endroit ADC.
Tirant donc la Ligne droite ADB , qui coupe ces
Arcs aux Points D 8c B , 8c menant les Lignes droi-
tes CB , ’CD ;il s’enfuivra que’puifque les Segmens

ADC ,ABC ,sfont fuppofez l’emblables , les Angles
ADC , ABC , qui font dansces Segmens , feront
é aux entr’cux , par la definition des Segmens fem-
blables. Et ainfi l’Angle ADC , qui cil exterieur au
refpeé’t du Triangle DBC , feroit égal à fou op ofé

interieur DBC; ce qui cil impoflible,par la I6. u r.
Donc li deux portions de Cercles font lèmblables 8c
inégales, leurs Bazes ne feront pas égales 3 Ce

PRO-
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PROPOSITIÔNXXIV,

THÉORÈME XXII.
Si deux S egmen: , T ou deux portion: de Cer«

du, jemblalzler, ont pour Boxe: de:
Ligne: droite: égale: , il: feront czar]:
entr’enx.

J E fiippofc que les B Edeux Segmens ABC,
’DEF, [oient fem-

blables, 8c que leur;
Bazes AC , DE , foient
égales..Cela étant, je A . C D F-
dis que ces deux Segmens font e’ ux entr’eux.

Car s’ils étoient inégaux, i s’enfuivroir que
Jeux Segmcns [emblables 8c inéoaux auroient des
Bazes égalcss ce qui dl impofli’ble, ar la Prop.
precedeute. Donc ces deux Segmens ont égaux;
Ce qu’il falloit démontrer.

ê l

sa03
82,

a
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LIVRE TROISIÈME. :5;

PROPOSITION XXV.
PROBLÈME 111.3

a Une portion de Cercle étant donnée, d!-

orzre le Cercle dogue! elle ejl portion.

E fup ofe que la ortion de
Cerce ABC foi: année, 8c
je propofe de décrire le Cer-

cle entier du uel elle cit por-
tion; c’ell à ire que je propo-.
fe de trouver le Centre du Cercle,
duquel la portion ABC cil don-
née. Pour lefaire,

Prenez à difcretion dans la Circonference ABC -
trois Points, par exemple A a B , C. Menez» les
deuxLigncs droites AB, BC. Ceupcz chacune de .
ces Lignes en deux également aux PointsD& E.
De chacun de ces Points élevez une Petpendiculaire,
fçavoit DF , EF. Cela étant , je dis que ces. deux
Par endiculaires le rencontreront; 8c que le Point
de liant rencontre, à [cavoit F, cil le Centre du
Cercle dont ABC el’t une portion. Pour le prouver,

Du Point D au Point E menez la Ligne droite
’ DE. Cela pelé:

,PuilÎque les An les EDF 8c BEF (ont droits , par
la confiruélion , es Angles EDF 8c DEF , qui n’en
font que les iarties , [ont moindres que deux droits.
Et partant les deux Lignes DE , EF , fe doivent
rencontrer, par la Remarque dela 2.8. du 1. En-
fuite de quoi , il s’enfuit , parla r . Remarque de la
premiere Drop. de ce Livre, que le PointFeltle
Centre cherché 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-

i i .;.--..-E
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rROPbsITION XXVL -

THEOREME. XXIII.
Aux Cercle: figeme- , le: Angle: égaux

J’appujmt fur Circonfermœ: cigale: 5

fait qu’il: faim; conjlituez. au Centre,

ou à 14 Circqnferenæ. . l
L21Efuppofequeles l B

J Cercles ABC ,
DEF, (bien: égaux,
8c que les Angles

) D HF )font conflituezau A CD F
Centre ,ou les An- r

. gles ABC , DEF , ui four conflituezâ 1;; Circon-
ference, foxent au 1 égaux entr’eux. Cela étant,
je du que les Arcs AIC , DKF , fur lefquels cesAn-
gles s’appuyent , font égaux eutr’eux. Pour le

Prouver , l ’
Menez les Lignes droites AC , DF. Cela ofe’ ;
.Puifque les Cercles ABC , DEP , font uppofcz e

é aux , il s’enfuit que les Côtez AG, GC du
’Igriangle AGC , font égaux aux deux Côtez 15H ,

HI , du Trxangle DHF. Deplus, l’Angle AGC
el’t fupPofc’ égal à’l’Angle DHF. Partantla En:

AC ef’c égale à la Bazc DF [par 124. du 1. Ainfi

nous avons deux Segmens de Cercles ABC, DEF,
ui (ont femblables , puis qulils Pour fuppofez cape-

bles d Angles égaux 5 8c qui d’ail lem-c. ontpour Ba-
zes des ngnes droites égales , fçavoir AC , DE.
la: partant ces fieux Segmens (ont égaux, parla
,4, Drop D’ou Il fait , quelfi on les ôte des deux

I Cerclesl

tu.

Ris

Un
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Cercles entiers ,qui [ont fupPofez égaux , les Arcs
milans AIC , vDKF , feront égaux enrr’eux 5 Ce

qu’il falloir démontrer. .

PROPOSITION XXVII.

THEOREME XXIV.
. Aux Cercle: aïeux, le: Angle: qui 1,4l]-

pujmt fur Circdnftreuce: égale: [but
égaux emr’mx , fait qu’il: fioient can-

flituez au Centre , and lu Circonferenee.

E fuppofe que les Cercles ABC , DEF , [oient
’ égaux, arque les Arcs AC , foient aluni

égaux. Cela étant , je dis premreremenr que les
AnglesAGC,DHF , quifourconf’rituez aux Cen-
tres" G 8a H , 8c qui s appuyent fur ces deux Arcs ,

’ font égaux enrr’eux. » l
Car s’ils n’étaient r,

Pas égaux, il fau-
droit quel’un de ces

Angles fût plus
grand que l’autre.

ofons donc que ce
foirl’Anglc AGC Si A I C D F
cela eût, par la 2.4. dur . on Pourra en retrancher une ’
partie, comme AGI, égah a DHF. Enfirite de quoi,
par la Pro . precedente , l’Arc Al fera égal à l’Arc
DF.Mais ’Arc AC dl défia fuppofé égal à l’Arc DE.

Ainfi llArc A18: llAre AC feroient égaux enrr’eux ,
c’ell’à due la partie au Tout ; ce ui efl impoflîble.

Il ell donc impofiîble que l’Ang e AGC loir Plus
grafldxxc l’Angle DHF. On prouvera de même ,
que 1" glc DHF riel! pas plus grand que l’ÂlëËlc

i
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AGC 3 8c partant ces deux Angles font égaux ; Ce

u’il falloit démontrer.
Je dis en feeond lieu , que les Angles ABC , DEF,

ui font a laCircqn- E.

F

B
creuce, 8c qui s’af-

puyeut fur ces me-
mes Arcs , (ont v G
égaux enrr’eux.

Car (par la 20.
A I C D .Prop. ) ces deux

Angles ABC , DEF, font moitié des Angles AGC:
DHF, qui viennent d’être prouvez e’ aux. Et
partantles deux Angles ABC; DEF, [au égaux
entr’eux , par le 7. Ax. du I. Cequ’ilfalloirdé-

montrer. -PROPOSITION XXVIII.

TngE ÔRE ME XXV.

Aux Cercle: égaux , le: Ligne: droite: égu-

le: foutrement Circoufèrmce: égaler.

E fuppofe que ’ B p
J les Cercles , -IABC , DEF ,

[oient égaux, 8c G Hque les Limes
.AC , DF,bqu1 A- a C.) CF
[ont les Soûren- V ’
dames des Arcs I ’ Il
AIC 8c DKF , foienr Égales. Cela étant , je dis que
les Arcs AIC 8c DKF (ont égaux entr’eux. Pour le

ÎOUVCÎ ’ .Menez des Centres G 8: H les Lignes droites 6A: A

GC; HD, HF. Celapofe’: L es

la:
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LesCôtezGA, GC, du Triangle AGC, font

égaux aux CôtCZ HD , HF , du Trial: le DHF,
tu la definition des Cercles égaux. Dey! us, la Ban,

AC ell- égale à la Baze DF , par fuppolrtion. Donc
l’Angle AGCefie’ga’l à l’AnglezDHF , parla a. du

a. D’où il fuit (un la 2.6.Prop.) que les Arcs
AIC 8c DKF, fur lefquels ils slappuyent, font
égaux entr’eux 5 Ce "qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION, XXIX.
THÉORÈME. ’xvxivr,

flux Cercle: égaux , le: Circonference: (go:

le: ont leur: Souteudunte: égala.

JE fuppofe ne- B ’
les Cerc es

l ABC,DEF,
fuient égaux, 8c

En: les Circoln- ,
etentcs ou es C D
Arcs AIC , ADKF , (oient I hsuffi égales. .Cela étant , je dis que les Lignes AC
&DP, qui en font les Soûtendantcs , four égales
entr’elles. Pour le prouver,

Menez des Centres G 8c H les Lignes droites GA,
GO; HD, HF. Celapofe’:

Puifque les Cercles ABC a DEF , font fuppofcz
égaux : les deux Côtez GA , GC: du Triangle
AGC, (ont e’ aux aux deux Côtez HD., HF , du.
TriangleDH . D’ailleursl’Angle AGC , compris
des deux Côtez du premier Triangle , eft égal â-
llAngle DHF, compris des deux Côx 61 du recoud 5
puifque les Arcs fur lefquels ils slaPpuycnt lône

Tomer a L H A dans
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égaux par (uppofition. Et partant la Baze ACell
égale à la Baze DE , par la 4. du 1 . Ce qu’il falloit
démontrer.

PROPOSITIONXXX.
PROBLEMEIu

Couper en deux également un Arcade

Cercle donné.

E fuppole que l’Are de Cercle .B
I ABC , [oit donné ; a; j.e,pro-
* pote de le couper en deux
parties égales. Pour le liure;

Du Point A au Point C menez D----c
la Ligne droite AC nappez cet- A’
te Ligne en deux également au Point D ; élevez au
Point D13 Perpendiculaire DB , qui rencontre l’Atc
au Point B. Cela étant , je dis ne cét Arc cil coupé
en deux également s c’efl à ’rç que l’Arc ABcll:

égal à. l’Are BC. Pour le prouver ,
Menez les Lignes droites A13 , BC. Cela palé z
Le Côté AD , du Triangle ABD , cit égal au

Côté DC , du’Triangle CDB, par la œnfiruclion.
Le Côté BD cil commun à ces deux Triangles.
Deplus , l Angle ADB cil égal à l’Angle CDB . par
la. conflruérion. Donc la Baze AB en coale à la Bart
BC , par la 4. du r . Et par configuriez-les Arcs AB,
BC , que ces deux Bazes foûtiennent , font égaux h
entr’eux , par la 2.8. Prop. Ce qu’il falloit faire a ai
démontrer.

PRO-

K.
nua

.4-4,.;-
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.DPRO’POSI’TION XXXI.

THEQREME XXVII.
En Cercle, I’Angle qui cf! au’demi-Cer-

.cleêfldroit; celui qui e]? au plu: grand
Segment e]? plus petit qu’un droit; (a.

eeluix qui efl au plu: peut Segment a]!
I plux’grund qu’un droit. Deplut, 1’141:-

gle du plut grand Segment dl plut
l grand qu’un droit; 0’ l’Angle du pita

petit Segment efl pleut petit qu’un droit.

E lùpfiofe qu’au Cercle

ABC , D loi: le Centre 9
E

. n L17a: ADC le Diametre , 8c ’
n’ayant ris dans la Circon-

germe: le oint B àdifcretion, A D C
on ait mené de ce Point aux
extremitez du Diametre les
deux Lignes droites BA , BC , ’
qui font llAnglc au demi-Cercle ABC. Cela étant ,
je dis premierement que l’Angle ABC efl: droit.

Pour le prouver , .Menez du Point D au Point B laLigne droite
DE , 8c continuez la Ligne AB vers E. Cela pofé :

Au Trian le ABD, lesgCôtez DA , DE, (ont
égaux, par adcfinition du Cercle. Donc l’An le
ABD cit égal à llAngle BAD, parla 5. du I. e

, même, au Triangle. DBC , les Côtez DE , DC ,
étant égaux , llAnglc DBC cil égal à l’AngIe BCD.

Et ainh l’Angle total ABC eflégal aux deux An-

n H 2. . gles
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gles BAD , BCD. D’ailleurs, l’Angle encrieur
BEC cil égal à ces deux mêmes Angles BAC, BCD,
par la 31x111 r . Partant l’Angle ABC 8c l’Angle
EBC (on: égaux enrr’eux. Et par confequent la Li-
gne BC efl perpendiculaire à AE , 8L l’Angle ABC
c511: droit -, Ce qu’il falloir démontrer.

Je dis en (emmi lieu , que l’Angle BAC , guiclt

au plus grand Segmenr CAB, efipluspctirqulun
droit. Pour le prouver,

Au Triangle ABC , les deuxu E
Angles ABC 8c BACfonrplus BLÉ
peurs quecleux droits , par la
r7. du r. Or il vient d’âne . u
ytouvé que llAngle ABC en: A n l C
droit. Donc l’Angle BAC cil: Ü
moindre qu’un droit 3 Cc
qulil falloir encore démou-

trer. ’5’je dis en troilie’me lieu , que l’Angle BEC, qui
dl au plus Petit Segment CFB , el’t plus grandqu’un

droit. Pour leprouver , .La Figure de quarre Côtez ABFC ellinfcrireau
Cercle; tu ainfi les (leur Angles opposz BAC 8c
BEC (on: égaux à deux droiËs , Far la 22.Prop.
Mais il vient d’être laminé que llAngle BAC CR
moindre qu’un droit. Donc l’Auglc BFC ellplus
grand qu’un droit s Cc qu’il falloir encore démon- ,

trer.
je dis en quarrie’me lieu, que l’An le du plus

grand Segment , (t’a-liai dire l’Anglc mixte CBA ,
qui dl compris de la Ligue droirc na , 8: de la Cir-
confcreuce 13A, cil plus grand qu’un droit. Pour

le prouver , "L’Angle mixte .CBA cil plus graudquel’Anglc.
reâîligue ABC , qui ifel’r que fa Partie. OrllAn-

w u Ô ’ .gle AN. en droxr , comme on Vient de le prouver.
Donc l’Augle mime CZIA ell plus grand qu’un
droit 5 Ce qu’il influx: démontras .

. Jeu

l;

ü

a
ârï

-»æpfSÎÎ-E?
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Je dis enfin quel’Angle du plus peut Segment,

t’ell à direl’Angle mixte CBF , qui el’t compris de

la Ligne droite CB , a: de la Circonference BF , ell:
plus petitqu’un droit. Pour le prouver ,

L’Auglc mixte CBF cil plus peut que l’Angle
rerîliligne CBE , dont il n’e tque partie. Orl’An-

gle CBE endroit, comme on vient de le prouver-
l Doncl’Angle mixte CEP cf: plus petit qu’un droit 3

Ce qui relioit à démontrer.

R E M A R (LU E.

Cette Propolition nous donne un moyen facile
pour élever une Perpendiculaire à l’extrcmite’ d’une .

Ligne droite donnée.

Suppofons que la Ligne droite donnée foit A13 ,
St qu’à l’on extremité B il faille élever une Perpcn-

diculaire. Pour le Paire ,
Prenez quelque Point ,

comme C , au demis de la
Ligne AB. Puis du Point C , ,
comme Centre , a: de l’iu- ’. C
tÎrvËllc lCB, décrivez le Cer- *
c e BD. Ce Cercle cou ra
la Ligne AB en quelqu’aiîctte A DD-
POînt s comme D. Par ce Point D a: par le Centre
C menez la Ligne droite DCE. Enfin du PointE
au Point B menez la Ligne droite E13 3 8c cette Lie
gire fera perpendiculaire à AB. Car priifque l’Anglc

B cli au demi-Cercle , il cfi droit. I

e Igæsggy

H5 A prao-1’

f-
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PROPOSITIONXXXII.
THEOREME xxvm.

.VSi une Ligne droite touche un Cercle, 0’

que du Point de l’uttouehement on mé-

ne une Ligne droite qui le coupe: l’An-

gle que fait de par: 0’ d’autre lu Cou-

]mnte avec la Touchunn, e]? égal è
l’Angle dont le Segment alterne e]? M-

Fable.

E lu le ne la Li ne
ABPPiîmclcie le Ceigcle

’ CDB au Point C, 8c
ne de ce Point on a méne la

Ligne droite CE, qui cou-
Pe le Cercle en Jeux Se-
gmens, fçavoir CDB , 8: A
CFE. Cela étant , je dis pre-
miçrement que l’Angle BCE , que la Coupante fait
d’une parc avec laïouchante , cit égal allAnglc

C B
’ dont le Segment alterne CDB ell: capable. Pour

le prouver ,
Elevez au Point C12 Ligne CD pet endiculaitc à

A13 a 86 du Point D au Point E menez a Ligne droi-
te DE , laquelle fera avec CD l’Angle CDB , dont
le Segment CDE cit capable. Si bien qu’il s’agit de
montrer que l’Angle CDB cil: égal à l’Angle BCE.

. Pourle prouver ,
Puifque la Ligne AB touche le Cercle, 8c que

Patrou-
CDa été élevée perpendiculairement au Point de
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l’attouchement , il s’enfuit f par la r 9. Prop. )

v nm qu’elle pallie par le Centre , &Lpar confèquent qu’el-

1 leen cit le Diametre rac que le Segment CFED efl:
un demi-Cercle. D’où il fuit que l’Angle CBD,

XXlilli ui cil au demi-Cercle, cit droit,par la 5 r : Drop. Et ’
’autant que les trois Angles du Triangle CDB [ont

C Il a égaux à deux droits , par la 3 z. du I . Il s’enfuit que
"l ml les deux Angles CDE &DCE font égaux à un droit,
3M" c’ell à dire à. l’Angle BCD. Si. donc de ces deux

,7. Touts, qui [ont égaux, on ôte l’Angle DCE, ni
MA” leur cil commun, il reliera l’Anglc BCE égafl à
am, [la l’Angle CDE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Jedisenfemndlieu, quel’Angle ACE, que la l
Il, il (1h Coupantc CE fait avec la Touchante AB , cit e’ là, E
filmât l’AngIc dont le Segment alterne CFE cit ca a le 3

c’elt à dire,que fi dans l’Arc CFE on prend à sucre-

tion quelque Point , comme F , d ou l’on méne
les Lignes droites PC , FE , l’Angle ACE fera égal j l
à l’Angle CFE. Pour le prouver ,

D La Figure de quatre Côtez CDEF étant inferite g pi
[j au Cercle , les deux Angles 0p 0er CDB , CF E , il

V1 l5 (ont égaux àdeux droits , par a 2.2.. Prop. Mais les fi
11,1. ’ Angles ACE, BCE , (ont airai égaux à deux droits , ’ l il
[W - par la du r. Partant"’les deux Angles CDE, l,»

42 CFE , ont é aux aux deux Angles BCE , ACE. Il
ç l Si donc de caïeux Touts ,1 qui font égaux , on ôte «Il

i, les Angles CDB, se BCE , qui viennent d’être prou- in
NEF”. vez égaux , l’Angle reliant CFE fera égal à l’Angle g
13:5; " reliant ACE 3 Ce qu’il falloit démontrer. t

v Il 7 ne). 7.
"va-.4 M’

â- v-52,435:

MWW .... .uæmxai 7

qui .’ H 4 i P R o. tË üâ de.
- t...»- Kmm...cm.
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PROPOISITION XXXIII.
P111 o B-ILEME v.

Sur une Ligne dfoite donnée, dc’crire une

portion de Cercle capable d’un Angle
ï " égal); un Angle raflilègne donflt’. ’

.IEfi: ofe uelaLinÏ
J gnàrl’roltâ AB fait

(tommes: que l’Angle i
refiiligue C foie aulfi
donné; 8c je picpofe
de décrire fui A15 une

portion de Cercle ca- ’
’ fable d’un Angle égal v

a l’Anglc C. Pour lc’ D

fille) l l ’ . il v ’ I, Menez la Ligne droite HAD, qnifallë avec A3
l’Anglc ’BAD égal àllAnglc C. Elcvez au PointA

la Ligne ’AE perpendiculaire si HD. Puis tirez du
Point 1319. Liane droite B? , qui fur: avec AB llAu-
gle ABF éga âl’AnglC FAI3. Enfin du Central)-
a; de lîinzeçvallc FA, décriyez un Cercle. Celæ

. étal]: , je disque la Circonfèrence de ce Cercle 139JL
feta par le Point B x 8c que le Segment AEB (en
capable dlun Anglec’gal à I’Angle C 5 c’ell âdire,
qulayanrkmene’ la L1 gne BIS , l’Angle AEB fera égal

à l’Angle C. Pour le Prouve: ,
Puiligue les Angles FAR , FBA , (ont égaux , par

la conflruéiion: les deux Côtez FA , F13 , qui les
[côtienuent , foprauffi égaux , par la 6.611 x. D’où .
il fuit , qui: la Circonference du Cercle qui dl décrit
du Centre F , aide l’intervalle FA , palle aulïx pin
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le Point B. D’ailleurs , pirifque la Ligne API-Î. palle
par le Centre F du Cercle AEB , il s’enfuit qu’elle.
en cil le Diamcrre 3 8c puifqtie la Ligne HADlui
clt perpendiculaire ,I il s’enfuit que cette Ligne
HAD muche ce Cercle , par la. 16. Drop. Or la Li-
?nc Ali part du Point de l’attoucliemenr , 8: coupe
e même Cercle. Donc ( par la Propofition prece?

6eme) llAngle BADI, qu’elle fait avec laTouchan-
te, cil égal à l’Angle AEB, dont le Segment alterne
AEB cit capable. Mais l’Ang’le BAD a été fait ëgal

à llAngle C. Donc l’Angle AEB CR [nuai égal.
l’Angle C ; Cc qu’il falloir démontrer.

Sil’Angle donné eût e’ré obtus , comme l’ÀIngle.

G , il auroit toûiours E1111 faire la même confiiu-
ftion que ci-deWus. Mais au lieu de prendre la por-
tion AEB , il auroit fallu prendre la portion AlB ,
comme étant celle qui de capable d’un Angle égal à.

liAnolc donné G. v 1 v . , .
Silhngle donné eût été droit; il n’aurait fallu

que décrire un demi-Cercle fur la gire donnc’cAB.
Car le demi-Cercle en: capable d’un Angle droit ,
par 1231. Prop. Ainfi dans tous les cas pollibles ,
nous avons fur une Ligne droite donnée décrit un
Segment , ou une portion de Cercle , capable d’un
Angle reüiligne donné; Cc qu’il. falloir faire, se.
démontrer.

l
PRO;
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PROPOSITION XXXIV..
PROBLÈME VI.

D’un Cercle donne’ retrancher un Segment

capable d’un Angle égal à un Angle

refilligne donné

ABC foi: donné, 8e
, que l’Auole rectiligne
D fait aufli donné a a: je
propofe de retrancher du
Cercle ABC un Segment D
eàpable d’un Angle égal à

.. 1E fuppofeque le Cercle C

v l’AngleD. Pomlçfiire, E A lF
Menez la Ligne droite EAF , qui touche le Cet-

cleauPoint A. Puis (par la. 2.5. du 1.) tirez du
PointAdans le Cercle la Li ne droite AC, qui
fafl’eavec AFl’An le FAC egâ à l’Anglc D. Cela

étant je dis que eSegment ABC en capable d’un
Angle. galàl’Anglerçéliligne’donné D. Pour le

prouver , APar la 32.. Prop. l’Angle dontl’e Segment ABC
eücapable, en égal à l’Angle me. On par la
ecnflruâion , l’Angle FAC en: égal âl’Angch-
Partantl’Apgle dont le Segment ABC efl capable,
en; égal à l’Angle D 3, Ce qu’illalloit faire , a: de-

montrer. ’

PRO-

n-fi

à? ïfieËâ’.

ET

-. a... haveur"?
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ÇPRQROSIIIONÏXXXK

TÉEOREME.XX:IX;’

Sifdnnrlun- Ctrele’deùx Ligner droite: [à

coupent l’une l’entre; lKReEengle un):

g"prie des. Jeux partierele l’une ,v (gal

me Reflnngleeompri: de: deux. partie:

de l’autre. ’ i
JE (uppe-

fe que g
dans le Cer- Ï
cle ACBD
lesdeàir Li;

es mitesil, en,
fe coupent ’
l’une l’au;

tre au Point 5.
E; Cela F.’
étant , je
,dis que. le

Rectanglî l p
com ns es e ,deuXBParries AE , EB , de la Ligne-[AIS , cil e’
au Reâangle compris des deux parues CE , E ,.

on: hop. peut avoit quatre me. Car prenne-r
renient ille peut faire queles-deux Lignes qui s en;
trecoupentpalfem parle Çentre. Scçonderàient 81;-
fepeur faire qu’il n’y en au qu une (Il? y et? 913m;
qu’ellecoupel’autreen dcuâpârnes gal . 56mg

u ad à- .-e-..,.A. .....A . A
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fie’memcntil le peut Faire que celle qui palle par le
Centre, coupel’anrre en deux parties inégales. En-
fi a il (e lacunaire que ni l’niicrul’autre ne palle par

le Centre.
Suppofon;

donc 1 . que
les deux Li:
gnes A3, l ’
ÇD ., paf- .» I

(me par le
Centre.Gea.
la poilé;
comme les
deux par» c
ries AIE. ,
EB , [ont
égales aux

deux parties a B 1) h
CE , BD , i r ’parla dcfinition du Cercle -,’ il cit évident une lei
Reâangle compris des deux premieres , cit égalait
Reé’tangle compris des deux autres. ’

Suppofons en fécond lieu , que la Ligne AB pal-
le ar le Centre F , 8e qu’elle coupe Cl); quin’y.
Ra le point, en ’ deux parties égales. Cela étang
’e dis «ne le Rcdlanfrle de AE EB cil égal au
licétarilgle de CE, Pour lC,PIol1;Crs; l

Menez du centre F au Point D’la Lignedroite,

ID. Cela pofé t -Puifque la Ligne AB eût coupée en deux égale-
ment alu Point F , &en’deüxdnégalement au Point
E owüsËfihfilïî l P2; la si. Prop. du a. l que le Reâ-lz

angle compris de A15 , EB , avec le Quarté de Kir
ellî-égalau’nluarré devffiyou de fait égale PD-

Mai’s Puilquc FE 1 [qui palle par le Centre’, coupe:
CD. en deux également, elle,la,coupe auffi per-

ndieulairement , par la 3, Prop’olirion. Donc
rugie IE’D cit droit. -Par coulèqueut ( yard]?

-- - w. ’ 47- u
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47.du I. ) les deux Quatrez de FE 8c de BD (ont
égaux au Qui-ré. de FD. Et aiuli le Rectangle
compris de AE , EB, avec le Quand de FE , cll:
égal aux deux quarrez de Il: 8: de ED. Si donc de
ces deux Touts , qui [ont égaux , 0116:6 le Quarté
de FE, qui leur cit commun , il reliera leReélanglc

a compris de AE, EB , é lau (barré de ÉD. Mais
puilque les Lignes CE , D , font égales , le 0113:3
ré de ED n’ell autre choie que le Rectangle com-’

pris de CE , BD. Et partant le Rectangle com-
pris de Ali , EB , cit égal -au Reélaiigle compris
de CE, BD. I ’

Suppofonsentroifie’rne lieu , que la Ligne AH
palle par le Centre F , 8c qu’elle coupe CD, qui
n’aime point, en deux parties inégales. Cela étant,

je is encore que le Reâangle de , EB , cle
égal au Reclanglede CE , ED. Pour le prouver , p

Abaillez du Centre F la Li gne FG’ , perpendich
làirelâiC-D; aumo- en de quoi, la Ligne CD En
divifée en deux éga ement , parla 3. Prop. .Puis du"
Potin: F au Point D menez la Ligne droite F D. Cela

o e: z - t -Puifiue AB cil coupée en deux parties égales au
PointF,» a: en deuxine’ ales au Point E 5 il 53eme»
fuit (par ’la 5. Prop. u a. l que le Reftangle’dcï
Ali , EB, avec le (narré de 14E; cil: égal au (kat-ï
ré de EBZ,’ iou’defon égale H). Mais ( parla 47.’du-

1 . l le (barré de FE cil égal aux deux Quittez de!
FG 8c de GE. De même , le (barré de FD cil égal
aux deux (barrez de 1768: de GD. Si donc au lieu
du (Eau-é de FE on prend les deux (barrez de FG
8c de CE, se au lieu du Quarté de FD on prend les
deux ouatiez de FG a: de GD: il s’enluivra que
le Refrain le de AE, EB,, avec les deux Quartez
de F6 St ce GE , fera égal aux deux Qnrrez de
PC 8c de GD. Et partant , ôtant de ces deux Touts ,
qui font égaux , le (yard de FG, qui leur cit com-
mur); il reliera le Reélangle comprisde AIS , EB a

, H 7 avecvagfi4 M. . . ;;
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avec le Quarté de GE , qui fera égal au Œartédc
GD. D’ailleurs, puifque CD cit coupéeen deux
parties égales au Point G , 8c en deux ine’ les au
PointE a le Reâanole de CE , BD , avec eQuar-
ce de 6E, cil égafau Quarté de GD, parlas.
Prop. du 2.. Et ainfi le Reétangle de AE, E13.
avec le Quarté de GE. cil égal au Reélangle de
CE , ED ,. avec le (barré de Glî. Oran: douclt
Œaz’re’ de (5E , qui leur en commun, il s’enfui-
vra que le Rectangle de AE ,« EB ,, fera égal au

Redaugle de CE, ED. A c l .
Suppolhns enfin que ni l’un ni l’autre de cesdeut

Lignes AB , CD , ire-palle par le Centre. Cela
étant , je dis encore que le Reé’cangle de AE , EB ,
cil: égal au Rectangle de CE , BD. Pour le prou-

ver a ’ . v 1Menez parle Centre F se par lePointE la Ligne
droite HFEI. Cela pelé: V v i ’

v , De quelque façon que la Ligne HL coupe A13 , il
s’enfuit , - par ce qui vient d’ être démontré , que le

Reftangle de AF, , ’EB , cil égal au Rectangle de
HE , El. De même aulli , de quelque Façon que
HI coupe CD , il s’enfuir que le Reâangledc DE ,
EC , en e’ al au même Rectangle de HE ,. El. Et
ainfi le Re angleide Ali, EB, &lcçReitangle de
DE , ,EC a qurfont égauxà un mêmepReétan le,
[ont égaux entr’eux; Qui efitoutecqu’il falloit
démontrer.

ëë’lëë-

wifi?

PRO-
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PROPO SINON XXXV’I;

THÉORÈME XXX.

u 17’ l HI
MENA:

Si d’un Point prix à dfiretion hors d’un

Cercle , on tire deux Ligne: droite: ,
M dont l’une le touche, vl’aurre le cau-

vpe, 0’ [2’04 terminer à fia Circonfc-

. "me comme; le Rail-angle Compri: de
toute la Coupantg (9* de f4 partie hors

Touchtznte.. .

a E fuppol’c p 4La; galon ait Clm; Pris Mi!- àIl"; muon lePomt B  
dm 15 D’hots du Cer- BW35 de ABC ,. 8c
fifi que de ce Point

35110119 on ait tiré la lLi ne droite DE , qui touche l c Cercle au Point B , .
86 a Ligne droite DA , qui le coupe , 8c va fa termi-
ner à fi Circonfcrence concave. Cela étant , je dis

ne le Reétangle compris de AD , DC , cl! égal au.

and de DB.
Cette Propofition peut avoir deux cas. Car ou la

Ligne DA palle 1m le Centre , ou elle nly palle

PUNK. ’ , . ,su? Ions donc i. ulcllc allé r le Centre.au il?) q 1.) Paofe’ :

P1) . . Menez.IN

du Cerclé , fin; Égal au ,Qgrre’ dg la

Wa-y- , .

v.4.3,
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Menez du Centre E au Point B la Ligne droite

BD. Cette Ligne (par la x 8. Prop.) fera perpendi-
culaire à la Touchante DE ; d’où il fuirque l’Anglc

EBD fera droit. Cela yole:
Puifque la Ligne. AC en coupée en «leur égale-

ment au Point E , 8c que la Liane CD lui en ajoi-
tëe: il s’enfuit que le’Reâangîe comprisde AD.
DC , avec le Quarté de EC , ou de fou égale EB ,
cpt égal au Quai-ré de BD, par la 6. PIOP. du z. Mais

le erré de BD efi al aux deux (barrez de EB
8c de DE , parla 47. u I. Parconfcquent le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le erédeEB,
cit égal aux deux Œarrez de .EB a: de DB. j Si
donc de ces deux Touts , ni [ont égaux , on ôte le
erré de ES , qui leur e commun , il raflera le
Recïtangle compris de AD , [DC , qui (et: égalai:
Œar-rë de DB s Ce qu’il falloit démontrer.

Suppofons D D.

maintenant que C
la Ligne DA ne I21ch point paf l3

e Centre. Cela Bétant , je dis eu- C
tore que le A »Reétangle de   .AD, DC,e& égal au Quarté de DB. Pour le prouver,

Menez du Centre E au Point B la Ligne droite
E15 s CCIIC.L1gIIC (parla 18. Drop. ) firapcrfendi-
culaire à DE. De ce même Centre abailTez la Ligne
EF perpendiculaire à AD ç cette Ligne EF ( par la.
a. Prop. )coupera la partie AC , ui cil: dans le Cep,
de , en deux également. Enfin c ce même Point
menez les deux Ligpes dgoites EC , ED. Cela puff:
’ Puifque la Ligne AC tif coupée en deux parties:

c’ les au Point? A Be quala’Ligne CI) luïefl àjoû-4

tec: il s’enfuit (.paijla,6.1’rop. du 7.. ) quele Refl-
angle’comprisde AD ,DC ,I avec le Quarté de CF ,
cil égal au (and de DE. Si donc à ces deux Tout;a

. R qui
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qui [ont égaux , on ajoûte le (marré de FE ; il
s’enfuivra que le Rediaugle de AD, DG , 8c les deux
(Lama de CF 8L de I-"E , feront égaux aux deux
Quarrez de DE a: de FE. Or les deux (barrez de
CF 8c de FE font égaux au Quitte de EC , ou de
fan égale E3 , par la 47. du LEI: de même, les deux
(gariez: de DE . 8c de FE (ont égaux au (barré de
BD. Si clone au lieu des deux Q1arrcz de CF 8: de
FE , on prend le Qarré-de E15 3 Se au lieu des deux
(Emma DE 8e "de FE a on’prendle Qarre’ de
BD : il s’enfuivm que le Reciàngle com ris cle AD,
DC ,,’avec le OËarr’é deÀEB , (en éga au Qarrë

de ED. Maisles eux Ëarrez de DE 84 de EB font
aan égaux au narré e BD , par, la 4-7. du r r
Donc le mon .e de DA , DC , 8c le Œlæ’rédc
BB , (ont enfem le égaux aux deux narrez de
DE a; de EB. Si donc de ces deux Touts , ui (ont
égaux , on ôte le Quarté de EB , qui leur dit com-
mun 3 il relieraleReélzangle de DA , DC , égal au
narré de DE ;, Cc qu’il Îalloi; démontrer.

IfCouor’LAiRE.
Il fuir de cette Propofirion , que fi d’un Point

pris à difcreti’on hors dluu Cercle , ou ménc tant de

Lignes droites que l’on voudra , ui coupent le
Cercle , .8: quiaillenr fe terminer à g. Circonfci en-
ce concave ; le Rcfianglc compris d’unedc ces Cou-

’panres-, telle que l’on ioudra , 8c de fa patrie hors
du Cercle , fera ’e’gal au Reâangle compris de rem;
autre Coupaî’irc que. l’on voudra; de (a par-rie hors
du Cercle. Car chacun de ces Reélzzmgles efl égal. au
narré de la Touchante , qui feroit menée de ce

meme Point.

"I I.” Go R’O L DL A. 1 ne.

Il fuireneore .1, quefi d’un Point pris à difcrîtiorr

lOIS
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hors d’un Cercle , en méne deux Lignesdroites qui
le touchent , elles feront égales entr’elles. Car le
(lutté de chacune de ces Lignes cit égal au Rectan-
gle d’une Coupante 8c de la partie hors du Cercle.
Et ainfi chacun de ces (Entrez eli égal àl’autre;
d’où il fuit ne les Lignes qui en font les CôtezJont
égales , par a 3. Remarque de la 46. du 1.

PROPOSITION XXXVII.

THÉORÈME XXXI.
Si d’un Point prix à dzfcretion bort d’un

Cercle , on mine deux Ligne: droitier,
dom l’une coupe le Cercle, (rudem-

mincr à fit Circanfcrmce concave , (7’

. l’autre atteint le Cercle :’ (9* que le

Reflengle comprit de annela Cûupflfltt,

(7" de fit partie bar: du Cercle , fait
égal au Q1477; de celle qui atteint le
Cercle; celle-ci touchera le Cercle.

à difcretion hors du Cercle
ABC, on air mené les rieur B p

Lignes droites DA, DE ; dont
l’une ’ àfçayoir DA , coupe le Cer-

cle, se le termine à fa Circonfe-
rence concave; 8c l’autre , àfça-
voir DB , atteint le Cercle A; &f A
que le Rectangle compris de DA , DC , foitégnl
au Quarté de DB. Cela étant, je dis queLeett:

’ igu

JE fuppofe que du PointD , pris D
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Ligne DE touche le Cercle. Pour le prouver ,

Menez du Point D la Li ne droite DF,qui touche h
le Cercle. Puis du Centre menez les Lignes droi- c
tes EB , BD , EF. Cela pofé :

I Puifque du Point D partent les deux Lignes droi- I
tes DA , DE; que DA , coupe le Cercle . a: le tet-
mine à fa Circoufercncc concave; 8e que DE le ’

A touche: il s’enfuit(par la Pronofition precedenre), .
316 le (gratté de DE efi: égal au Rectangle de DA ,

C. Mais le (garé de DE cil: (appelé égal au mê-

me Reâangle. Partant le marré de DB , 8c le
Quarté de DE , [ont égaux entr’eux. Et par con-
fetàuentces deux Li nes, qui en (oncles Côtez, (ont
au l égales entr’e es. D’ailleurs, la Li ne BEefl

égaleàlaLi e FE , par la definition dguCercle.
SI bien que es deux Triangles DBE , DFE , ont
deux Côtez égaux à deux Côtez , chacun au fieu ,

8L la Bue DE commune. Partant (parla 8. du r . )
l’Angle DBE cl! égal à l’Angle DFE. Mais l’Angle

DFE cil droit, parla 1 8 . Prop. Donc l’Angle DBE
cit suffi droit. D’oùilfuit (parla 16. Prop. ) que
la Ligne DE touche le Cercle ABC 3 Ce qu’il falloit
démontrer.

une.
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DEFINITIO-NS.
NE’Figure reâiligne cil du:
être infime dans une autre F1-
gure reâiligne,quand le Sommer
de chacun de les Angles touche
un des Cô:ez dclahgure dans

’ ” ” laquelle elle efiinfcritc.
Ainfi le Triangle ABC cit dit

être infcrir dans le Triangle
DEF , parce que le Sommetde
chacun de [es Angles A , B , C ,
touche un des Cô:ez du Trian- A

gle’ DEF. r1.. Une Figure reâilignc en: B F
dite être circonfèriteâ une autre la
Figure Icâîlignc a quand chacun de fez Côtez pali:  v

i P
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par le Sommer dlun des Angles de la Figureàla-
quelle elle cil circolecrite.

Ainlî le Triangle DEF cil: dit être circonl’cric au

Triangle ABC , parce que chacun des Cô:ez du
Triangle DEF palle parle Sommer d’un des Angles 1

du Triangle ABC . v3. Une Figure rectiligne efl dite être inlcrite au l
Cercle , quand le Sommer de chacun de les Angles l
touche la Circonference du Cercle auquel elle efl: l
infante.

» ( Ainâ le Triangle ABC efl: infcritdans le Cercle

l l Ç .ABC. c4. Une Figure rectiligne cft dite être circonfcri ce . ,
ï à un Cercle, quand chacun de fes Côtez touche le l Î

I l Cercle auquel elle CR circonfcrice. ç
Ainfi le Trian le DEF en: cir- l"l conlcrit au Cent e ABC , came

que chacun des Côtez du Triam
gle DE? touche le Cercle ABC. C

z 5. Un Cercle cit dit être lurent
dans une Picard rectili ne,quand
fa Circonlîrenœ roue 16 chacun E B F

l N 5’ des Côtez de la Figure dans laquelle il c0: inferic. ’
Ainfi le Cercle ABC el’c infcrit dans le Triangle ’ Ml

me. a a . l6. Un Cercle de dit être circonfcrit à un Figure l
reâilignc , uancl fa Circcinference palle par le-
Sommet de c aque Angle de la Figure à laquelle il

dl circonfcric. iAinfi le Cercle ABC cil circonfcri: au Triangle
ABC.

7. Une Ligne droite cf! dite
être malique-e à un Cerclc,quand.r A C
les extremlrez font dansla Cir-
conference du Cercle.

Ainfi la Ligne AC dl aPPlique’e

au Cercle ABC. I ,
8. Un Polygone, cil une Fi. 13

. gare
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gure comprile de plulîeurs Liâilesdroites. .

9. Un Pentagçne tell une ’igure compulèdc

cinq Lignes émues. .10. Un Hexagone, ell uneîigure compnfcdc

fix lignes droite; -1 1. Un Hepragone , de (cpt.
I 7.. Unr06ïogone , de huit.
I 3 . Un Enneagone , de neuf.
14. Un Decagone , de dix. ’
I 5. Un Endecagone , de onze.
x6. Un Do’decagone , de douze, &c.

PROPOSITION I.
PROBLÈME I.

A un Cercle dormi, applièuer une Li-
gne droite (gale à une Ligue droitedM-A

nie, laquelle ne fait P4: plu: grande
que le Diumetre du Cercle.

E fuppofe que le Cercle B
ABC foi: donné, a:

ue la Ligne D , qui
n’efi pasplust tande ne C
le Diamerre u Cerc e,
fait aulli donnée 5 8c je D
propofe d’appliquer au )---l
Cercle ABC , une Li-
gne droite égale à la Ligne D.Pour le faire y l

Menez dans ce Cercle le Diametre AC e Mm
parla fuppofition el’r ou e’gal , ou plus grand quc 3

Ligne donnée D. Cela pofé : . .S’il el’r égal , la choie cil faire , &la Ligne???

. q ’

u l

l
e.

l
l
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quËe, puzl’nclc Plane-tre AC c": lirppoîï’ c’ pila

Ligne donnée D. S’il efr 13ml; grand , rer .. nez-
en la par-rie Aï (gare à. la Ligne D. Prix- dn C encre
A, 3c de liure: me: AF, , le’LTlYL’7 le Cercle 1513 ,

lequel coupeur la Circonfrcnce de Feutre Cercle au
Point B. Enfin du l’oinr au Point B menez la Li-
gne droite AB. Cela ctanr , je dis que la Ligne AB,
qui en appliquée au Cercle ABC , dl égaleà la Li-
gne donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AB , a: la Ligne AE , partent toutes-
deux du Point A , ui el’c le Centre du Cercle EB ,
se vont le terminer a [a Circonference g par confe-
quent elles font égales entr’elles; Or la Ligne AE
en égale àla Ligne donnée D -, ar la conflrucîtion.

Donc la Ligne AB dl aufii e’ gale àla Ligne D 3 Ce
qulil falloit faire , 8L démontrer.

PRO-POSITION 11.
PROBLEME II.

Dam un Cercle donne’, inferire un Trian-
gle e’quiungle à un Triangle donné. ,

JE fuppofe que le Cercle ABC , 8: E
le Triang e DEF , liaient don-

nez; 8e je propofe d’inl’ctire dansl D F
ce Cercle un Trian le , qui (oit V C
équiangle au Triang e DEF. Pour B
le faire ,

Menez (par la r7. du a.) la
Ligne droite GAH , qui touche le
Cercle au Point A. Puis du Point 6. A AH
A menezlaLigne droite AB a qui

mir? faire aux: AG l’Angle BAC égal à» l’An lei!) du
Triangle DEF. De ce même Point menez a Lrâqcc:

’ l
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droite AC , qui fille avec AH l’Anglc BAC e’galâ

llAngle F. Enfin du Point B au Point C menez la
Lignedroite BC. Cela pofe’ , je dis que le Trian-
gle ABC , infcrit au Cercle ABC , cit équiangle
au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Puifquela Ligne GAH touche le Cercle au Point
A , a: que la Ligne AB , qui part du Point de l’ar-
toucliement, lecoupe: l’Angle GAB , uelaCou-
pante fait avec laTouchanre , fera e’ga à llAugle
ACE ’, qui el’t au Segment alterne , parla 52.. P109.

du 5. Mais l’Angle-GAB cil égal El
à l’AnoleD , par la confiruétion. r
Donc îlAngle ACE cil aulii égal à

l’Angle D. De même, la Ligne D CF
AC coupant le Cercle, l’Angle
BAC , qu’elle fait avec la Tou- B
chante, cité alà l’Angle ABC ,x

ui el’r deuils e Segnàent 1alterne.
Maisl’Ano eHACe ë a àl’An- .
oleF, par? la confiruâ’ân. Donc G A H
’Anglc ABC eflaufii égal à llAngle F. Et ainfi le

Triangle ABC a deux Angles égaux à deux Angles
du Triangle DEF. Par corifequenr le troificmc
BAC efl égal au troifiéme E , far la 32.. dur. Cc
qulil falloirfairc, &de’monrrer. I

v nuez;

enà:

PRO-

il
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PROPOSITION 111;
PROBLÈME 111.

alentour d’un Cercle damne”, décrire un.

Triangle e’quiangleà un Triangle donné.

JE fuppole quele Cercle E
ABC , 8c le Triangle

DEF, fuient donnei; Î.8c je pro le de décrire G H
alentour. u’ Cercle ABC 1) F D

un Triangle qui fait 1équiangle au Triangle’ C

Prolongez de part 8c A Kd’autre llun des Côtez du Triangle, par; exemple
DE , vers G , 8: vers H. Puis du Centre M tirez à
dilcretion à quelque Point de la Circonferencela
Lignedroite MA. De ce même Centre menez la
Ligne droite MB , qui faire avec MA l’Angle AM3
égal à l’Angle EDG , parla 2.3. du 1. De ce même
Point menez la Liane MC , qui fallè avec MA l’Ane
gle AM0 égal à’llAngle EFH. Cela fait , tirez
parles Points A ,l B , C , trois Lignes droites IAK ,
IBL , KCL, perpendiculaires aux Lignes MA ,
MB, MG. Ces trois Lignes formeront un Trian-
gle , que je dis être eirconfcrir au Cercle ABC, a; a.
tre équiangle au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Puifquc chacune de ces Lignes 1K , IL, KL ,
eltperpendiculaire à l’extremrté du Diametre du
Cercle, ces Lignes touchent le Cercle , par la r 6.
du 3. Et ainfi le Triangle IKL ef’t circonfcrirâce
Cercle. Si bien qu’il ne telle plus qu’à prouver qu’il

cit équiangle au Triangle DEF. Pour e prouver ,

T 0m: I. I Les

a
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Les quatre Angles de la Figure AMBl valent

quatre droits , par la Rmrarquedela 52..du x. 0:
les deux Angles MAI , M131, font droits , par la
confiruflion. Donc les deux Angles AM3, AIE,
font aufli égaux à deux droits. D’ailleurs , les An-

gles EDG , EDF , font égaux àdeux droits, par

a r 3. du 1.Partaur les deux E
Angles AM3, AIE, font
égaux aux deux Angles I,
EDG, EDF. Si donc de G H
ces deux Touts , qui font J) F B
égaux, on ôte les An les

l AMB, &EDG, qui ont Ce’ ux parla eonllruétion: ,
l’Angl’e AIE reliera égal à I A h
l’Angle EDF. De même , les quatre Angles de la
Figure AMCK valent quatre droits. Or les deux
Angles MAK, MCK, font droits, parla con-
firuélzion. Donc les deux milans AMC, ARC,
valent enfèmble deux droits. Mais les Angles
EFH , EFD , valent aulli.deux droits. Alun les
deux Angles AMC , AKC , font égaux aux deux *
Angles EFH , EH). Si donc de ces deux Tours,
qui (burgaux, on ôte les Angles AMC , 8c EFH:
qui (ont égaux par la confiruâzion z l’Angle ARC
collera éga a l’Angle EFD. Et ainli le Triangle
ILK acinus: Anglesrégaux a deux Angles du T rian-
gle DER Par confequeur le troific’nie lLK cil égal
au traille-me DEF 5 parla 52.. du r :D’OÆl il fuitquc

le Triangle lLK , que nous avens circonfcrit au
CercleAnC , cil équiangleau Triangle DEF 5 Cc
qulil failloit faire , 84 démontrer.

.PROr
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PKOBLEMEIV. i

Dam un Triangle donné, ’dt’crirem I

Cercle. V
E fuppofe que le Triangle

J ABC fait donné; 8c je F G 4
propofe d’y infcrire un ’

Cercle. Pour lcfaire,

Coupez.(parla9.du I.) B» E Cl’undcs Angles de ce Trianv’ . . .
gle , par exemple ABC , en deux également parla
Ligne drdte BD. Coupez de mêmæ un autre gAn-
gle; comme ACBI, En (leur également par lili-
gne droite CD. Du Point D , où les deux Lignes
BD, CI); fe rencontrent , abaillèz fur» l’undes
Côtez de ce Triangle , ar exemple fur BC , la ,
Perpcndiculaire DE. En n du Centre D, a: de
l’intervalle DE , décrivez un Cercle c, sa je dis qu’il

fera infcrit au Trian le ABC. Pour le Prouver ,
Abaillez du Point les Lignes droites DE , DG ,

perpendiculaires aux deux vautres Côtez A33 --AC::

Cela pofe’ : n VAux Trian les BDE , a; BDF , l’Angle EBD cit
ë al à l’Ang e FBD , par la confiméhon ï l’An-

à; DEB cil égâl àl’Angle DFB , étant tous-deux
mirs, parla confiruëtronÎ; de plus: le Côté BD

cit commun à ces deux Triangles; Et; partant le
Côté DFégal au CôtérDE, in: là zénith;
De même , aux Triangles CGD ,- BCCED , llAn-

le GCDcfl égal à l’Anglc BCD æ par la confitu-
âion; l’Angle DGC en égal à .l’An e DBC , ces

deux Angles étant droits , par laco ruffian; de-

.. la fin
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plus , le Côté DC ell"commun à ces deux TrianÀ
gles. Et partant le Côté DG cit égal au Côté DE ,

par la 2.6. du I . Et ainfi les trois Lignes DE, DE,
DG , font égales entr’elles. A
Par confequenr le Cercle G
EFG , qui cil décrit du Cen-
tre D , 8c de l’intervalle DE,
palle aulli par les; extremitez

des Lignes FD , DG. Or B E Cpuifque les Côtez AB, BC , GAI, du Triangle
ABC , ion: perpendiculaires aux extremirez des
trois demi-Diametrcs DF. DE , DG, il s’enfuir
ou la r6. du 3.qulils touchent le Cercle EFG, 8L
par confequent que ce Cercle en: infcnt dans le
Triangle ABC , parla 5. Dcfinition; Ce qu’il fal-

- loir faire , 8C démontren

PROPOSITION V;
PROBLÈME V.

Alentour’d’un Triangle donné, décrire

unICerclt. .

Efuppofe que le Triangle
ABC fait donné 3 8: je
’propofe de décrire un

Cercle alentour de ce Trian- B
gle. Pour le faire ,

Coupez (parla 10-dul.)
un des Côtez de ce Triangle, .
par exemple AB, en deux également au Point D 58:
de ce Point élevez la Perpendicùlaire DE , parla 1 tr.
du r . Coupez de même un autre Côre’ , comme par
exemple AC , en deuxe’ alement au Point E; &-
dci ce Point élevez a i la Perpeudiculaire EF.

, . : - Mainte-

IL

,2 5-1 rua-,63.

5’215? :rv a A. a.

:.50ïë

a. k-
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Maintenant du PointF , oûles Lignes DE , EF , r:
rencontrent, menez laLi nedroire FA, au Som-
mer de l’un des Angles e ce Triangle. Enfin du
Centre F , 8c de l’intervalle FA , décrivez un Cer-
cle. Cela-étant , je dis que ce Cercle cil décrit alen-
tour (ln Triangle ABC. Pour le prouver ,
* Du PointFaux Sommets des deux autres Art

gles B St C , menez les deux Lignes droites FB ,
FC. Celapofe’:

x AuxTrianglcs BDF, 8c ADF, le Côre’ BD de
égalait Côté AD, par la conflruâion ; le Côté

DF , leur cil commun; deplus , llAngle EDF cit
égal à l’Angle ADF , ces deux Angles étant droits; 4
farlaconilruâion. Et partantla Baze FB cit éga-
c à la Baze FA , par la 4. du r.De même, aux

Triangles CEF, &IAEF , le Côte’ CE en: c’ a1 au
Côte’AE , par la cpnllruélcion; le Côté E leur
cil: commun; 8; l’Angle CEF, cil: égal à l’Angle

AEF, ces deux Angles étant droits, par la con-
flruâion. Partant la Baze FC cil égaleâ la Baze
FA. Etainfilestrois Lignes FB , FA, YFC , font
égales enrr’elles. Par confisquent le Cercle qui en;
decrir du CentreF, 8c de llinrervalle FA , pali-e.
auliipat les extremirez des Lignes FB , FC. on:
les extremirez des Li mes FA, FB, PC 1 font les
Sommets des Anglesil
fequentce Cercle cil: décrit entour du Triangle
ABC , parla 6.Definition 5 Ce qulil falloit faire ,l
8: démontrer. " i ’ ’ v

13 TRO-

u Trian le ABC Et par con-Î
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PROPOSITION VI,
PROBLÈME VI.

Dam un Cercle danm’, ldr’crire un gym”.

E (appelé que le Cercle ABC fait donné; &je
propofe d’y inlcrire un Quarté. Pour le faire,

Par le Centre E menez le Diametre ABC 3
coupez ce Diametre à Angles A

- droits par .un autre Diametre,
comme BED; puis menez les
Lignes AB,BC, CD, 84 DA. B 9-.
Ces quatre Lignes formeront l
une Figure de quarre Côtez irr- .
faire au Cercle. Cela étant , je C 4
dis que cette Figure cil un Quarté. Pour le, proue
ver ,
î Puifque les quarre Angles qui (ont autour du
Centre E, font droits par la conflruc’rion, les quatre.
Arcs fur lefquels ils slappuyent (ont égaux entr’eux,
par la 2.6.du 3. Et par confequent les quatre Sofi-
tendantes AB , 13C, CD,7DA, [ont égales entr’ellcs,
par la 2.9. du 5. D’ailleurs ,1 chacun des An les dela
Figure ABCD , étant au demi-Cercle , c droit,
par la 31. du 3. Et par confisquent cette Figure
ABCD , qui cil comprife dequatrc Côtez égaux ,1
8L qui a les quatre Angles droits, cil un Œnré g Ce
qulilfalloit faire , 8: démontrer.

si» prao-
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ÏPROPOSITION Vil,

PROBLEME vu.
Alentourpd’un Cercle donm’, décrire

un narre].

FGHI [oit donné; 8: je
propoiededécrirè un Quar- I E

JE fuppofe que le Cercle Il G

realcntout de ceCercle. Pour Fit jH
le faire,
. Menez tel Diametre qui!
vousplairmpar exemple FEH. A I
Coupez ce Diametreà Angles droits par un autre
Dismetre, comme GEL Puis (parla 5L du 1.-) .
menez pas les Points F , 85 H , les Lignes droites .
AFB, DHC, parallèles aGI, ou perpendiculai-
rcsà PH; 8c par les l’oinrsG, 8c I, les Lignes
droites DGC , AlD -, paraileles à PH , ou perpendi-
culaires àGl. Ces Quatre Lignes AB , BC, CD,
DA, formerontuneFiguredcquatte Côtez. Cela.
étant , je dis que cette Figure cil un Qui-té , qui
cit décritalemour du Cercle FGHI. Pour le prou-

ver, -Puifque les Lignes A8, CD ,- ion-r paralleles à.
CI, elles [ont jurandes entr’elles. De mefme ,
puifqne les Ligues BC , AD . font paralleles à
FH, elles (ont nulli paralleles entr’elles. Et par,
conic’jucnt les Figures ABCD , ABGI, GCDI , .
BCl-IF , SCAFHD , [ont des Parallelogrammes.
Et partant les Lignes .BC , AI.) , font égales au
Diamerre PH , ou à fun égale Gl , par la 54..dttI..
Et de intime , les Lignes AB , CD , (ont arum éga-
les àGl. Dlouilfuirque les quatre Côtez du Pa.-

" I 4 talle-
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rallelogramme ABCD (ont égaux entrleur. De-
plus , puifque la Figure AFEI cil un Parallelo-
gramme , par la confituflion , 8c que l’Angle
FEI a été fait droit 5 il slellfilit que fon oppofe’ PAI

cil aufli droit, par. la. 34. du r. On prouverade
même , que les Angles FBG , GCH, 8c HDI,
fout aulli droits. Et partant la B G C
Figure ABCD cil un anrre’;
qui touche le Cercle donné,
puifque par la 16. du 3. chaque F
Côté cil perpendiculairement
élevé à l’extremite’ du Diame-

tre 5 Ce qu’iltalloitiaire,&de’- A I D
montrer.

E
H1;

PROPOSITION VIH.
PROBLE’ME VlII.

â Dam un narré, décrire un Cercle.

F. fuipoi’e ne le quarré C
ABCl’Di-oit onire’58tje pro- EfG

pofe dlinfcritc un Cercle dans ce N
QIQITÉ. Pour le faire , F

Coupez les Côtez du Quarté
ABCD en deux également , aux

Points F, G , H, I. Menez A ] la
les Lignes droites PH, GI. Puis du Point E, ou
ces deux Lignesie coupent , 86 de l’intervalle El r
décrivez le Cercle FGHI. Cela étant , je dis que ce

En

’Cercle cit inferit dans le (barré ABCD. Pour le
prouver , O’

Puifqne les Lignes AD , BC , font égales 8: P3-
ralleles , leurs moiriez AI , DG, [ont aulli égales
8c pataudes. D’oüilfirir (par la 3;. du I.) Tic,

e ES.les Lignes A13 , IG , [ont aufli égalesôc parall D

e e
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De même,puifquc AB,DC,font égales a: paralleles.
leurs mofliez AF , DH , font aufh égales 8; paralla-
lcs. D’où il fait que les Lignes AD , PH , font anal”
égales 8c parallclcs. E: par confcqucnt les Figures
EA, EB.EC,ED, font des Parallclogrammes. D’où
il fait que la Ligne E1 en é ale à Anguc E17 cil: éga- l
le àBG; que KG cil égale a CH.- 8c que EH el’t égalé

à Dl. Ainfi «squame Lignes El, EF, EG,IEH, qui. -
lent égales à des chofes égales ,g f avoir aux,moi-,
çiez (les Côtezel’mi anné , font gales çntr’ellçs.

Et le Cercle qui en: décrit (luÇcnrrc E , ; 8c de l’in;-,

tenaille El ,, 15an auflî par les ,Poinrslî , G , H.
. Dïaillcu’rs’,’ puifilne l’Angle BGI cil: égalai Km op-

Pofc’A , par 13.54. du 1 5 (in l’Amglc CHF dl: égal
a (on appelé B 5 que l’Ang c DIG cil égal à. fan op-

w, W pofc’ C 3 a; enfin que 1’ Angle API-I cit égalàlbn
hl l’ oppofe’ D z» tes, quàtrc Angles font :11:ka , leurs

oppofez étant ,droits ,. par luppofition- Aïoli il:
H]; fuit que les Lignes. AB-g BC , CD , DA , tou-

chemle Cérclc FGHL ,- par 1»an 6. du 3.. Eppartan:

man) ce Cercle elljnfcritdans le Œarré ABCD 5 .Ca
’ qu’ilfalloitfairc , 8c démontrer. r .’

pal PROPOSITION 1X. V

îa

h
3
,.

l

. lPROBLElMEIX.Il ’l Jimmy d’un Q5071” dame”, dam?!
un. Cercle. l

M517? Efuèpofe que le (marré ABCD fait donné ; a:
iule? J je propofededc’crire un Cercle alçntour de ce

(marré. Pour le faire 7
Mcnezlcs deux Diagonalcs AC ,. BD. Puis du

Point E , où ellcskfe coupent 1 84 de l’intervalle 13A,
dicrivezun Cercle. Cela étant, je dis que ce Ce:-

-v ’ 1 5. . de



                                                                     

’ ux par fil fition: les An-

202 - ELEMENS D’EUCLIDE.
clceft décrit alentour du (lutté ABCD. Pour le

prouver, - . ùPaifqu’au Triangle ABD les "A
Jeux Côtez BA , AD. , font l

L es ABD, ADB, (ont aufli B D
égaux , par la 5. du 1. Et pilif-
que l’Angle BAD CR [uppofé A
droit, les deux Angles ABD . a ’ÇI »
ADB ,V valent chacun un demifdroîr. On firouvm
de mêmqqueehaeun des augesAflglœ quilbnzau-
réa: des-Points A, B, C, D, citdcmizd-roit.
Enfirite’dèq’uoi , puifîiu’au TriangleIAEB les deux

Angles EAB , EB’A,- ont égaux: les deux Côtez

il! , EB ,A qui les [dimanche , (ont arum égàuh
par la «du 1’. On protiverà de même ,quc ECcfi
égal à EB , a: Que BD cil égal à. EC 54 8: [nuant
des quatre Lignes VEAU, E3, l EC 5-,ED,V font éga-
les murale-se U091 il fuit (file le Cerèlequi dl dé-
cri: du Cent-tels , &del’intervalle EA , palle par
ksexttemifez des Lignes E3, EC , ED’; 8c par
cenfequenr qu’il efl’ décrit ale-mou: du Quarté
ABCD , par la Definition 6. Ce qu’il falloit faire,

&dëmbntrtf. O l V ’ l »

p30;
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. àfçavoir 13A, coupait: Cercle; a Faure; à (gara

r . I 6
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PROPOSITION X.
PROBLÈME X.

Décrire un Triangle Ifafcele qui ait olm-

czm de: Anglet-fur la Ban dauble’ de

l’autre. I l
POur le faire, meneznne Li-

gne droite de telle longueur
qu’il vous plaira, comme

parvexemple AB. Cou ez cette
LigueauI’Oian, date eforte a l
911616 Reâangle de A5,, BC. n D-
oicégalauquarréde AC , par la

v n.du z. Décrivez un Cercle du Centre A , 8c de
l’intervalle AB. Puis appliquez à la Circonfcrence
deceCerclcla Ligne droite BD égale à’ AC , par
la r. P1139. Enfinvmenez la Li ne droite A1)... Cela
étant, ’e dis que le Triang e ABD cil Ifcofceley
8c quec dinde les Angles ABD , ADB , qui font
fur la Baze BD , cil double de l’Angle BAD. Pour
leprouver, v
. Du Point CiauPoint Dmcnez la Ligne droite.
CI); 8c l par la 5.13109.) alentourdu Triangle ACD
décrivez un Cercle. Cela yofe’ : .

Puifque les Lignes AB , AD , font égales , a:
1 la definirion du Cercle: le Triangle ABD cil: Un ce-
le. D’ailleurs, puifque par la comflrué’cion le Rca-

angle compris de AB., 3C, cil égalau quarré de
AC: ce même Reâmgle fera aufli égal au Quarté
de BD qui a été faitee’ leà AC. Ainfi nous avons

le Point B, hors (la crclc ACD , d’où partent
les deux Lignes droites BA , BD 3 l’une deiquellcs ,

rot:
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e a, narra-m , gai-T

- me; 5.3:...

. ment D, 8c coupe le Cercle: il a
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voir BD . l’atteint 5 enferre quele Reélanc le com-
yris deBA , 8c de fa. partie BC qui cf: horsîlu Cer-
cle , cil égal au Œarré dciBD , qui l’arteint.Tar
confeqnent ( par la 37.du 3.)la Ligne BD touche
le Cercle ACD. Et dlauranr ne la Lignerdroite
DC. part du Point de l’artouc e- .

s’enfuir que l’Angle CDB , que fait

cette Coupante avec la Toucharr-
te , cil égal àl’Angle CAB , qui
d’eau se ment alterne , par la 32..
du 3.5i (âme on leurajoûte l’An le
commun ADC; il s’enfuivra que l’Anglc total ADB .
fera égal’aux deux Angles ADC , CAD. Mais ( par
la 32.. du I.) l’Angle BCD cil égal aux deux Ali--
ales ADC 8c CAD. Partant l’Anglc BCDell égal à.
l’Angle ADB. Maintenant , le Triangle ABD étant
Ifofèele , l’Angle ABD cil égal à l’Angle ADB ,

lac 5. du r . Partant l’Angle ABD , ou CBD qui le
même , en: aufli égal à l’Angle BCD. D’ou il fuir
(par la 6.du r. ) que le Côté CD cit égalau Côté
BD. Mais BD a été fait égal. à AC. Partant les
deux Lignes-AC , CD , font égales cntr’ellcs. Voir
il fuit (parla 5.du i.) quel’ ngle CDA cil égala
l’Anglel CAD; ou BAD. Mais il adéja été prou-
vé que l’Angle CDB étoit égal à l’Angle CAP»
Partant l’Angle total ADB i ou l’on égal ABD i dl!

double de l’Angle BAD 3 Ce (luljl falloir faire , 8C
démontrer .

REMARQUE.
Enfuirede cette Propofition-, il el’c airé de mon»

mer, que fi l’On divife le Rayon du Cercle en
moyenne 8c extréme raifon , e’eftàdire , culotte
que le Refrangle compris de tout le Rayon a: de la
moindre partie, fait égal au ann’é de la plus.
grande galle a le Côté «in Decagone infleritdans le

e v Cercle

ana-n .....u WWQË’NQV à ...--«
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Cercle , fera égal à cette plus grande partie.

Car , puifque les trois Angles d’un Triangle va:-
lent autant que deux droits ; il efl’évidentque li on
divife deux Angles droits en cinq parties égales ,
deux de ces parties feront la quantité de l’Anglïe
ABD , du Triangle ABD de la Propofition preee-
(lente 3 ne deux autres parties feront la quantité de
l’An le DE, a: que la cinquième artie qui telle ,
fera aquantité del’Angle BAD , equel par con-
fequent fera la dixiéme partie des quatre Anales
droits ue valent tous les Angles qu’on peut aire
autour u Point A.D’oii il fuit quel’Are BD cil alif-
fi la dixiéme partie de la Circonference du Cercle.
Or la Ligne droite BD cil laSoûtendante de ce: Arc,
&elle aéré &iteégale à AC , qui cpt la plus tank
de partie du Rayon AB coupé enfortecque le Écôb
angle compris de AB , BC , cil: égal au (marré de
AC. , Donc il cil vray de dire, ne la Soixtendante
de la dixiéme partie de la Citeonllercnce du Cercle ,

ou tequi cil la même choie ; le Côté du Decagone
infèrit au Cercle , cil égal à la plus grande partie
du Rayon divife’ en moyenne 8c extréme raifom

PROPOSITIOAFXL.
PROBLÈME» XI.

D40: un Cercle donné", décrire un l’en.

ragoneEquilateml a a» Equiangle.

Efuppofe que le Cercle ABCDE foit donné 5 a:
je propofe d’y infcrirc un Pentagone Équilateral:

a Equiangle. Pour le faire: l
Décrivez ( par la Propolition précedente) le-

Triangle Ilbfcele EGH , qui ait chacun des Angles.
fur 133326 double du troifiémeÆ’uiq par la z .l’rop. l.-

- L 7 clamez:
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décrivez dans le Cercle ABCDE le Triangle ACD
équiangle au Triangle FGH. Coupez les Angles
ACD, ADC , en deux également par les Lignes

droites CE i DE; 8c menez A
les Lignes droites CB , BA , AF,,

BD. Cela étant, je dis que le E
Pentagone ABC;.DE, qui cil in- B
fait au Cercle donné,ell: Equila- I é
teral 8c Equiangle.Pour le prou-

c D. ver , q - FPnifque le T riangle- PGH cil:
Ifofcele , 8c qü’ila les Angles G G
St H , fur la 332c, doubles de
l’Angle F -, a: que le Triangle ACD lui cil équian-

gle: ce Triangle ACD a aufli les Angles ACD,
ADC , fur la Baze , doublesdcl’Angle CAD. 01
chacun de ces AnglesACD, ADC, ayant étévcoupé

en deux également -, les Angles DCE, EGA, ADB,
BDC, qui en font les moiriez, font égaux entr’eux,
8C égaux aulli à l’Angle CAD. D’où il fait: ( par la

2.6. u 3.) que les cinq Arcs AB , BC’, CD , DE,
EA , fout égaux; 8c par la 2.9. du 3. quelles cinan
gnes droites AB , BC , CD , DE , EA , fonte’galcs.
Et. par confequcnt , que le Pentagone ABCDE cil

Equilateral. - - »Mais ce Pentagone cil aufli Equian le; puifque
(par la 17. du 3. ) chacun de [es Ang ers’appuye
fur des Arcs égaux, fçawvoirJur trois fois la cinquiè-

me partie de la Circonference du Cercle. Nous
avons donc dans un Cercle donné, décrit un Pen-

r cagou: E. nilateral 8c Equiangle; Ce qu’il falloit
faire , 8c émontrer.

.l l PRO-

L-’.

pan-n*’;:’EÆ!àrr-we- 5717-PH-

A :14A
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 v Efupppofèflue le Cercle ’ ’

LIVRE .QUATRIE’ME.’ à. :07

PR OPOSITION XI].
’ PROBLÈME x11.

"Alentour «Pan Cercle dormi, décrire un.

, Pentagone Eguilateral Û" Eguiangle.

ABCDEIou: donné; a:
je pro [a de décrire

alchtour e ce Cercle un
Pentagone Equilatcral 8: ’
Eqdiangle. Poulefaire; -

Béa-nez premicremrcht
danscc’CercIe (par la Pro- fil I c.

I füfitîon preeedtmc ) le Pentagone ABCDE-, EquiÂ
atara! 8c EquianglcfiMencz’ du Centre Faux Points

A, B, C, D, E, lcs Lignes droites FA,- H3,
PC, FD , FE 5 6c parles extremirez 4e ces Lignes
menez lcè Li droites (3H, HI, 1K,  K.L,
LG, quilcurgîât. rpcndiculaircs. Cela-étant,
jcdis quécesligncs-(Ëcrcncofitretom-g que le Peu-z

m qu’ellcsformrom (En circorifcrirau Cercle.
donné -,  a qu’il Ida Equihteraî 8c Equianglc.

Poutlcpmuv’ci,   l ’- - h 4
.: Ptemiercmenr, infime les Angks. GAE, a:
GEA, [ont partie des Angles droits GAP , kGEF ,
ils feront moindres e deux droits. E: partant
(par læRcmarqne da: 2.8V. du r. )A les-Lignes A6 ,v
E6, &rcncongzqrdm; 8c ainfideslautîres. I
* Deplus, puikjùc- les Lignes 6H 5 HI, 1K. ,«
KL, LG, [ont perpendiculairesaux cxtremxtez.
du Diamme du Cercle; il Vs’enfuirc- (par la I6.
Prop. du 3. ) qufellès touchent le Cercle , 8c qu’ainfi
le Pênügmlc GHIKL cfi-circonfcrit au Cercle den-

né.   Man].
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Maintenant, pour prouver que ce Pentagone

GHlKL cil Equilatcral , menezles Lignes droits
se, PH, F1,. FK, FL. Cela pofé: -

Puifque le Pentagone ABCDE dl Equilate’ral,
par la confirué’tion; il s’enfuit que les cinq Arcs
A8 , BC , CD , DE , EA, queces Côzez égaux
foûticnnent , fçnt égaux entr’eux 5 8: que les ci

Angles AFB ,’ BEC , CFD, DFE, EFA, qu
sa? nyent fur Ces Arcs , font aulfi égaux entr’cux , .
par a 7.7. du 3, D’ailleurs , puifque l’Angle PAS

cil droit , par la confiru- v , * i "
(lion z les deux Quittez de
FASc de AG (but égaux au
Quarté de FG , par la 4,7,
du I. Mais l’An le FEG
étant auflî droit, es deux
Quittez de FE 8c de e EG
font égaux au même Quar- . I C. K ’
ré de E6. Partant les deux (Entrez de FA 6c de
AG [ont égaux aux deux Quartczde FE 8e de EG.
Citant donc de ces deux Touts, qui font égaux,
les Quartez de FA 8: de FE , ui font égaux , (par-
ce que ce font les (gariez de eux demi-mamans
du Cercle z) le gavé de AG (et: ’ l au (luné
de EG. Et partant csLigncsi AG , G , (ou: égal-I
les entr’elleSa On prouvera de même ,., quela’Lignc
AH cil égale à 1-13 s la Ligne B1 , à. 10:13 Ligne

CK, à K0; 8: la Ligne DL, iLE. Ottom-
parant le Triangle AI G avec le Triangle, EFG. 1:3
deux Côtez AF , FG , font égaux aux deux Côzcz
EF , FG 5 &la Baze AG égale à la ,Baze EG. Par--
tant ( par la 8. du I.- ) l’Angle AFG ell: égal à l’An-
gle EFG; 6: llAnglc AGF égal À’llAngle EGF.
Defotte que chacun des Angles Ain; , 8L AGE , cll
coupé endcux également. Ou prouvera de même:
que les Angles AFB-, BFC, cm, DFE, me
Angles AHB, BIC, CKD, DLE, (ou: coupez
en deux également. D’où il fait, que tonal?

.I:r:.--»-....Ah.e-

IEEE-.ÆM ifs-5’.

-«n-r-îhme- Æ
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Angles ui font autour du PointF, qui font tous
manié e chofez égales, font égaux entr’eux.
Comparanrmaintenant les Triangles FAG 8c FAH:
les Angles AFG 8c FAG font cgaux aux Angles
API-l8: PAPI, chacun au fien; Se le Côté AF,
aux cxtremitez duquel (ont ces Angles , leur cit
commun. Partant (par la 26’. du I.) l’Angle
AGFel’te’gal àl’Anglc AHF , 8c le Côté AG au

Côte AH. On prouvera de même, ne llAno e
BHF cl]: égal à l’Angle BIF -, l’Ange ClF ; à
l’Angle on; l’Angle DKF , à l’Angle DLF ;

lAngleELF, àlAngleEGF. Commeaulli que la
Ligne HB cil: égaleàlB; la Ligne 1C , à CK; la
Li ne KD, àDL; &laLigneLE, àEG. EnfuiJ
te cquoy, GHôtGL (ont égales , étant doubles
de AG 8c de GE , qui ont été prouvées égales 5 ’GH

8c H1 font égales, étant doubles de AH 8c de HB ,
gui ont étéptouvéesï les ; H18: 1K font égales ,1

tant doubles de BI& e 1C , qui ont été prouvées
égales 5 1K &KL font é ales , étant doubles de CK

8c de KD, qui ont ère prouvées écales 3 &enfin
KL 8c LG [ont égales , étant doubles de DL& de
LE , qui ont été prouvées égales. Si bien que le Pen-
tagone GHIKL eft Equilatetal.

D’ailleurs , puifque les Angles HGL 8c GHl (ont l
doubles des Angles AGF 8c AHF, qui ont été
prouvez égaux, ils fontaufll égaux enrr’eux. On
montrera de même, que l’Anqle GHI cil égal à
l’Angle nm; l’Anglc une, à-tAngie IKL; a:
l’Angle lKL, âl’Angle KLG. Et partant le Pen-

tagone GHIKL ell: Equiangle. Nous avons donc
décrit alentour d’un Cercle donnel un Pentagone

eEquilateral 5(- Equianglc; Ce qu’il falloit faire , s
8c démontrer.

"PRO-
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PROPOSITIONXIIZ

PROBLÈME XlII.
Dam un Pentagone dama”, qui (fi Equian-

gle a Eguilateml, décrire un Cercle.

Il: fuppofc que le Penta- - A
onc ABCDE, E nil:-

’ gfatal 66 Equiangle? (oit G Ai
donné; 8e je propofe d’y n 1 E
infernaux] Cercle. Pour le l D

faire , H L KCoupez (parla ïdu r.) x; 4.41
les deux Aimles AE 8c ’ C I D
ARC, qui Ë fuivent, en -deux également, parles Lignes droites AF. EF-
Er du Point F , où ces Lignes [e rencontrent ,abaif-
fez fur un des Côtez la Perpendiculaire FG. Puis
du Centre F , a: de l’intervalle EG, décrivez un
Cercle. Cela étant, je dis que ce Cercle en; infcrit
dans le Pentagone donné. Pour le prouver. .

Abaillèz du Point F les Lignes PH, FI; ÏK,
IL , perpendiculairement furies Côtez BC 7 (ID,
DE, EA. Cela pofe’:

r Puifque le Pentagone ABCDE ell fuppofe’ Equi-
latetal, le Côté A13 , du Triangle AFB ,. cil égal
au Côté B0, du Triangle CEP; le Côté Hi dl
commun à ces deux Triangles ;- & llAnzle ARE Cil
étal à l’Angle CBF , par la confiruC’tion. Donc
l’Angle BAF cil étal à l’Angle BCF. Or l’Anïlc

BAF cil moitié de llAngle BAE , qui cil êgalà
BCD, puifque le Pentagone cit [up ofé Eqniain
gle. Parrantl’AngleBCFclt aullimortié de llAn-
glc BCD.Et par confequeut les deux Angles BCFC8;

D
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DG? [ont égal): entr’eux. On prouvera de même ,
que PAngle CDF cil égal à l’Angle IDE, a: l’Anglc

DEFàl’Angle FEA. Mâlntenan: , comparant les
Triangles FBG 8c FBH: l’Anglc FBG vient d’é-
tre prouvé ë al à l’Angle FBH , .8: I’Anâle PGB efi

égalàl’Ang e BER, étantetousvdeux toits , par
la conflrué’tion; &le Côté 17B dt commun à ces

deux Triangles. Partant PH efi égale à FG , parla
«.6. du I. On prouvera de même , que la Ligne H
en: égaleàFH; laLigne FK à FI; a; la Ligne FL ,
à PK. Par coufiquem les cinq Lignes FG , H , FI,
PK , 8: FI. ,font toutes é ales-3 8c le Cercle qui cfl
décrit du Centre F ,- 8: à lv’intctvàlle FG , palle.
aulfi parles cxuemitez de toutes les autres : a: cha-
cune de ces Lignes CE un demi-Dînette du Cercle.
Or les Côte: du Pentagone ABCDE. font élevez
perpmdicnlairement aux exuemitez de ces demi-
Diamcues. Partant ( parla I 6. du 3’. ) ces Côtez

I touchent le Cercle. Et par comfcqucnr ce Cercle CH:
infcrir dans le Pentagcne donné; Ce qu’il falloit
faire, &démomxèr.’ z - . A

PROPOSIÏxION’XIÊ’

PROBLÈME.
Alentour d’un Pentagone dona! , qui 42.

Eqnilareml (7* Eïuiangle , de’crirc un

Cercle. ’ l3 l
JE fuppol’e que le Pentagone ABCDE , Equilate-

r31 8c Équignglc , fait donné -, t5:- je propol’e de

décrire un Cercle alentour de ce Pentagone. Pour

le faire , ACoupez les deux Angles BAE 8c ABC qui le fui-
Ymr a en deux également , par les Lignes droites

I
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A]: , BF. Puis du Point F , ou ces deux Lignesfè
rencontrent , 86 de l’intervallelFA, décrivent.-
Cercle. Cela étant, je dis" que ceCercleefide’crit

alentour du Pentagone ABCDE. A

Pourle prouver: d tMenez esLiones mites FC, 4
ID, FE. CelÎpofé: B F E-

Par un raifonnement (embla-
ble à celui de la Propofition pré- C
cedente, on prouvera. que.les
Angles BCD , CDE, a: DEA, font coupez en

- deux également. Les Angles BAE 8: ABC le font
aluni, parlaconfi’ruâion. Or lescinq Angles du
Pentagone étant égaux, les dix Angles, qui en
fondes moitiez , l’ont aufiî égaux. D’où il fait,

que puiiqu’au Triangle ABF les Angles PAB , FBA,
font égaux; les deux Côtez FA, FB, ailesfoû-
tiennent, font anfli égaux, par la 6. u I. On
prouvera de même , que la LigneFC dl e’ lei.
1:13; la Ligne FD, âFC; laLi ne FE, aFD.
De forte queles cinq Lignes FA, B , PC, F1):
EH, [ont égales entt’clles. Par confequent le Ccrr
de qui en décrit du Centre F , &Ide l’intervalle FA,

- gaffe auflî par les extremitez des Lignes FB, F0,
D , FE , c’efl à dite par les Sommets des Anales

du Pentagone. Et partant ce Cercle cit décrit a eu-
tour du Pentagone donné 5 Ce qu’il falloit faire;

8: démontrer. i
7V? 1°

8’-

r t’o-
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PROPOSITION KV,
i ’PIRVOBLEMEXV.

Danr un Cercle dama”, de’crire un chn-k

gara ,Equildteml (7" Equiangle.

E fup oie quelc Cercle ACE ’ A
fait onne’; &jepropofc d’y B no
intente un Hexagone Equi- C

laierai &Equiaugle. Pour le fai-

re , a c EMenez un Diametrc tel qu’il
vous plaira, par exemple AGD.
Puis du PointD , 8c de Ilintervalle
DG , décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera
le premier aux PointsCôc E, Menez par ces Points
les Diamerres CG? 8c EGB. Puis-menez les 6x Li-
gnes droites AB, BC , CD , DE , EF, FA. Cela
étant , je dis ne l’Hexagone ABCDEF , qui cil:
infcrir au Cerc e donné , Cil: Equilateral 5c Equian-

glc. Pour le Prouver , ’
Par le talonnement de la premierc Prop. du r .

on prouvera que lesdcux Triangles DGC , DGE ,
on: Equilateraux; a: par la.5.du I. on prouvera
qulils (on: Equiangles. Et partant ( parla 32.. du r .)
chacun de leurs Angles vaut le tiersde deux droits.
I0: (par la 13. du x.) lesdeux Angles CGE, a;
EGF , valent deux droits. Partant fi on ôte l’Angle
CGE , l’Augle reliant EGF vaudra aufli le tiers de
deux droits. Et ainfi les trois Angles CGD , DGE ,
EGF a foutc’gaux entrleux. Mais les Angles AGF ,
AGB , BGC , qui leur [ont oppofez au Sommet,
leur fonrégaux , parla r 5. du r. Donc les fi xAn-
gles qui [ont autour du Centre G , (ont tous L’Êaux.

’où,

Î il

r1



                                                                     

v1" 4 g w-.

3,5 m, 7*:

-..-: un: . 1:2

a I4 ,ELEMEN S "D’EUCLÏDE;
D’où il fait (Par la 2.6.du 3.) que lesfixArcsfim
Ichuels ils s’appuycnt ,fon: égauxiôc (parla 19.
du V5, ) que les 61 Lignes draines AB, BC, 0D, DE,
EF , FA , qui les lbûriennent ,
font égales. Par confcquem llHe- B
xagonc ABCDEF CR Equilateral. l

C
Maintenant, qu’il foi: Equi- fi

bugle, cela fuit de la 2.7. du 3.
Car chacun de ces fax Angles sa?
puy: fur un Arc qui contient qua- 4
trc-fois la 6. partie delà Circon-
ferencc du Cercle. Aiufi nous avons dans un Cer-
cle donné décrit un Hexagone Equilateral 84 Équi-
angle 5 Cc qu’il falloit faire , 8c démontrer.

CORIOLLAIRE.
Il’fuit de cette Propofitioll , que le Côté de l’l-lcQ

Axagone CR égal au Rayon du Cercle au uclilcll
inlèrit 5 puifque chaque Côté a été prouve égal au

.demi-Diamctzc.

PRO-

A.

..4,

--.Æn a» -. h» 5-;
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PROPOSITION XVL
PROBLÈME XVI.

.Î l l . .Dam un Cercle demi! , de’crzre un Q1122,

dimgone Equilateral a? Eguiangle.

E fuppofe que le Cercle ADBC [bit donné 5 8c je
propole d’y infcrire un Q1iudecagone Equila-
teral 8c Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez premierement un Triangle Equilareral.
Puis ( par lai. Prop. ) décrivez dans le Cercle don-
né le Trian le ABC , équiangle à ce Triangle liqui-

lareral. Decrivez enfuir: ( par la r I. Prop. ) dans
ce même Cercle le Pentagone A
ADEFGÆquilareral se Équi-
angle , 8: menez du Point B
au Point E la Ligne droite
RE. Cela étant , je dis que
cette Ligne BE efl le Côté du 1; c
Chiindecagonc demandé. E
Pour le prouver , l

l’uifque ar la confiruflion, le Triangle ABC
cil ë triangle à un Triangle Equilateral , il eû- auflî(

l-

Equiareral, par les 5. a: 6. du I. Et partant les l
trois Arcs ADB, BEC , 8: CGA , que les Côtez
foûriennenr, (ont égaux , parla 2.8 . du ;. 8c chacun
dieux efi la 5. partie de la Circonference du Cercle.
D’ailleurs, puifquelc Pentagone ADEFG en: liqui-
lareral, par la conflruâion: les cinq Arcs que lès
Côtez foûxiennenr , font aulfi égaux , 8c chacun
d’eux eli la cinquiéme partie de la Circonference
du Cercle. Or puifquel’ArcADB cfl la 5. partiede
la Circonference , on Peutlui appliquer cinq Côtcz
du Quindecagone. En puifque [Arc AD en dt la

cinglaie-
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cinquie’me partie , on lui en peut appliquer trois.
Par confequent on peut en appliquer Il! aux deux
Arcs AD, DE. Mais nous’ avons montréqu’oneit
Peut appliquer cinq àl’Arc ADB. Par confequent
on en peut appliquer un à l’Arc BE. Et ainfi la Li-
lque droite BE , qui lui cl! appliquée, elle le Côté n

u A
(Eindecagone. D’où il

fuit, qu’en appliquantquin- .
ze Ligues égales à BE , a
toute la Circonferencc du D
Cercle, onale andecago-
ne demandé. Et ainfi nous 1:
avons dans un Cercle donné
décrit un CŒindecagonc E- Il

uilareral. ,Deplus , puifque chacun des Angles de ce (bin-
deca onc, comme BEH, s’appu efurunArcqui

r foûtient treize fois la r 5. artie de a Circonference
du Cercle 5 tous ces An es s’enfuivent égaux, par
la z 7. du; . Et. par con equent ce QIindecaqone dl
:31in Equianglc 3 Ce qu’il falloit faire , a; amou-
rrcr.

r à;

ELE-

- mua-x:
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DEFINITIONS.
"s u N E Grandeur cit dite en mefurer

une autre, lors qu’étant prife un
certain nombre de fois, elle l’é-

le , 8c la mefure pre’cifcment.

Ainfi une Ligne de quarre
pieds, en: dite mefurer une Li;

gne de zo pieds , parce que la Ligne de 4 pieds étant
prile cinq fois, que juflement celle de zo pieds ;
mais une Ligne e 6 pieds n’efl pas dire mefuter
une Ligne de 20 pieds 5 parce que la Li ne de 5
pieds , étant prifc tant de fois que l’on vou ra, ne la
Inclure pas précife’meut.

z. Unepartie diguote.d’une Grandeur, en: une
partie de cette Grandeur qui la mefure précifcf-

ment. .Tome I. K Ainfi
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Ainfi une Ligne de 4. pieds, cit une partie ali-

quote d’unc Ligné de 2.6 pieds. ’ ’l l ’ g
La partie aliquote prend [on noms: [il dénomiâ’

nation, du nombre de fois quelle, mefure la Gram
dent dont elle efi partie; ou bien du nombre dCÉ
parties égales dans lefquelles elle divife cette Gram

eut.
’ Ainli , une partie qui merure une Grandeur deux
fois, s’appelleun’Demy, 8c s’écritainfi-g. Une

partie qui mefure une Grandeur-trois fois , s’appel-
le un Tiers, "8L s’écrit a’i’nfi 3-. Une partie qui me-

fure une Grandeur quatre fois , s’appelle un (ban,
&s’écrit ainfi &c.’

3. Une partie kliïuafiîe d’une Grandeur, cil:
une artie de cette Grandeur qui ne la mefurc pas

récrfe’ment.

Ainfi une Ligne de fix pieds cil une partiali-
uante d’une Ligue de vingt pieds. .

- del ucfois une partie aliquante d’une Gran-
deur a es parties aliquotes qui mefurentla Grau-
(leur dont elle eI’c partie , comme par exemple 8,
qui. cit une partie aliquante de r z , a pour partie ali-
quote 4 , qur cil". le tiers de 12. 5 dont 8 par couic-
quent fait les deux-tiers , puifqu’il contient deux
fois 4 , quel’on écrit ainfi

Les parties , foi: aliquotes , fait aliquantes a sur
pellent Fractions du Tout dont elles font parties. Et
en les mar nant comme nous venons de faire. le Ça-
raétere de drus s’appelle le Numerateur de la Frac.
tian , a: celui de deflous s’appelle le Dénominæ

teur.
4. Des parties pareilles , ou femblables, de

deux Grandeurs, ce (ont des parties, dont l’une
en en comparaifon de (a Grandeur, ou de [ou
Tout , Ce que l’autre cil: en com araifon du lien.
V Ainfi 3 8C 5 , [ont des patries emblables de u. 8c

de 1.0 ; parce que comme 3 cit le quart de n, (le
même g en: le quart de Le; [Il
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LIVRE CINQUIÈME. ne
l1 cil: bon de remarquer ici , ne (i on ôte des pal-

tics femblables de deux Gran eurs , les refies en
feront des parties fcmblables.

Ainlî 3 , ui efile quartde n , étant ôté de u;
a 5, qui e le quartde 1.0 , étantôte’ de 2.0: les
relies 9 8L 13 font des parties femblables de 1 7. se de
1.0 , à (gavoit les trois-quarts.

5. Une Grandeur cit dite multiple d’une autre
Grandeur , lorfqu’elle la contient un certain nom-
bre de fois précilëment 5 8L celle qui cil contenuë
is’appelle fous’multiple; laquelle [en de inclure à

’autte.

Ainli uneLigne de zo pieds cil multiple d’une
Ligne de4 pieds; a: une Ligne de 4 pieds cil fous-
multipled’uneLigne de 2.0 pieds; parce que com-
me l’une contient , l’autre en: contenuë , juflement
5 fois a 8c ainfi l’une [en de mefure à l’autre.

6. Des Equimultiples de plufieurs Grandeurs,
refont des Grandeurs qui contiennent également
celles dont elles font dites Equimultiples. ou qui
(ont également mefutées par ces Grandeurs.

Ainli deux Lignes , dontl’une el’t de 10 pieds,
8: l’autre de r 5 pieds , [ont e’ uimultiples de deux

autres Lignes, dontl’une cil e 4 icds 8: l’autre
de 3 pieds: parce que conime 9.0 cl mefure’ 5 fois
par 4; aulfi 15 cil mefuré 5 fois par 3.

Il elle’vident que fi à des Equimultiples de deux
Grandeurs, on ajoute d’autres ’Equimultiples de
ces Grandeurs , les Touts feront encore Equimuh
riples de ces mêmes Grandeurs.

De même, fi des Equimultiples de deux Grau-
deursl’on ôte des Equimulriples deces Grandeurs,
lamelles feront encore équimultiples de ces mêmes
Grandeurs , ou leur feront égaux.

7. Raifon, c’cfl: le rapport qui cil entre deux
Grandeurs de même genre, comparées l’une à
l’autre felon leur quantité.

Les Grandeurs de même genre , comme font

K a. i deuxx

m’y..." . 7-7 -.r« «W

-3-

r a. 5M . r. ,-.-j.mr.- sï-oîs
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deux Lignes , deux Surfaces , deux Corps, s’àp- I
pellent Homogenes.

Les grandeurs de divers genre , comme une Li-
gne 8c une Surface , une Surface 8c un Corps , s’ap-

pellent Heterogenes.
Or le rapport ui cit entre deux Grandeurs de

même genre , loilqu’on les compare l’une à l’au-

tre , pour (cavoit comment 84 combien de foisl’u-
ne contient l’autre , oul’aurre el’t contenue , sap-

Pellc mafia. àEt d’autant qu’on ne peut pasdirecommentôr
combien de fois une Grandeur en co’ntenuë dans
une autre qui n’eût pas de même genre; celafait
qu’il n’y a point de Raifon entre des Grandeurs de

divers genre.
De même , d’autant que c’efi une propriete’ par

ticuliere aux Grandeurs finies, de pouvoir fervir
de mel’ure , 84 de pouvoir être inclinées , 8c qu on
l ne peut as dire qu’une Grandeur infinie contienne
tant de ois une grandeur finie , ni qu’une Gran-
deur finie fait contenuë tant de fois dans une Gran-
deurinfinie: De là vient aulli qu’il n’y a point de

; Raifon entre une Grandeur finie 34 uue’iufiuie , en-
- core qu’on les l’uppofe toutes-deux de même gente.

8.À Les Termes d’une Raifon , font les deux
Grandeurs que l’on compare enfemble.

r 9. L’Antecedent d’une Raifon , elt le premier
Terme des deux que l’on compare l’un à l’autre.

I o. Le Confequent d’une Raifon , cil: le fecond
Terme des deux que l’on compare.

Ainfi comparant r 5 à 10 : l’Antecedent cil 15:8:
le Confeqnent cit r o.

r t. La Raii’on d’e’ lité , cil une Raifon ou l’An-

tecedcnt el’t égal au onfe uent.
V r2... La Raifon d’inégaîlitei , cil: une Raii’on ou

,l’Antecedent n’ei’r pas égal au Confequent.

1;. La Raifori d’iné alité majeure , cil un:
Railbn oùl’Antecedent e plus grand que le Con-

fequenr. ’ r4. La
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ampli. 14. La Raifon d’inégalité mineure, en une

r Raifon oùllAntecedent en plus petit que le Confe-

ccmtt’lfl. quem. pmon»? 1.5. La Ràifon Rationnclle, ou la Raifon de
nombre à nombre , en celleoù l’on peut exprimer

a: nombre combien de fois l’Antecedent contient
e Confequent , oucombien de fois il e11: contenu

dans le Confequent. Telle efl la Raifon qui cil en-

.Ë;

(0mm ne uneLigne de 6 pieds , 8c une Li gne de 4 pieds ,
l ou l’Antecedent contient le Coniequent une fois 8c
3613033;ng demye s . ou celle qui cil: migre une Ligne de a. pieds, i
à (031;: a; une Ligne de 4 pieds , ou pl’Antecedent cit con-
pmaxzçg tenu deux fois dans le Confequent. ’
àgüfl.’ 16. in Radon Irrationnellcî ou Sourde, efl:

celle ou ll cil impoflible d’exprimer par nombre
combien de fois l’Antececlent contient le Confit-
quent, où combien, de fois il cit contenu dans le
Confequent; cominela Raifon qui efi: entre le Côté
d’un Quitte 8c [à Diagonale 5 qui efi: telle , qu’en-

core que chaque Ligne à part aitplufieuts parties
aliquorcs, il n’y en a pourtant pas une de celles qui
me utentl’nne , qui paille me "urer l’autre 581 ainli
on ne (gantoit exprimer par nombre le rapport qui

citentrecesdeux Lignes. i " L .- a. ;
i7. La unntité d’une Raifon d’inégalité ma- ’

jeure, en e nombre qui exprime comment de
l M combien de fois l’Antecedent contient le Conte-I

in" quem.

.....-...- W*--.,th-ztæim K.» à r v T ,- 2- -...,ta-.u--.---------

in 1;]. w Ainfi comparant une Grandeur de 1 a. pieds avec l
i cl! v une Grandeur de 6 pieds, la uantite’ de cette Raifon

W eût , doutant que 17. pie s contiennent 6 pieds
in" deux fois 3 8c cette Raifon s’appelle D011bleo De

..... même, comparant n. à 4, la quantité de cette
[1011W I Raifonefi , «fautant que I z contient 4 trois fois ; fi

,. l 8: cette railim ’appelle T tiple. De même encofc ,
Jill! comparant n. à 8 , la quantité de cette Raifon eft ,
m. î ’ un 8: demi , dlautant que I 1 contient 8 une fois 86 a]
t; il dcmyc a 8: cette Raifon s’appelle Sefquialtete. &c. i;

,4 1:0 * K 3 18, La. g.
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1 8 . La uantite’ d’une Rail’on d’inégalité mineure

efl le nom re qui exprime comment 8c combien de
fois l’Antecedent efl: contenu dans le Confequent,
ou quelle partie il cil du Confequent. V

Ainfi comparant une Grandeur de 6 pieds , avec
une de 1 z pieds , la quantité de cette Raifon en: un
demi , parce que 6 pieds [ont la moitié de 1 1. pieds;
8C cette Rai (on s’appelle Sous-double. De même,
comparant 4 à r a. , la quantité de cette Raifon ell:
un tiers , d’autant que 4 cit le tiers de n. ; a cette
Raifon s’appelle Sous-triple. Et de même encore ,
comparant 8 à I a , la quantité de cette Railon cit
deux-tiers , d’autant que 8 font les deux-tiers de n;
84 cette Raifon s’appelle Sous-fefquialtere.-

Par là , il paroit que deux Raifons [ont égales,
lotfquel’Antecedent de l’une contient (on Confe-

uent , comme l’Antecedenr de l’autre contient le
361) ; ou bien lorfque l’Antecedent de l’une cit con-

tenu dans [on Confit uent , comme l’Antecedent
de l’autre cil contenudans le fieu. ,

Ainfi la Raifon de 15 à Io cil: égale àla Raifon
de r a à 8 ; parce que comme r s contient ro une
fois 8: demye , de même 12. contient 8 une fois et

demye. , - .- ’Mais une Raifon efl plus grande qu’une autre ,
lorfqucl’Antecedent de la premiere contient plus
de fois (on Confequent , que l’Antecedent de la (c-
conde ne contient le fieu; ou bien lorfque l’Ante-
cèdent de la premiere cil une plus grande patrie de
Ton Confequent , que l’Antecedent de la feconde ne

l’ail du lien. .
Ainfi la Raiion de 15 à geft plus arandequela.

Raifon de r z à 6 ; parce que l’iAntecedent 15 con-
tient (on Confequent 5 , trois fois 3 au lieu que
l’Antecedent I a ne contient (on Confequent’ 6 que
deux fois. Tout au contraire, la Raifon de 6 à I a e
lus grande que la Raifon de 5 à r 5 5 parce que

ÎAlltCCCdCllt 6 cil: lamoitié delon Conl’equent u 5

. ,. V . au
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au lieu quel’Antecedenr 5 n’elt que le tiers de [on

Confequent 1.5. . - i19. Proportion, c’eflla reflèmblance ou l’éga-
lité de deux Raifons.

Ainfi il y a proportion entre ces quarre Grandeurs,

15-10-12. - 8;parce que la Raifon de 1 5 à 1 o CH: la même , ou en:
égale à*la Raifon, de 1: à 8; ou comme l’on dit
communément , parce que 15 en: à IO , comme 1 a.

cil à 8 . v20. Des Grandeurs proportionelles , font celle:
entre lefquelles il y a pr0portion.

Alnil les Grandeurs 15 -’- 1.0 -- 12. -- 8,
font propOrtionnelles -,. car comme 15 contient Io
une fois Et demye , ainfi 12. contient 8 une fois 6c
demye.

1.1. La Proportion continué , en: celle où le
Confe fient de la premiere Raifon fert d Antece.
dentâ aficondc.

Aiufi il y a proportion continuë entre ces trois
Grandeurs, 18 --- 12. --- 8 a parce que 18 cit à
12. , comme 12. eflà 8: oûl’onvoit que n. , qui
cille Confequent de la premiere Raifon ,’ cit l’An-
tecedent de la feconde.

u. La Pro orrion noncontinu’e’, cit celle ou
l’Anrecedent e19. féconde Raifon efldiiïerent du

Confequent de la premiere. . -
Telle cil la Proportion qui cil entre ces quatre

Grandeurs, 15 7-- ro -’v-- 1 2. --- 8. Parce que
12., qui cil l’Antecedenrde la feeonde Raifon, efi:
enflèrent de 1 o , qui cit le Confequent de la premie-

re. . .r. 5 . Les Termes homologues d’une Proportion,
[ont ceux qui tiennent le mémeran’g , ou qui fout
de même nom , dans une Proportion. .

Ainli dans la Proportion précedente , les deux
Antecedens 1581 1 z , 8c les deux ConÎCquents’xo
6L8 , font des-Termes homologues 5. parce qu’ils

K 4 tiennent
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tiennent le même rang, 8c ont un même nom;

dans cette Proportion. 4 -Remarquez que la Proportion dont il a été parlé

iniques-ici , s’appelle Geometrique; pour la dilliu-
et d’une autre , qu’on nomme Aritlimeti ne;

aquelle (e rencontre entre trois Grandeurs, ont
la premier: furpafTe la feconde , ou en cit furpalïc’e,
d’une quantité égale à celle dont cette feeonde [ur-
paIÎe la rroifiéme , ou en cit furpalTe’e; ou bien eu-

tre quatre Grandeurs , dont la premiere furpalle la .
feConde , ou en cit furpallée , ’unequanrité égale
à celle dont la tronlre’me furpafle la quarriéme, ou
en cit fiirpafiée;

Ainfi la Proportion qui (e rencontre entre ces
trois Grandeurs , 16’ -. 12. -.. 8 , cil une Pro-
portion Arirhmetique; parce que comme la pre-
miere fiirpafle la feconde ce 4 , de même aufli la fc«

coude furpalle la troifiéme de 4. .
Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces

quatre Grandeurs, 1.5 -- Io - 7 --- 2., dl
encore une Proportion Arithmetique ; parce que
comme la premiere furpalle la faconde de 5 , de
même aulli la troifie’me furpaile laquatriéme de 5.

A Co 1e la Proportion Geometriquc cil la prin-
cipale , a: d’un plus grand ufage que la Proportion
Arithmetique , c’ei’c aufli de celle-là dont nous en-

’ tendrons parler , quand nous parlerons fimplemtnt
de Proportion.

24. Conclure en Raifon Inverfe, ou en chan-
eant les Termes 1 c’eft de quatre Grandeurs qui

iont proportionnelles , tonclure que le Confequent
de la premiere Raifon cit à fan Antecedent , comme
le Confequent de la féconde cil au fieu. Ou , ce qui
cil la même choie, c’ePt changer les Termes des
Raifons , éclaire que le Confequent devienne l’An-
tecedcnt , 8c l’Antecedent le Confequent.

Ainfi,aprés avoir montré que 1 cil à ro,commc
rzeltà 8 :511 l’on vient à. dire, donc to ellà 15,

’ v ’ CORNU:
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comme 8 en à 1 2. : cela s’appelle conclure en Raifon

inverfe. .Or il en évident que fi quatre Grandeurs [ont
proportionnelles , elles (ont encore proportionnel-
es en Raifon iiivetfe. Car s’il cit vrai que l’Anteee- i

dent de la premiere Railon contienne [on Confe-
quent, de même que l’Antecedent de la (econde
contient le lien: il efi: vrai aufli que le Confequent
de la premiere cit contenu dans (on Antecedent ,
de même que le Confequeut de la lèconde cil con-

tenu dans le lien. -
Ou bien au contraire. fi l’Anteeeden-t de la pre-

miere Radon cllcontenu dans fou Confeqhent , dCf
même ue l’Anteeedent de la feeonde cil contenu
dans le ren: il elt vrai aulfi que le Confcquent de
la premiere Raifon contient (on Antecodent , de
même que le Confequent de la feeonde contient le.
lien. Car contenir St être contenu font termes relan
tifs , qui s’entendent 8c qui s’expliquent l’un par

l’autre. v ,z 5. Conclure en Rai (on Alretne , e’ell de quatre,-
Grandeurs qui (ont proportionnelles , conclure que

Il’Antecedent de la premiere Raifon en a l’Antece-

dent de la feconde, comme le Confequent de la
premiere cit au Confiequent de la feconde.

Ainfi , après avoir montré que r 5 en à 10 , com-J
me u cil à 8 -, fil’onvienràdire, donc r 5 citai 12.,
comme 1 o cit à 8 : cela s’appelle conclure en Raifon

alterne. 4A Œelques-uns elliment que flippolé que quatre
Grandeurs foient proportionnelles , il cil: évident
qu’on (peut conclure qu’elles font propor’tionelles

en Rai on alterne. 5 ’ t ’
k Neanmoins , il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Raifon alterne , à moins
que les quatre Grandeurs ne (bien: de même genre.
en par exemple , fion fuppofoir qu’une Li ne fût
à une autre Ligne , comme une Superficie e à une

K 5 i autre
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autre Superficie: on ne pourroit pas pour cela con?

-clure que la premiere Ligne feroit à la premicre Su-
perficie , comme la féconde Ligne eflâla (croule
Superficie; étant évident , par ce qui aéré ditci-
demis , qu’il n’y. a point de raifon d’uneLigneà

une Superficie. -16., Conclure en compofant , c’en de quatre
Grandeurs qui font proportionnelles , conclure que
la femme de l’Antecedent 8c du Confequentdela
premiere Raifon , cit au (cul Confequent decette
premiere Raifon, comme la tomme de l’Antece-
dent 8c du Confequent de la feconde Raifon , cil au v
feul Confitquent de cette feconde Radon.

Ainfi , apre’s avoir montré que 15 cita 10 , com-
me n. cil: à 8; fi l’onvientàdire, doue t5eftà
ro , comme 10 ef’t à 8 : cela’s’appellc conclure en

tompofant. t *Or il cit évident que fi quatre Grandeurs [ont
proportionelle’s , on peut conclure en compofant,
qu’elles (ont aulli proportionnelles. Car conclure
en compoiant, n’elt autre choie que oompofer de
nouveaux Anteoedens , qui contiennent leurs Con-
fequens une fois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient. Or , par. la fup ofirion. les
premiers Antecedeps. contenoient égal ement leurs
Con’feqùens. D’ou il fuit, que les nouveaux Ans
eccedens les doivent encore contenir également ; 8C
nainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore pro-

portionnelles. ’2.7. Conclure en divifant, c’en: de quatre Gran-
deurs ui font proportionnelles , conclure que
I’excezdu premier Antecedent par-deliils fort Con-
fequent , cita (on Confequent , comme l’excez du
.fecond Antecedent par-deflùsfon Confequent i
aufii à fou Confiequent.

Ainfi, a tés avorr montré que r 5 cil à r o , com-
me 1 a. cit a 8 ;-fi l’on Vient à dire , donc 5 citai 10.
comme 4 cil: à. 8 z cela s’appelle conclure en dl";1
faire.

n.----.-.r:r-E axa»-
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’ Il cil encore évident que li quatre Grandeurs font

proportionel es , on peut conclure en divifant ,
qu’elles l’ontauffi proportionnelles. Car conclure
en divifant , n’eft autre chofe que compofer de
nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Cou-
fequeus une fois moins que les premiers Antece-
deus ne lesconrenoient. Or, parla fuppofirion ,
les premiers Antecedens contenoient également
leurs Confequens. D’où il fuit que les nouveaux
Aurecedens les doivent encore contenir également ;
86 ainli ces quatre Grandeurs doivent être encore
proportionnelles.

2.8. Conclure par converfion de Raifon , c’eût
de quatre Grandeurs qui (ont proportionnelles ,
conclure que l’Antecedent de la premiere Raifon cil:
à fou excez para-demis (on ’Conl’equent, comme
l’Antecedent de la féconde cit à fou excez par-dellus

le lien . vAinfi , aprés avoir montré ne 1 5 el’t à 10 , coma

me 12. cit à 8.; fil’on vientadire, donc r5efià
5, comme n. cita 4: cela s’appelle conclure par
converfion de Raifon.

Il cit encore évident que fi quatre Grandeurs font
’propottiouelles , on peut conclure par converfion
de Railon , qu’elles. font anlli proportionnelles . Car
purique , par fuppofitio’n , les Autecedens contien-
nent également les Confequens , c’efl une necefliv
té que les Confequens [oient des parties femblables
des Antecedens. Si donc on ôte les Confequeus des
Antecedens, les relies feront encore des parties fem-
blables des mêmes Antecedens 5 a: par confequent
les Antecedens les contiendront également , sa la
Raifon qui fera entr’eux fera (Emblable.

2.9. Raifou compotée , c’el’t une Raifon dont la.

quantité refulte de la multiplication de la quantité
e plufieurs autres Raifons.
Pour bien entendre cette Définition , confiderez

par exemple ces trois Grandeurs , 1.4.6. 2. z 8c te.

K mar-

-- XJJKZ. .LL. .v «ma-SW

,v...
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marquez que la premiere étant quadruple de la fe-
conde , cela leconde étant triple de la troifiéme,
8c par confirquent la quantité de la Raifon de la pre-
miere à la féconde étant 4 , 8c celle de la féconda.

la troifiéme étant 3 : il en vrai de dire , que la pre-
miere Grandeur , comparée à la troifie’me , en en

le quadruple du triple, t ou la contient quatre-fois
trou-fois a c’elt à dire douze-fois. Si bien quela
quantité de la Raifou de la premierc Grandeurâ
la troifiéme en 12. Or cette Raifon dodecuple,

ui refulte de la multiplication des! uantitez des
eux Raifons particulieres,4 de ;,efl, te compofée

de ces deux Raifons. IIl fuit de là , que fi on difpofe à difcretion tantde
Grandeurs que ’on voudra: la Radon de lapre-
miere à la derniere fera compoiéede toutes lesRai-
Ions moiennes 8c particulieres , qu’ont entr’elles
toutes ces Grandeurs , étant comparées de fuite
liane à l’autre. vAinli ,1 ayant difpofe’ à difcretion

ces quatre Grandeurs , 2.4. 6. 3. 1:2. : la Raifon de
3.4 à 1 a; ( qui cil une Raifon double, ) cil: compolée
decelles de z4â 6, de 6 à 3, 8c de 5 à 11.. Etdefait,
niultipliantlîun 99.1713311113 4, 1. , se L4, (qui (ont

les quantité: de ces Raifons , ) de produit, quielt
a. , el’t la quantité de la Raifou de 24 à 1 1.1 r

. Remarquez,que comme le marne produit qui re-
fulte delamultiplication de deux nombres, peur
refulter de la multiplication de deux autres: au r
pue même Raifon peut être compolée de pluficurs
Raifons diŒerentes. Ainfi, par exemple, la Raifon
dodecuple , que nous avons veu ci-dellus être com-
p’ole’e de la quadruple 8c de la triple , peut aufii être

compofée de la fextuple a: de la double.
Maintenant , files Raifons qui le trouvent entre

lufieurs Grandeurs d’une part , (ont égales ou
l’emblables à celles qui fe rencontrent entre plu-
fieurs autres Grandeurs-d’une autre part , chacune
a lafienne : il cil: évident que la Raifon compoâe’c

V " es
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despremieres Raifons, doit être égaleâ la Raif’ou
compofe’e des autres femblables; étant necellaire
que les mêmes uantités ou les mêmes nombres
multipliés deux is, produifent le même. nombre
ou la même quantité.

Ainfi, fil’on fuppofè d’une part ces trois Gran-
deurs, 2.4. 6. z. 8c d’autre part ces trois autres
Grandeurs , 56. 9. 5 5 entre lefquelles les mêmes
Raifons , fçavoir la quadruple 8c triple , le ren-
contrent: c’el’r une necellité que la Raifon de 7.4 à

a, foitfemblableàla Raifon e 36a 5 5 puifquela
quantité de chacune de ces Raifons te ulte de la
multiplication de4pat 5. -
- 50. Raifon doublée,.c’e(l une Raifon compc»
fée de deux Raifons lèmblables.

Ainfi fuppo’fant trois Grandeurs continuëmenr
proportionnelles, telles que (ont celles-ci , 64. 16-.
45 puis comparant la premiere à la troifiéme: la
Rai onquifetrouve entre ces deux Grandeurs , 64
8:4 . (laquelle’ell com ou: des deux Raifons lien).-
blables de 64a 16 , 8c ri; 16à 4, ) s’appelle Raifon

doubléede 64è 16. l - i -51. Raifou tri lée, .c’ell une Raifon compofée

êmblables. s - .
Ainli ,v luppollint quatre Grandeurs continué.-

ment proportionnelles, comme font les fuivantes
64. 16.4. r 5 puis comparant la premiere à la me
.ttiéme: la.Raifon qui le trouve entre ces dieux
Grandeurs, 648: r 5’ (laquelle cit compofe’e des
trois Raifons (èmblables de 64 à r6 , de 16 à 4 , se
de 4a r ,) s’appelle Raifou triplée de 64. à r6.

52. Proportion ordonnée, c’ell l’arrangement
de plufieurs Grandeurs d’une part, 8c d’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part, difpofe’es de

telle forte, que la premiere du premier ordre foie
àla faconde , comme la remiere du fécond ordre
cil à la fecoude 5- puis la econde-du rentier ordre à
la troifie’me , comme la fecoude du ecbnd ordre à la

r K 7 I troi-

,. . Li;
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troifie’me; & la troifie’me du premier ordre alla
quarriel’me , comme la rroifie’me du fecond cil à la

quarrreme , 8c ainfi de faire.
I - Ainfi , ayant mis d’une part les quarre Grandeurs
fuivantcs, 1 2.. 4 z. 8. 8c d’autre part ces quatre au-
tres, 30. Io. s. 20. qui font difpofe’es derclle forte,
que la premiere 1 a. cil à la feconde 4 , commcla
premiere 30 eft àla feconde Io ; que la feeonde 4
cil à la troifie’rne a , comme la. feeonde Io ef’r à la
troifie’me 5 3 8c que la rroifiérne 2. ef’t à la quatriè-

me 8 , comme la rroifiéme 5 e-fl à la quatriëme 2.0:
cet arrangement s’appelle Proportion ordonnée.

3;. Proportion troublée , c’efl l’arranoement
de plufienrs Grandeurs d’une par: , 8: ’aurant
d’autres Grandeurs d’une autre part, difpofe’es de

telle forte , que la premiere du premier ordre foi: à
la feconde , comme la pcnultieme du feeond ordre
cil: à la derniere; puis la féconde du premier or-
dre à la rroifiéme , comme’I’antepenulriéme du
feeond ordre à la pennlrie’rne , se ainfi de fuite. k

Ainfi , ayant mis d’une par: les trois Grandeurs
1 z. 4. 2.. a d’autre art ces trois autres, r8, 9.3;qui
font difpofe’es de telle forte , que la premiere ri
à la feeoride’ 4, comme la periultiéme 9 efl il!
derniere 3 5 84 que la fèconde 4efirà la troifie’me z,
comme-l’antepenultie’me 1 8-à la penultiérne 9 : rôt

arrangement s’appelle Proportion troublée.
54. Conclure en Raifon - égale , c’efl (aptes

avoir fuppofe’ que quelques Grandeurs d’une part:
85 autant d ’autres d’une autre parr,fonr proportion-

nelles , foie en Proportion ordonnée , foiren Pro-
portionrrouble’e , ) conclure que la premiere d’une

art cil a la dernrere , comme la premiere de l’autre

part el’r à la derniere. - , I h
’Ainfi , dans l’exemple qui a été ci-delTus rappor-

té de la Proportion ordonnée , conclure que la
premiere Grandeur n. cit 9.11 dernier-c 83 comme
la premiere 30 cita la derniere 2.0 3 Ou bICIî a dans

» ’exem-
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l’exemple de la Proportion troublée , conclure que-
la premiere Grandeur I 2. efi âvla derniere z. , com-
me la premiere r 8 cil à la dernicre 3 : cela s’appelle
conclure en Raifon égale.

Il el’r certain qu’on peut fort bien conclure en
Raifon égale 5 c’ef’r à dire qu’on peut fort bien con-

clure , que la Raifon de la premiere Grandeur. à la
derniere d’une part , cil femblable à. la Raifon de la
premiere Grandeur à la derniere de l’autre part.
Car chacune de ces Raifons ef’t compofe’e des Rai-

fons moyennes 8c articulieres qu’il y a entre ces
Grandeurs; lefquelles Raifons font fuppofe’es éga-
les , ou les mêmes, 8c qui par confequent doivent
produire une même quantité.

Ainfi dans ce’t exemple de la Proportion ordon-
née, 11.4. 2.. a; 30.10. 5. 2.0; laRaifon de 12. à
8 cil compofée de la Raifon triple, dela double .
&dela fous-quadruple; 8: de même la Raifon de
go à 2.0 el’r compofe’e de la Railon triple , de la
double,& de la fous-quadnrple,qui fontles mêmes. ’

De même aulfi,dans ce’t exemple de la Proportion ’

troublée, 12.2 4. 2.; 18. 9. 3 5 laRailon de 12. à 2.
elt compofe’e de laRaifon triple , 8c de la double -,
ou refulte de la multiplication de 3 par 2. : 8c de
même la Raifon de 1 8 à 3 dt compofée de la Rai-
fon double 8c de la triple -, ou refulte de la multi pli-
cation de 2. par 3 , qui font les mêmes , &doivent
Par confequenr produire une même quantité.

Encore que toutes les manieres de conclure; dont
il a été parle’ci-dellus , parement fort jufles 8c con.

vain uanres à tous ceux qui les examinent avec un
peu ’artenrion; neanmoins Euclide a jugé âpre-
pos de les démontrer , aulli bien que quelques au-
tres verirez aufii faciles; 8c c’ell àquoril employe
le cinquiéme Livre deces Elemens. Mais il prélup-
pore les trois Axiomes fuivans , qui à dire le vrai
ne font pas plus évidens que les choies à la preuve

Axro-

ï;

,
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Axromzs.
(I. Si de quatre Grandeurs proportionnelles,l’on

prend à difcretion des Equimultiples des deux An-
tecedens , comme aufli des deux Confequens: les
Equimultiples des deux Antecedens feronttoûjours,
ou plus rands, ou plus petits, ou égauxaceux

des Con equens. .Ainfi , de ces quatre Grandeurs , qui (ont pro-
portionnelles , 15. Io. 12.. 8. prenant àdilcretion
des E uimulriplcs de 15 8L de 12.; comme aulli de
10 8c ç 8 : fil’Equimultiple de 15 furpallèl’E ul-
multiple de Io 3 l’Equimultiple de r2. furpa cra
l’Equrmultiple de S: ou bien fil’Equimultiplede
15 efl Égal al Equimultiple de Io 5 lEquimultiple
de I 2. era aufli égal àl’Equimulriple de 8: ou en-
fin, fi l’Equimulriple de r 5 cil moindre que l’Equiv
multi le de 10; l’Equimultiple de r2. fera aulfi’
moin re que l’Equimulriple de 3 .
f a. Tour au contraire , fi quarre Grandeurslbnt
telles , qu’en prenant à difcretion des Equimulti-
pies de la premicre &de latroilieme , c’ellàdirc
des deux Antecedcns; 8c de la feeonde, &dela
Quatrie’me a c’clr à dire des deux Confcquensî il

arrive que l’Equrmulriple de lapremierenepurlle
minais êtreiégal à l’Equimulriple de la l’econde’

ans que l’Equimultiple de la troiliéme ne loiraulfi
égal à l’E nimulriple de la quatrie’me: Ou quel’E-

uimultip e de la premiere ne purifie jamais lurpaf-
Fer l’Equimultiple de la feeonde, fans quel’Eqüi-
multiple de la troilie’me ne furpafTe celui de laqua-

’ trie’me: Ou enfin,que l’Equimulriple de la premier:

ne [mille jamais être moindre que l’Equimulriple
de la feconde, fans que l’Equimultiple dolaJtroi-
lierne ne fait aufïi moindre ne celui de laquarrié-
me: alors ces quatreIGrandenrs font porportion-
nelles. Ainfi, parce que ces circonflances arrivegt

’ tou-

ml:
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tobjoursen ccsquarre Grandeurs 15. 10. : 12.. 8.
elleshlbnt proportionnelles. k

3. Enfin , li quatre Grandeurs (ont telles , qu’en

miere 8c de la troifiéme , commeaufli de la fe-
conde a; de la quatriéme , il puilÎe quelquefois

palièral’Equim tiple de afeconde, fans qucl’E-
quimultiple de la troifie’me furpalTe celui de la qua-

proportionnelles 5 84 il y a plus grande Rail’on de la
premiere à la fèconde , quede la rroifie’me a la qua-
t1ie’me. Ainfi ces quatre Grandeurs , 1 2. . 6. : 7. g.

Raifon de 12. à 6 , uede 7 à 5. Car prenant àdif-
crerion des Equimu tiples de 12 8c de 7 , par exem-
ple 24 8c 14 , comme aul’fi de 6 8c de 5 . parexem-
ple 18 8: 15: il arrive quel’Equimultiplc de 12. ,

’quel’Equlmulti le-de 7 , fçavoir r4 , furpallè 1 s s

l’Equimulriple e 5.

me é ’

.(à!-

’ v’ .1120-

prenant à difitrerion des Equimultiples de la pre- ’

arriver que l’E uimulri le de la premiere fur-.

t’riéme : alors ces quatre Grandeurs ne font pas.

ne font pas proportionnelles 3 8c il y a plus grande .

[gavoit 24, furpafiè 18 , Equimultiple de 6 ; fans n

2 .nu..);.’ v k5 4;- . - .



                                                                     

234 ELEMENS D’EUCLlDE.

PROPQSITION I.
THEOREMEL

S’il] à tant de Grandeur: que l’an vaudra

équimultiple: d’autant d’autre: 6mn-

deurr , chacune à lufitnnc: comme l’une

fim multiple de l’une , ainfi le: tout"

. feront multiple: de: touret.

El fuppole qu’il ait A G H B E
d’une partfcleux five-fi H
Grandeurs, çavoir C I D

AB, (ID; 8c d’autre ’--0----lî--r v-F-l
art deux autres Grandeurs , (gavoit E 8c E; saque

c de F. Cela étant , je dis que comme AB cil: multi
ple ch , ou CD multiple de F; de même AB 8c
CD , prifcs enfemble , font multiples deE, ad:
F , pures auflî enfemble. Pour le prouver , I

Concevez que AB. fait divifc’e en trois parties
égales à E 2 Ïçavoir AG , GH , H13; 8c CD entrois

arties égales à F, figavoir CI, 1K , KD: cequi
cit poflible , puifque AB 8c CD (ont lirppofécs
équimultiples de E 8c de F. Cela pofe’:

Puilque AG efl: égale à E , 8c que CI cil égalai
I”; il s’enfuit que A68: CI , prifcs enfemblc, fe-
ront égales à E 8: àF, prifes auflicnlEmble. Dg
même , GH 861K , prifes enlèmble , feront auili
égales à E 84 à. F , priles enfemble 3 8c ainfi de fuite.
Et parce que ABôc CD [ont fuppofc’es équimulu-
ples de E 86 de F , 8c qu’ainfi le nombre desparuts
de AB écales à E, cil égal au nombre despartics
de CD égales à F :’ autant de fois quel’on poum

FICR- ’

A13 [oit autant multiple de E , que CD cil multiple 1
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prendre dans AB une partie égaleâE , autant de
ois on pourra prendre dans 113-ng des parties

égales a E 8c àF. Et par confequeur , comme AB
cil triple de E , ainfi AB sa CD , prifes enfèm ble ,
font triples deE 8c de F , prifes auflî enfemble 5 Ce
qu’ilfal oitdémonrrer.

fROPOJIÎION Il.
THEOREME 11.

Si lu premier: Grandeur 4l autant mul-
tiple de lu ficonde , que la troifie’me. l’a]!

de la guutrie’me 3 (9* la cinquie’me ma

connurent multiple de la féconde, que
lu fixie’me le]? auin de la quatrie’me .°

la Grundeur cempojè’e de la premier:

(7* de lucinquic’me, firu autant multi-

ple de la ficande , que lu campcfe’c de
la rraifie’me ode tu fiaiéme, le fin; de

la quatrie’mc. :

C, DE, F, BG,EH; 8c uela
prem1ere AB foin: autant mu riplc H

e la faconde C , que la troiliémc DE
l’ell de la quatriéme F 5 8c que la cin- i

quie’me BG fait encore autant multi- B
ple de la lècondeC , que la (ixième E
EH l’eflaulli dela quatrième F. Cela I I
étant , je dis que la Grandeur compo- A c p F
fée de la premiere 8c de la cinquiéme ,

JE flippofe ces fix Grandeurs ) A13 a G-

[gavoit

il

l
i
,1.

l
il



                                                                     

i ilelëra

236 ELEMENS D’EUCLÎDE.
fçavoir AG , efl autant multiple de la lècondeC,
que la Grandeur DH , compol’ée de la troiliémcôc

e la lixie’me, l’el’r de la quarriérne F. Pour le

prouver ,
Puifque AB 8c DE font équimulriplcs deC 8rd?

F , le nombre des arries que AB contient égalcsa
C a er’t égal au nomgre des parties que G
DE contient égales a F. De même,
puifque BG se EH (ont encore e’qui- H

.multiples de C ô: de F , le nombre des
parties queiBG contient écales àC,
cil aufli égal au nombre des parties n
que EH contient égales à F. si donc E
aux nombres égaux des parties de AB I I
84 de DE , on aioû’te les nombres c D F
égaux des parties de BG 8c de EH i il A
s’enfuivra que le nombre des parties que latoutc
A6 contiendra égales à C , fera égal au nombre des

arties que la toute DH contiendra e’ ales à F: c’efl

Edire ne AG fiera autant multiple à C , que DE
de P a Ce qu’il falloit démontrer.

rab-

Si
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PROPOSITION Il].
THEOREME 111.

.Si laprcmicre Grandeur dl durant multi-
ple de lu faconde , que lu trazfie’me l’cfl

de lu quatrie’me , (7’ qu’on prenne de:

Équinruthlcr de la premierc 0’ de le:

mi "me: l’Equimulriple de lu premie-

re fera autant multiple de la finaude,
que l’Equimulriple de la troifie’mc [afi-

ru de lu quatrie’me.

deurs,A.B,C, D; dont M:
laprcmiere, àfçavoirA, en: H ’

autant multiple de la feeonde B , " L
que la troifie’me C l’ef’t de la uaç

triéme D. Je fuppofe deprus ,
qu’on ait pris le; Glranîeurs E136 I
FM, é uimu ri es e la re- "a
mitre Aqôc de la ti’oiliérne C.PCe- E A B Il C D
la étant , je dis que El cil autant multiple de la le-
conde B , que FM l’ell: de la quatrie’me D. Pour le

prouver, ,Concevez que El loir divifc’e en trois parties éga-

les sa , fçavoir , EG , GH , HI; 3c FM en trois
- pagres égales à C, fçavoir FK , KL , LM. Cela

0 C 2
V Puifque EG cit égaleàA , 8c FK égale à C, il

JE fuppofe ces quatre Gran- I

s’enfuir que EG 8c FKconriennenr autant de fois’B

&D , que A a; C les contiennent. Il en efi: de
’ même
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même des parties GH 8c K1. , 8: ainfi de fuite. Or
puif ne la premiere Grandeur EG ellautantmulti-
ple e la fecondeB , que la troi- I ’
fiéme FK Tell de la quatriéme ’ M
D 5 6c que la cinquie’me GH efi
encore autant multiple de la fe-
conde B , que la fixie’me K1. l’el’t

de la quartie’meD : il s’enfuit, G K
par la Propfplition precedente , Ï l l

ne la Grau eur EH , com olée
e la premiere 8c de la cianuié- E A DE c D

me, el’r autant multiple de la feconde B, quel:
Grandeur FL , compofe’e de la troiliéme a: de la
fixiéme , l’eft de la quatrie’mc D. Enfuite de 113ml»

prenant EH 8c FL pour la premiere 8c la tro’ terne
Grandeur , 8c HI 8c LM pour la cinquie’me 81 la
lixie’me: on conclura de même , que El cil autant
multiple de B , que FM un de D 5 Cchu’il fallait
démontrer.

aunai.

PRO-



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. 239

fROlDO SINON 1V.

THEOREME IV.
à Si quatre Grandeur: font proportionneller,
Il. (9" qu’on prenne à difcretion de: Équi-

llï multiple: de la premier: (9’ de la trai-
’ flâne , comme uuj]? de: Eguimultiple:

de lu féconde (9* de lu quatrie’me : il]

arum même Ruifon de l’Equimultiple de

coude , que de I’Equimultiple de la trai-

jîe’me à l’Equimultiple de ’14 imam”

E fuppofe que A foità B a com-
l

l

meCeltàD; &qu’on ait ’ r
l

pris àdilcretionvE-âc F , équi- I
mu riples de la premiereA , 8c de
la rrorfie’me C 5 com me aulli G 8c
H , équimultiples de la feeonde’ I
B, 8c de la quatriéme D. Cela K
étant, Je dis qu’il pamême Rai-i p

t

Hua-r
St”? *

HÔPH

[on ch. Equimu iple de la re-
q .mrere, àG, Equimultiple e la

fecorrdc;*que de F, Equimulti-
ple de la troifiéme , a H , liqui-

r-r-uhjlljh-h-r

l

la premier: à l’Equimultzplc de la fè-
l’

h

multiple de laquatriéme. Pour le
prouver , ,. î zPrenez I 8c K , équimultiples ’deE 84 de F. Prenez aulli L &M , équimultiples i i
de G 8c de H. Cela palé: r l il:

f . i Puifque
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I l’unique E, confidcrée comme 1

premiereGrandcur, eli autan:
multiple de A, confiderëc com-P , . .
me feconde, que F , troifiéme,
l’en: de C , quatrième; a: qu’on
a pris les Grandeurs] Br K , équi-
mulriplcs de E 8c de F: il s’en-

fuit , Par la Propolirion preccd’en-
te, que I à K font aulfi c’ ui-

imulriples de A 8c de C, c’c à
direde la premiere 8c de la troifié-

lme des quatre que nous avons
lfilppofées profilorrionnelles. De e
.même , G 5c H étant équimulti- v l
plcsdeBscdeD; 8: L ô: M
ayantéré prifes équimulriplcs de G 8c H: il s’cnv

fuit ue’ L 5l M font, équimultiylcs deBôcch,
c’efl a dire de la feconde se de la quatrième des qua-

’tre que nous avons luppdfe’cs proportionnelle;
Par COllfcunnF-o ïparle Premier Axiomç dcchii

livre; fi l’Equimu’lfiple I lurpalli: l’Equimulcipchi

lequimultiple K furpalîèra l’Equimulriple M5
s’il cil: égal , l’a’ùtre fera égal; s’il dl moindre;

l’autre (En mm moindre. Cela étant, priilqucl
sa K ont été prifes équimulriples de E a; de F 9 Pre-
mierc &ktroilie’me des quatre Grandeurs qu’il si?

É: de prouver être proportionnelles; 8c (judas:
1 ont étéprifes équimultiplcs deG&cha

coude 84 quatrième de ces quarre Grandeurs: Il
slenlbir, par le finaud Axiome, qu’elles font m
elfe: proportionnelles; 8: qu’ainlî il y a même
Raifon de E â G , que deFàH; Cc qu’ilfallmt
démontrer.

r---*0pr

l-oO-w-q:

and

. m"
0--o---I*zj[ajlr---1-q

REMARQUE.
Par cette même mêthocle,on peut aifëmcnr prou-

ver, que fi quatre Grandeurs font proportionncilucfi
a

arum-

«a..- H9
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elleslèrontencore ro ortionnelles en Raifon in-
verfe. Parexemplï, iAeflàB, comme C cil à
D: on rouvera aife’ment que Bl’era à A, com-
meDe àC. Gara resavoir pris E 8c F, équi-
multi les de A 8c e C , premiere 8c troifiémc
Grandeurs des quarre qui font fuppofécs propor-
tionnelles; puis G 8a H , équimulriples de B 8e D a
Ieconde 8: quarriéme: on conclura, par le pre-
mier Axiome de ce Livre , que fi E el’r égale à G , F

fera égaleàI-l; fi E furpafie G , F fur nm H;
8c li Bell moindre ne G , F fera moin re que H.
Orficelaell vrai, i cpt doncvrai auffi , que fi G
cll: égale à E, H feraégale à F -, fi G elt moindre que

E, erra moindrequeF; &fi G furpallè E, H
furpaflêra auflî F. Confideranc donc maintenant B
comme premiere Grandeur , A comme faconde ,
D comme rroilie’me , 8c C comme quatriéme a on

conclura, ar le [recoud Axiome , que ces quatre
Grandeurs Font proportionnelles en Raifon inver.
fia, c’cflâdirc ueBeltàA, commeD cil à C 5
Ce qu’il Fallait démontrer.

PROPOSITION
THÉORÈME V;

Si une Grandeurs]? autdnt multiple d’une

autre Grandeur, que l4 retranchée l’ejl

de la retranchai: le rafle fin: autant
multiple du rafle ,À que la tout: l’a]? de

la toute; ’
JE ruppolè que AB dt autant multiple de CD , que

la retranchée AE l’efi de la retranchée C17. Cela

Tome I. L ’ étant ,

.r ,-1,.;.-p.x..,.o-----.----

.Î "gram-M»...
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étant , je dis que le telle EB ell autant multiple du
reflevFD , que la route AB l’elt de latente CD.
Pour le prouver ,

POÊMIS que GA (oit autanrmultiple de FD, que
Ali l’lÏ de 1CF , ou que ABl’efide CD. Il s’en-

fuivra, ar a r. Pro . de
ce Livre? ue GElerî au- M
tant multip ede CD , que . v C F D
AEl’el’cdeCF. Or AB ell ’ ’ l ’
firppofe’c autantmulriple de CD, que AE l’ell de

CF. Donc GE dl autant multiple CD, que AB
l ’cll aufli de CD. Et par confcquent les Grandeurs
GE 86 A13 , qui font équimultiples d’une même
Grandeur , font égales entr’elles. Si donc on ôte
la partie AH. , quileur ell commune, le telle GA
fera égal à EB. Or GA a été pofe’e’autant multiple

de FD , que AB l’efi de CD. Et partant E13 ell
autant multiple de FD , que ABl’eflde CD; Cc
qu’il falloir démontrer.

"PROPOSITION V1.

w tTHEOREME V1.
Si deum-Grandeur: fimt iguimultiple: de

deux. autre: Grandeur: , (9* qu’on en

retranche de: (quimulriple: : le: refit:
feront e’ggimultzpler de ce: même: Gran-

dezm’, au il: leur feront égaux:

(bien: équimultiples des deux autres Grandeurs
E6: F . . 8c.quîon en ait retranché AG &CH l

équîmnlriples des mêmes Grandeurs E 8: F. Cfelî

p0 C )

IF, fuppofe que les deux GrandeursAB , CD,

.,. p...

Êgsm’shhnflflm.

au
Il
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pofe’ , v je dis que les telles GB se HD B .
(ont é nimultiples de E 8c de F, ou t D ’
qu’ils (leur [ont égaux. Pour le prou-q G H

ver , - - . ..Puifque AB 8c CD font e’quimulti- l I a
Plus de E &de F , il j a dans AB au- * l .
tant de parties égales a E , qu’il y en a A E F C
dans CD d’égales à F. Et puifque AG 8c Cil-Mont.
aufli équimultiples de ’E 8c de F , ily aaullî dans
A6 autant de parties égales à E , qu’il y en a dans,
CH d’égales à F. si donc des deux nombrés e’ ux

de autres qui (ont contenuës dans AB 8c dans gal ,’
on ote les nombres égaux de parties qui [ont conte-
nuës dans AG a: dans CH , il s’enfuit qu’il reflua
dans GB autantde partiesvégales à E , qu’il en refle-
ra dans HD d’égales à F. Et par confequent , s’ilren’

relie lufieurs dans G338; dans HD , ces relies lè-
rtmt quimultiplcs de E se de F s que s’il n’en reflc’

qu’une, ces telles leur leronr égaux 5 Ce qu’il falloit

montrer. -PROPOSITION VIL
THÉORÈME VIL

Le: Grandeur: égale: ont même Razfin à

une même Grandeur 5 cr une même
Grandeur a même Aaron à de: Gran-

-deur: cigales.

E fuppofe que les A. *, D... , ,
deux Grandeurs c

r---a Fh---y----o--.4A8: B font éga-
lçs. Cd? étant, je 35----! Et-o---c
dis premierement que la Raifon deA à C ei’r la mê-

v 2- me

.. par. A A

1.4 à- -..« 1441- ».«:..;....«..vs.-.-..Îr.e..--Î Le:
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mequecellcdeBà l .D , 4
C. Pour le rouver ,

Prenez à Entretien C FE
les Grandeurs D 8c B ”-” t
E , équimultiples de la premiere GrandeurA: 86
de la troifiéme B. Prenez encore à difcretion la
Grandeur F a équimultiple de la lèconde 8c quarrie-
me C. Cela po e’:

Puilque les Grandeurs D 8c E (ont équimultiples
des deux Grandeurs égales A a: B , elles (ont aulli
égales entr’elles. Et par confequcnt, fi D cil égalai

F , E lui en: auffi égale ; fi D cl! lus grandeque F,
E ell anllî plus grande que F -, enfin fi D cil moindre

ne? , E cil aulfi moindre que F. D’oùilfuitque
Aell à C, commeBellàC ,parle L.Ax. Cequ’il
falloit premierement démontrer.

je dis en fecond lieu, qu’il y a même Raifon de Ci
à A , que de C à B.- Car puifque A ellà C , comme
B cil: à C : en Raifon inverti: , ( parle Corollaire de
la 4 Drop. de ce Livre,) C eft à A , comme Ccllà
B g Ce qu’il falloir aulli démontrer,

unau

PRO-
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PROPOSITION VIÏI.
THÉORÈME vin.

Si Jeux Grandeur: flint impala, la pluie
grande aura plu: grande Rarfan a une
mène Grandeur, que la plu: petite; (9*
au contraire, cette même Grandeur au-

ra plu: grande Raz-fan à la plus petite,
qu’a la plu: grande.

E flippoit que les deux Grandeurs H
ABôthoienririëgalcs, &quc K

’ AB fait la plus grande. Cela
étant, jedis premierement que AB
aplus grande Raifon à D, que C B
n’a à D . Pour le prouver, E

Retranchez de A3 la partie, AE . 1

fi

égale à C. Puis prenez FG St 6H a
e’qü’irnultiples de AE a: de EBsde tel-

le forte ne chacune des deux Gran- F I
dents]? 8c on l’urpall’c laGrandeur D. Prenez en-
core la Grandeur 1K tellement multiple deD,qu’ellc
[ont plus grande que FG,rnais plus petite que PRO:
cela le peut faire aife’ment 3 car puifque FG furpall
(e , il cil ailé de multiplier D enferre qu’elle (tu-
palle E6 . fans qu’elle furpafle PH. Cela pofé z

Puifquc 1?nd 8c GH font équimultiples de AE
8: de EB , il s’enfuit (par la r. Prop.) que EH eû
autant multiple de la toute AB , que FG l’en: de
Ali , ou de (on égale C.

Confiderant donc ici ces quatre Grandeurs AB
prennere , D l’econde , C troifieme , 8c dere’chef

3 D qua.
l

wa-tu

«v-œ-.-..,.,w - .v.--n.;.......;-r-..w. 3:,1 . A

.. v îvuîrwted- ..A.A :4-.-
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D quatrieme; 8c que lesnGrandeurs EH , FG, font
équimultiples de la premrere AB 8c de la troific’me
C 3- 8c que 1K el’c épuimultiple de la (econde 8c delz

quatrie’rne D z Pui que PH multiple de la premie-
r; AB , furpafl’e 1K multiple de la lècoudèD , fans

que FG multiple de la troifie’me C, furpalle 1K
.rnultiple de la qu’atrie’me , qui ell la même D: il
s’enfuit ( parle 3. Ax.) que la premiere Grandeur
’AB. aplus grande Raifon à la feeon- ’ H
.deD, que la troifie’me Cn’a à la K
quatrie’me , c’el’teà direàla même

Grandeur D, Ce qu’il falloit de»

montrer. v p rl Jedis en fécond lieu, que la Gram
dent D a plus grande Raifon à la
plus petireC, qu’elle n’a à la plus Ï
grande AB. Pour le prouver , ’ ’ ’ -

Confideranr maintenantD com- A c DE I
me premiere 8c troilie’me Grandeur , C com-
me lecondc , 8c AB comme quatrième: Puif ne
1K multiple de la premiers: D , furpalle FG m ti-

’ ple de la [monde C , fans que 1K multiple de la
troifie’rne D , furpafie EH multiple de la quatrième
AB; i15’enl’uit .( par le 3. Air. ) que 1) aplus grau-
de Raifon àla plus-petite C , que la même D n’a à-
la plus grande AB 5 Ce qu’il falloit encore démou-

net.

r
B

E

assiettes);
(ÛCÔÉÈ ’

9) la ’I.and
G

PRŒ
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PROPOSITION IX.
ÏTHEOREMEIX.

Le: Grandeur: qui ont méme Razfim a une

mémaGrandeur, [ont égale: enfieller 5

0’ celle: auxquelles une méme Gran-

deur a même Raifon , fiant aufli égaler

entr’eller. ’

E fuppol’e premierement , que les deux
Grandeurs A 8c B ayent mame Raifon
à la même Grandeur C. Cela étant , k

je dis que ces deux Grandeurs A 8c B font
égales enrr’elles.

Car li cela n’éroit , il faudroit que l’une A B C
fût plus grande que l’autre. Et cela étant ,
ils’cnfurvroir, par la Propofition précedcnte, que
la plus grande auroit plus grande Raifon à la Gran-
deur C , que n’aurait la plus etite 5 ce qui el’t con-
tre la fuppofition.» L’une n’el donc pas plus Grande
que l’autre ; 8c par confeqnent elles (ont éga es.

Je fuppofe en feeondlzcu, qu’une même Gran-
dent , comme C , ait même Raifon à deux Gran-
deurs , comme Aêt B. Cela étant , je dis que ces
(leur Grandeurs A 8c B [ont aulli égales entr’elles.

Car fi cela n’était , il faudroit quel’une fûtplus
petite que l’autre. Et cela étant , il s’enfuivroit ,
parla Propolition précedente , que la Grandeur C
aurait plus grande Radon à celle qui feroit plus pe-
tite, qu’elle n’auroit a la plus grande; ce qui en:
contre aluppofition. L’une n’en donc as plus pe-A

tire que l’autre ; 8c par confequcnt elles ont égales 5
l Cc qu’rlfalloit démontrer-

L4 pro-

...u
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PROPOSITIONIX.
THEOREME X.

De deux G rundeur: , celle qui a pluxgrenn
de Razfan à une meute, ellluplungun-
de .5 au contraire , celle à laquelle

’ une même a plu: grande Kuifiu, ejl le

plu: petite. i i
E fuppofe premierement , que des deux
Grandeurs A .8: B , A a plus grande
Raifon à C , que B n’a â C».- Cela

étant , je dis que A cil plus grande que B.

Pour le prouver , A
Si A démit pas plus grande que B , il A B C

faudroit qu’elle lui au égale , ou qu’elle

. fût plus petite que B. Si elle lui étbit égale, il-slen-
faim-oit ( parla 7. Prop. ) que A 8c B auroient mé-
me Raifon à C ç Ce qui dl contre la fuppofition. A
n’eft donc pas égale à B. (axe fi A litoit plus petite

que B , il slenluivroit , (par la 8. Prop.) que A
auroit moindre Raifon â C , que Ben’a à. C ; ce qui
ell aufli contre la fuppofition. A n’ait donc pasaulll
plus petite que B. Par confcquenr A cit plus grande
que B 5 Ce qu’il falloir démontrer.

Je (u pale en feeond lieu , que C a plus rand:
Railbn a B , que C n’a à A. Celae’tanr , je .5 que
B cil: plus petite que A.

Car (i cela n’était, il faudroit querûr égalai ,
A , où qu’elle fût plus grande. Si elle étoitëgalc:
il s’enfuivroit (parla 7. Prop. ) qu’ilyaumizmê-
me Raifon de C àB , que de C à A 5 ce qui efl: cou-

. ne
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ne la fuppofirion. B n’ell donc as égale à A. (lue
fiB étoit plus grande queA , il s’enfuivroir (par
la 8. Prop. ) qu’il y auroit plus grande Raifon de C
à A , que de C à B ; ce qui elt encore contre la lup-
pofition. B n’efl donc pas aulli plus grande que A.
Par confcquent B kilt plus petite queA ; Ce qu’il

falloir démontrer. ’ v . .

PROPOSITION Xe;
THEOREME. x1.

Le: Reflux qui fiant fimèlalzln À une mê-

me ,fonrfemleluble: entr’ellee.

Eluppole que A foie àB, comme C ell: à D; 8: Je .
plus , que comme C el’c à D , ainfi E [oit il F.

’ Cela étant , je dis que comme A cit à B ’, mali.

E dl à F. Pour le prouver ,

Gh--O---9 Hi---i-----s .Ik----I-----t
AP-4 C r----c Ève-q
I, r-d D’D-f! F r---Iv
Kh-t-t-«Lc-q-q-q MW
Prenez àdifctcrion G , H , I , équimultiples des

Antecedens A , C , E. Prenez de même à difererion
K , L , M , équlmulriples des Confequens B , D , F.

Cela pofc’ : lPuifque les quatre Grandeurs A , B , C , D , - font
proportionnelles , a: que G se H font les Equimul-
tiples de la premiere 8c de la, rroifie’mc , 8: que K a:
L (ont les Equimultiples de la féconde 8c de la
quattie’me: il s’enfuir (par le 1 . Ax. ) que G ne
pourra être égalà K, que H ne foi: égal àL ; ou

’ que G ne pourra furpallër K , que H ne lurpa’llè L ;,

ou enfin que G ne pourra être moindre que K , que

L 5 H ne



                                                                     

.. . mon", gurmfi . M,

’Ile oit plus grandque M 3 en enfin que H ne

2go ELEMENS D’EUCLIDE.
H ne fait aulli moindre que L. Mais puifquelcs

narre Grandeurs C , D , E , F , [ont aulli pr0por.
rionnelles , 8c ne I-l 84 1 (ont les Equimultiples de
la premierc 8c e la troifiéme Grandeur , 8c que L
a: M font les Equimultiples de la feeondeatdela
quatriéme: il s’enfuit aullî ( parler. Air.) que il

G h-LI-a Hh-f---1 Ït---lf--4
’ Ak-I r c i---c E1---«
s]; l---l D l---I v F n---I
K t---t--o-i L I-4-h-q MI----6-I--v

ne [gantoit être égal à L , quel mfoite’galàM;
Ou ue H ne fgauroir être plus grand que L, Fuel

au-

roit être moindre que L , que I ne [bit aulli mân-
dre que M. CE: partant G ne lpourra être égalâK ,
que I ne fort é l à M 3 ou ien G ne pourraêtrc
plus grand que , que I ne foi: plus’grancl que M s
zou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
il ne fait avili moindre queIM.

Mais G a: I font les Equimultiples de la premier:
et de la troifiémc des quatre Grandeurs qu’il s’ it

de prouver être proportionnelles; 8c K 8: Mfont et.
Equimultiplcs de la fcconde 8c de la quatrième.
D’où il fait ( par le 2.. AI.) que ces quatre Gran-
deurs A s B a E s F a (ont proportionnelles; ,c’eflâ
dire , e A cil à B, commeE eflàl’ a. chu’il

falloit émonrrer. ’

PRO-

Î

fla.fl-r--
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PROPOSITION XI].
THEOREME x11.

A Si tant de Grandeur: que l’on voudmfint

proportionnelle: z tomme l’un de: An-

tecedem [en à fan Confiquent , ainfi
tau: le: Anteceden: pri: enfimble feront
à tout le: Canfi’quem pari: enfemûle.

EàF. Cela étant, je dis que comme l’un des
Antecedens A CR à fou Confequent B y ainfi

tous les Antecedens A , (3-, E , pris enfemble, font à
touSlcs Confcquens B , D , F , pris aulli enfemble.
Pour le prouver , *

Pre: GbH-I ]-[---I--t--c I I---i--I----t

JE fuppofe que A (oit à B , comme C eh à D , 8:

"F1 a AH CH EH.dilEre- --rionG, m l D FH, I, - PH 11le MI--I----n
équimultïples des Antecedens A , C , E . Prenez de
même à ifctetion K , L , M , équimultiples des
Confequens B, D, F. Cela pelé :
’ Il s’enfuit parla r . Prop. ) qu’autant que la
Grandeur G e multiple de la Grandeur A , autant
aui’li les Grandeurs G, H , I , prifes enfemble , (ont
multiples des Grandeurs A , C , E , prifes aulli en.
(amble ; 8c qu’autanr que la Grandeur K ell: multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs K,L,M,
prifes enfe’mble , (ont multiples des GrandeursB ,
D,F , prifes aullî enlèmbleD’ailleuts, puifque.A cil
à B, comme C cil À D sa: que G 8: H (ont écran-pul-

L .5 nples
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tiples de la premiere 8c troifidme,& K 8l L équimul-
tiples de la feconde 8c quatriëme : il fuit ( par le t.
Ait.) que fi G el’t égale a K, H fera égaleà L ;ou que

fi G furpalle K, H furpaflèra L; ou enfin que fi G cil
moindre que K 3 H fera aulli moindre que L. Mais
puifque C eflâD , comme E efl: à F 5 &quel-lâq

font é- (jt-o-I-cHI-e-H [MF-ka-qui mull A H C H E H

tiplcs de r .la Pre- Bb-e D h-l PHmien ÇKv-d-c LF-P-I Lib-5H
8c de la troifie’me de ces Grandeurs, St L St M équi-

multiples de la feeonde 8c de la quatrième: En:
[gantoit aufli être égale àL,que I ne fait égaleà M;
ou bien H ne (gantoit lurpallèr L , que I ne furpallc
M ; ou enfin H ne lâauroit être moindre que L , que
1 ne foit suffi moin te que M. Par confequent ne
gantoit être égaleà K, queG , H , I, prifcsen-
femblc , ne forent aullî égales àK , L , M , tilts
aufli enfemble 5 ou bien G ne fçauroir lutp et K î
que G fifi, I 9 ncfurpalIEntK,L , M 5 ouenfiuG
ne fgaurort être momdre que K , que G , H ,1, ne
[oient moindres que K 1 L , M. Mais G d’une tr,
a; G , H , I , d’autre’ art , [ont équimultip esdc

la premiere A, 8c de atroiliémeA, C. E, des
quatre Grandeurs qu’il s’agit de prouvcrêtrc pto-
portionnellcss comme dufli K d’une part, &K»
L , M , d’autre part, (Ont équimultiples delalè-
conde B , et de la quatrie’me B , D , F , de ces qua-
tre Grandeurs. D’où il fuit (parle LM.) qu’el-
les (ont proportionnelles; &ainfi , que commeA
en à B , amfi A: C , E , rites enfemble, fomâ
B’, D , F , prifes aulli enlânblc 3Ce qu’il làlloil

démontrer. ’ .

PRO-
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PRorPOSITIONXIII.
THÉORÈME X111.

Si la premiere Grandeur efl à le feron-
de, comme la troifie’me efl à le: qua-
trie’me; mai: que la trazfie’me air plu:

. t u rgrande Rutfan 4 la quantum, que la
einquie’me à la fixie’me: il j «un: aufli

plu: grande Ruifan de la premier: à tu
faconde, que de 14 cinquième à la fixie-

me.

, Efuppolèleslix Grandeurs A, B, C, D, E,
F, a: que la premiere Afoità la Éconde B,
comme la trorfiéme C cil à la quatriémeD ;

mais que la Ballon de C à D foi: plus, grande que
celle de la cinquiéme E à la lixiéme F. Cela étant,

je dis queAaplus grande Railon à B , que E n’a

àP. Pourlc prouver, r .
(3M HH-l-H Ira-HaAH-"i and EP4-1 ’ ’
B b---4 ÎD H * F t---I -
Puifque A cil à B , comme Cellà D ; il’s’en-

fuit (parle r. Ax. ) qu’en prenant à difcretion des
Equimultiples de la premiere 8c troifie’me Gran-
deur, 8e des Equimultiples de la (ECOI’IdCSCClC la.
puatriémc: jamais l’EquirnultipledeC ne fur af-
era l’Equimulti le de D , que l’Equimultiplc e

llEquimulriple de B. Mais puirqu Il
L 2 ’ . y 39105
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par plus grande Raifon de C à D, que de E il; fi

’on prend à difcretion des Equimultiples de la
premiere 8c de la troifie’me , 8c des Equimulti
ples de la faconde 8c de la quattie’me : il le
pourra faire que l’Equimultiple de C furpalltn
’Equimultiple de D , fans que l’Equimultiple de

E ful’psillel’Equimultiplede F. Partant il le pourra
faire aulli qu’ayant pris àdifcretion des Equimuln-

GHOt---e--l HL-H-t-I 11---î-T’4

Ai--o---c C r-H En-o-I
1’, I--4 D H F l---l
Kh-h-i-q L..,-... Ms-4--i--(

ples de A 8c de E , ( qui font la premier: 8e la nor-
fie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a ’t de prouver

n’être pas proportionnelles , ) 8c e même «in
Equimultiples de B 8c de F , ui (on: la («onde à
la quatrie’me: il fe pourra, is je, faire que il:
quimulti le de la temiereAfurpallera I’Equimul-
tiple de a fecon e B , (ans quel’EquimuIttple
la troifie’me E furpafle l’Equimultiplede laquâm-

me F. D’où il fuit (par le ;.Ax.) qu’dyaplgs

grande Raifon de A à. B , qucchàF; 07qu
falloit démontrer:

l:
DU.

PRO-

3:sz

.- fluage;-
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.PROPOSITION XJV.
THÉORÈME XIV.

Side quatre Grandeur: proportionneller,
la premier: efi plu: grande que lia troi-
fie’me: la faconde [En 414]]? plu;- gran-

de que la quatrie’me 3 fi égale , cigale 3

, fi moindre, moindre.

Efuppofe que les quatre Grandcurs
A, B , C , D , faim: proportion-
nelles,& premiercmcnr que la Pro

mitre A fait plus grande que la troxfié-
me C. Cela étant , je dis (pela. facondç
Bellauflî plus grande qu: la quatrié- A3 C D
me D.’ Pour le prouver ,

Puifque A’ell plus grande que C , il y a plus ran-
chaifontîe AlâB, que deCâB , parlas. ÊIO -.
0:19. Raifon de A à B CR la. même que celle de C à
D , par fuppolltion. Il y a donc auflî plus grande
RailoncleCàD , (111:ch à B. Et partant (par
la Io.Prop.) DfèrapluSÆctite ne B , ou B Plus
grande que D 5 Cc qu’il lioit gémontrer.

Jc’ (appelé en fecond lieu, que de

ces quatre Grandèurs proportionnelles
A , B , C , D , la. premiere A [bit égale
à la troifiémc C. Cela étant , je dis
que laél’ccondc B ci: aullî égale àla

uatti me D. Pour cuver;
q PuifqueAeûégalcaFC , il yamê- A B C D
me Raifon de A à B , que de C à B , Par la 7. Prop.
Or la Raifôn de A à B dl la mêfnc que telle de C à
D. Il y a doncauflîmêmc Mondcc âD, q:
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deC à B. Et partant (parla 9.Prop.) lcsGmn-
deurs B 8c D font égales; Ce qu’ilfalloirde’muu

trer. ’Je fuppofe enfin que de ces quarre r
Grandeurs proportionelles A , B , C , l l
D, la remiere A fait moindre que v
la troiiiéme C. Cela étant , je dis
que la feconde B el’t aulli moindre que
la quatriéme D. Pour le prouver , A B c D

Puifque Acl’c moindre que C , il y
aura moindre Raifon de A à B, que de C 513,
par la 8. Prop. Or la Ra’lfon deA àBclllamême
que celle de C à D. Il y aura donc Vaulli moindre 4
Raifon de C à D , quede C à B. Erpartant (parla
1 o. Prop. ) B (la: moindre que D 3 mu cl! toute:
qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XK
THEQuEMExv

Si deux Grandeur: [ont e’quimultiple: de

deux Autre: Grandeur: 5 elle: fieront
entr’elle: comme le: Grandeur; de»: el-

le: [5m équimultipler.

JE fuppofe que les deux Grandeurs B
AB, Demoicméquimumpios des E

deux autres Grandeurs C 8c F 5 feuloit G
AB autant multiple de C,que DE l’efi: H
de F. Celae’tanr, je disq a ABeltà 1
DE,comme C efi: à F.Pourï prouver,

Puifque AB a: DE (ont équimulti- F D
pies deC 8c der: il y adam AB autant de parties
égales: C, qu’il y en a dansDE d’égales 31E. Dom:

. , (Pu

r: ne g "l?

erra-p n...- -- a? 2.»

E???

il

ests:
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(.prla7.Prop. ) la premiere des parties de A8:
même Raifon à la premiere de DE , que la feeonde
de AB à la feeonde de DE , 8c que la troifiéme à la
rroiliëme, a: ainli de faire, s’il yen a 5 8c cette
Raifon cit la même que celle deC àF. Deplus ,
puif ne nous avons dans AB plufieurs Grandeurs

ui (l’ont toutes en même Raifon àauranr d’autres

ns DE : il s’enfuit (parla 1 2. Prop. ) que toutes
lespartiesde AB pelles enfernble , (ont à. toutes les
parties de DE priles aullî enfemble , ( ce qui cit la
même choie que la toute AB ell: à la route DE ,)
comme une feule artie de AB cil à une feule partie
de DE. Or une Paule partie de ABa été montrée
être à une feule partie de DE , comme G citai F.
Partant AB cil àDE , comme C cit à F 5 Ce qu’il

falloir démontrer. l 1

PROPOSITION XVI.
THEOR’EME XVI.

Si quatre Grandeur: fane prepertiannelle: ,
elle: le firent encore en Kuzjën alterne.

JE flippofc 139-4-ngque A (oit A

àB, com- Cme C eflâD. B’--’ DM
Cela étant , je Fv-.-o------« Hv--o---0--l
dis que ces Grandeurs (ont encore proportionnelles
en Raifon alterne ç c’eût à dire que A cil à C , com-

me B cil à D. Pour le prouver ,
Prenez des Equimulriples tels qu’il vous plaira de .

A à de B,comme ar exemple E 8c F. Prenez enco-’
[C des Equimulrip es tels auflî qu’il vous planitude

(38: deD , cumule G 84 H. Cela Pofe’ z Il
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’ Il s’enfuit ( par la Prop. précedente) queEelli

’F, commeAefiâ B ; arque GefiàH, commeC
.ell à D. Or par la l’uppolirion , Aell à B, comme

’C en: à D. Er-l---l----IG-l--Ô-O--’1
Partant ( par
la 11. Prop.) A «ci-r.E CR à F, Br----l Dr-n
tomme G en: Fv--e----1 HF-o-4-I
à H. D’où il fuir (par la I4. Prop.) quefiEdl
plus grande que G , F fera plus grande quel-l; fi
égale, égale 5 fimoindre , moindre. Or ellil que
E 8c F (ont les Equimultiples de la premiere 8c de la

’troifie’me des quarre Grandeurs qu’il s’agir de prou-

vver être proportionnelles,- ’8c queG& Hfont les
Equimulriples de la leeonde 8c de la quatriëme.
Donc (par le 7.. AX.) ces quarre Grandeurs (on:
proportionnelles. Et ainfi il amême Railonch
à C , que de B à D 5 Ce qu’i falloit démontrer.

’PR 0,100 J’ITION XVII

THÉORÈME XV"II.

Si de: Grandeur! enmpofi’e: font propor-

tionnelle: , en divijknt elle: feront rugît

proportionneller.

E fuppofe que AB ellIà BC , comme DE ellâEF.
Cela Étant , je dis qu’en divilànr elles lèionrcw
core Fraporrionnelles 5 c’elr à dire qu’il yaura

même Railon de AC à CB , que de DE à FE. Pour

le prouver , "Prenez à difcrcrion les Grandeurs GH 8: IK’
ï équimultiples de AC 8c de DE. Puis prenez HUI
KM , équimulriples de CB 8c de FEZ , ’& antan:

. mul-

mu...- - me-Hn--

a?» .--1

5-...»

env -«:--.-. - .. fig H
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multiples de ces Grandeurs, ne GH 8c 1K le font de
AC arde DE. Prenez deree cf à dilcretion LN 8c
M0 , équimultiples de CB 8c de FE. Cela pelé z
y Puifque GH 8: HL font équi-

multiples de AC 8: de ’CB : il 0
s’enfuit (par la 1. Prop.) que L
GL fera autant multiple de A8 , M
que GH l’el’t de AC. Or GH cil: H
autant multiple de AC, queIK B E ,
l’efl de DE. Donc. GL cil autant C F
multiple de AB, que 1K l’efl: de A

DE. D’ailleurs, 1K 8c KM (ont. ,
équimultiples de DF 8c de’FE. G A D I
Donc ( parla 1.Pro .) autant que lK cil multiple
deDF , autant 1M e multiple de DE... Et par con-
fequent GL 8c IM s’enfuivent équimultiplcs de AB
8L (le DE , qui font la premiere a; la troifie’me des
quatre Grandeurquui ont fuppofe’es’proportion-
nelles. Deplus HL, confidere’e comme premiere
Grandeur , cil: autant multiple de CE feconde , que
KM troiliéme l’efi de IF. quarrie’me ; 86 LN , cin-

uie’mc Grandeur , cil autant multiple de CE
econde , que M0, fixie’me’Grandeur, l’cfi de

FE quatrième. Partant (par la z. Prop. l HN
fera autant multiple de CB , que K0 l’el’r de FE 3
e’el’c à dire que HN 8e K0 (ont encore équimulzi-

pies de la feeonde a: de la quatrie’me Grandeur des
quarre que nous avons fuppol’e’esêtrc proportion-
nelles. Ainfi (parle I. Ax. Hi GL elï égale à HN,
1M fera égale à K0; fiGL furpallc HN a 1M fur-
pallera K0; 85 fi GL cil: moindre que HN , 1M
lera moindre que K0. C’el’r pourquoi en retran-
chant des deux Grandeurs GL 8c HN , la partie HL,

ui leur cil commune -, Se des deux GrandeursJM ,
se K0 , la partie KM , qui leur cil suffi commune :
il fera encore vrai de dire,que fi Gl-l cit égale â- LN,
1K fera égaleà M0; fi GH impaire LN , 1K fur-
pallera M0; 8; fi GH en moindre que LN ,1IK

’ en
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fera moindre que M0. Mais GH N
a: 1K [ont les Equimulriples de
la premiere AC,& de la troiliéme L
DE , des quarre Grandeurs qu’il
s’agir de prouver être propor- Hi

ï MF
ticnnelles ; & LN 8: M0 lont
aullî les Equimulri les de la fe-
çonde C8, 8c de a quatriémc
FIS. Donc (par le z. Axiome)
ces quatre Grandeurs fontpro- ’ G A D a

rrionnelles. Et ainfi il y amêmeRailbn de 5C1
B , que de DE à; FE 5 Cc qu’il falloit démontrer.

PROPOSIÎION mu.

THÉORÈME XVIIlI.

Si de: Grandeur: diwfi’er fantpraportion- .

miter, en compafim: elle: feront ma-
re proportionneller.

à la Grandeur BC , comme la
. Grandeur DE en: à la Grandeur
EF, Cela étant, je dis qu’en compo-
fant , ces Grandeurs feront encore pro-
portionnelles ; c’ell à dire , ne com-
me AC fera à BC , ainfi DF ara à EF.

Car fi cela n’e’roir, il faudroit que
AC En à BC , comme DF elr aune
autre Grandeur que EF. Pofons, fi

IF, fuppofè que la Grandeur ÂB fait c.

F

BG
E

An
vous voulez , que cette autre Grandeur fait GF;
auquel cas ( Par la Prop. précedeure ) il (enfui-
vroxr , en dmlànt , que comme AB cl! àBC.
ainlî DG feroit à GF. Mais comme A]; cflàBC ,

ainfi

n -A.,---«aâ Dm»æ.-:-E

r4
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ainfi DE clï à EF , par fuppofirion. Partant (par
la Il. Prop; )L DG fêtoit àGF, comme DE efi
à EF. Or DG , î]ui cil: la premicre de ces quarre
Grandeurs , clip us grande ne la rroifie’me DE.
Donc ,( par la 14. Prop. ) la cconde GF feroit plus
grande que la quarric’me EÎF ; 8c ainfi la partie feroit

Plus grande que le Tour 5 ce qui cil: impoflible. Il
dt donc impolfible que comme AC dl à BC , ainfi
DE fait à une autre que EF.Er partant AC cit à BC,
comme DE el’c à EF 5 Cc qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XIX.
THEOREME XIX.

Si le Tout a]? au Tout, comme le retran-
ché nu retranché: le rafle fin auflî au

refile , comme le Tant a]! au Tout.
l

Elu r: ne le Tout ,
ABPPcfoi:l au ToutDE , comme le re-

tranché AC el’c au re- w
tranché DE. Cela étant; je dis que le refle CB dt
au rafle FE , comme le Tour AB cit au Tour DE.
Pour le prouver , .

Fuifque AB efl à DE , comme AC el’r à DE: en
Raifon alterne , AB fera àeAC , comme DE elf à
DE , par la 16. Prop. Et en diyifanr, CB fera à
AC, comme FE en: à DE , par la r7.Prop. E:
derechef en Raifon alterne , CB fera à FE , comme
AC en: à DF. Or ACeltâDF , comme ABeflâ
DE , par fuppofirion. Donc CB cl! à 17E, comme
AB cit àlDE. Et ainfi , file Tout &c. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

l R

3

1
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R E M ARch E. il v
On démontre ici la veriré de cette manierc de

conclure, que nous avons c1-devant appelle: pu
1mm)" un; de Rzifim. Suppolbns par exemple,

que A13 cil à CB , comme DE cf: àFE. Cela étant.
je dis , par converfion de
Raifon, que AB farad. Ah... .. C, B.
AC, comme DE cit-â 7D . E
DE. Car puifque AB en: F-*--*-’l
âCB , comme DE el’r àFÈ zen mon. AC fêtai
CB , comme DE en: à FEÇ Et en Raifôn invcrfi;
CB fera à AC , comme FE efi à DF. Et derechef
en compofanr , AB fera AC , comme Dîi’cll à
DE 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XX.
i THÉORÈME XX.

Si troi: Grandeur: d’une part, 0* troir
d’une autre, prifè: deux à deux en;

, Proportion ordonne? , font. on même»

Ruifon 5 (9" qu’en anfin (gale, la pre;

inter: d’une part [bit plu: grande que
la troifie’me: la premier? de l’autre par:

h fini aujfi plu: grande que la troifie’me;
jie’gulo, Égale; fi moindre, moindre.

- E firppofi: que les trois
Grandeurs A , B , C .
d’une parr,&lesrroisD, D I

E, F, d’autre part, [oient
proporâionnelles cnflPrràpor-
nonor onuce; c’c à 1re.
gueAfoitàB, commeDefl. A B C DE Fv
a E; 8: que B (bit à C, CommeEeflàF. Cela
étant , je dis premierernenr que fi A cl! plus gran-
de que C , Bile-ra aullî plus grande que F. Pour le

pinyin A fil a c ’1 1mue e us 1e ne ,1 yaura usgranddlkaifondthâgés;1 qugde C à B , par 1g 8.
Prop. Or la Raifon de D à E cala même que celle
de A à B. Il yaura donc plus rande Radon de D
àE , quede C âB. Maispui queB cita C , com-

imcE dl: à F: en Raifon inverfe , la Raifou de C à
Bell la même ne celle deF à E." Il y a donc plus p
grande Raifon e D à E , que dc’F à E. En partant

, (in!
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(parla Io. Drop.) D feraplus grande que]; Cc
qu’il falloit démontrer.

Je (u pofc en feeond lieu ,
ne A oit égale à C. Cela

Étant, je dis que D fera égale

i F.
Carlpuifque A cit e’gfale

âC , i aura même Rai on . .de A âyB, ue de c à B. A35 DU
Orla Railon e A à B el’c la même que de D a El

Donc il y aura même Raifon deDâE, allaite
à B. Mais puifque B efi à C , couine chlal’âcn
Railbn inverfe , C cil aufli à B. commchlÏQEt
Il y a donc même Baifon de D à E , que de il En
2E: partant (par la 9. Prop. ) D fera égale a Fi
Ce qu’il falloir démontrer. - k

Je-fuppofe enfin , que A
[oit moindre que C. Cela
étant, je dis que D fera moine .
dre que F.
d Car puifque A en: moin-

re ne C , il aura une I -moirgdrc Raifouyde A à B , A B C D E F
quedeCàB,pàrla8. Prop. OrlaRaifonchîB’
en" la même que celle deDà E. Ily adonc me
moindre Raifon de D à E , que de CaBi
puifque B elt à C , comme E efiàF: en MM
mverlè,’il y aura même Railon deCâB’ (la?

n liâE. Il y adonc une moindre Raifon deDa a
rque de F à E. Et partant (par laio.PI°P’ l
fera moindre que F 5 Ce qu’il falloit démenti"-

z. l
mer?

szzmn
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PROPO orna N XX r
THEO’REME XXI.I

Si trois Grandeur: d’une part, (9* trois
f d’une autre, prifi: deuxàdeux en Pro.

portion. troublée , fontw en même Rai.

fin; Grignon 134an cigale, la; premie-
r: d’une part fait plzirgrunde que la:

trbifiéme: la premier: de l’autre port

[ont uuffi plu: grande que la troifie’me;
’ egule,e’gule5 ifimoin’dre,moindre. v

JE fuppofe une les trois
Grandeurs A , B, C,

d’une part, 8c les crois D ,

proportionnelles en Propor-
tion troublée; clelt adire ,
ueAfoiràB’, commeEefi C DEE

ans: ueroiràC,com- A13 -

E, F, d’autre part, foient Î

meD e à E. Cela étant, je dis premiercment, l
que fi el’t plus grande que C, D fera aufli plus
grande que F. Pour le prouver ,

Puifque A cf! plus grande que AC , il y aura plus
grande Raifon de A à B , que de C à B. Or la Rai-
fonde AàBefi lamême ne celle deE à F. Il yan-
ra donc plus grande Rail-on de E àF , que de C à
B. Maispuif ne B efià Ç , commeD en: à E: en
Raifon inver e , Bell à D , comme C cit à B.. Il
aura donc plus grande Raifon de E à F , que de E a.
D. Et Partant (par la Io. Drop.) D fera plus

T me I. * M grande
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graudeque F 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Par un lèmblable mitonnement on montrera que.
fiAelt égale âC, D feraégale à F; &quefiA
moindre que C , D fera aulli moindre que SI
donc trois G randeurs d’une part , au. Ceiqu’il fal-

loir démontrer.

PROPOSITION XXII.
THEORÈMEXXM

Si tout de Grandeur: que l’on voudra d’une

i . port, 0’ mm d’une outre , pff"
deux à deux en Proportion ordonna

font en même Raifon: en Küifong’ll’)

elle: firont proportionnellrr.

me D el’tâE; &BàC,
comme E à F. Cela étant ,

je dis qu’en Raifon .égale
il y’aura même Raifon de

AàC, quedeDâF. Pourleprouvera. A
Prenez à di faction G a H , équimultrplcsde

. 8c de D; puis 18: K, équimulriplcschà de la
8c profil] L 8c M , équimultiples de C 8: de F. ce

po e : . . .Puifquc A en: à B ,r comme Defià En; mille
8c H font-équimultiples de la premiereâc (1613m1

E fuppofc "d’une pan:- .

rroisGrandeursmom- I I I I
me A a r C) 8C l. I I Od’autre part trois autres A B N D E F

Grandeurs, comme D5 G I HI; Mr
E, F, tellement difpo- Ï l l

v-o--a--«

C

L
fées, que A foirât B, com- I V ’

me a

V

. .4 Ifs-.m-asù .
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lierne 5 8618C K équimultiples dela féconde 8c dé

laquatrie’me: il s’enfuit ( parla 4. Prop,) ne G
ellâI, commeHcfià K. De même, flâne B
ellàC,commeEeflàF5 8(un 185K ont équi-
multiplesdela premiereScdela troifiéme; se L 8c
M c’quimultiples de la feconde 8c de la quarrie-
me z ils’enfuit aufli (par la 4. Prop.) que I cil:
âL , comme K cit à M. Si bien que nous avons
d’une part trois Grandeurs G , I , L , 85 d’autre part
trois autres Grandeurs H, K , M , lefquelles pri-

I les deux à deux en Proportion ordonnée , font pro-
portionnelles. Partant (parla zo. Prop.) fiG en:
plus grande que L, H fera aufli lus grande que
M; liGelte aleàL, erraau régale à M; 8c
fiG efi: moin requeL , H fera auffi moindre que
M. MaisG &H tout les Equimultiples de la pre-
miere a: de la troifie’me des quatre Grandeurs qu’il
s’agitde rouver êtrep’roportionnelles 5 &L 8c M

font au les Equimultiples de la fccondeôcdela
quatrième. Donc (par le 4.; Ax. ) ces uatre
Grandeurs font proportionnelles; 8c ainfi il y a
mêmeRaifondeAàC, que de D à F; Ce qu’il
falloit démontrer.

Maintenant, s’ilyavoit plus de trois Grandeurs
de chaque côté, a: que par exemple , ily en eût
quatre d’une par: , a: quarre d’une autre ,i enforte
Pu: C fût à N , comme F ePc à O : on prouveroir ai-

I

cment , enfuira de ce ui vient d’être démontré de

trois Grandeurs, que féroitàN, comme D fe- .
roit à O. Car ne confiderant point la feconde
Grandeurde par: ni d’autre, 8: fuppolant, com-
me il vient d’être prouve , que A eft a C , comme
Del’câF381que C eftà N, comme F CH: à 0:
comme il ne auroit plus alors que trois Grandeurs
de chaque côté , il s’enfuivroxr que A fêtoit à N ,

commeD feroitàO. Donc li tant de Grandeurs
ne l’on voudra d’une part , 8c autant d’une autre ,

i prifes deux à deux , font en même Raifon a en Rai-

M 2. ’ [on
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fon égale , elles feront proportionnelles g » Ce qu’il

falloit démontrer. i- . ,
PROPOSITION XXIIL

THÉORÈME XXIII.

Si trois Grandeurs d’une par, (ruois
d’antenne, przfe: deux à deux en Pra-

parfl’m troublé, [ont en même Reiflw:

en Renfort égale , elle: feront propor-

tianneller.

E fuppofc que les trois Gran-
n deursA,B, C , d’une part, III

Î &lestroisD, E , F , d’autre A B C
Par; , [oient proportionnelles G H K
en Proportion troublée; c’eltâ

dire (Lue A foit à Bacommc E
dt 51E; arque BfoitaC, com-
meD efl à E. I Cela étant , je dis

n’en Raifon égale , il y aura.
même Raifon de A à C , que de
D à F. Pour le prouver ,

Prenez à difcrerion G se I 1 .
équlmulîlPlCS de A" «Se-de D ; 8c K 8c M , équimulri-

plcs de C 8c de F. Purs prenez H autant multiplede
ï, que G me: de A ; 8c L autant multiplCdC’E, que

’i l’a-(ide F. Cela pale: -
Puifque G se H font équimulriples de A arde B y

il s’enfui î. (par la r 5. Prop. ) que G fera à H , com-

me A à B. Or.A cil dB , comme E eltà F. D0119
G (en a H , comme E cil à F. Mais puifquc L à: M
(ont équimultiples de E 8L de F, E cfr à P , com-

, me
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meLefl à M. Partant G fera à H , comme L cit à
M. D’ailleurs , puifque B en à C , comme D CR à
E, 8c que H Se I ont été prifes e’quimultiplcs de la.
premiere 8: de la troific’me de ces quarre Grandeurs,

orque K 8c L ont éréprifës équimnlaiplcs de la fe-

conde se de la quatrième : il s’enluit (par la 4,.
Prop.) que H efi à K , comme I efl àI..Si bien
que nous avons d’une part trois Grandeurs G , H ,
K , 8L d’autre part trois autres Grandeurs I , L, M ,
lefquelles prisz deux à deux en Proportion crou-
bl-ée, [ont proportionnelles. Partant (par la 2.x.
,Prop. ) li G efi plus grande que K , I fera plus gran-
de que M; fi G efl égaleà K, IlÎerae’galc àM;

ouenfin, fi G cri moindre e K , Ifera moindre
que M. Mais G 8: I fout les liquimultiples de la
premiere se de la rroifie’me des quatre Grandeurs
qu’il s’agit de prouver être proportionnelles 5 8c K
8c M (on: aulli les’Equimultiplcs de la feeonde 8c de

la quatriéme. Donc (par le 2.. AX.) ces narre
Grandeurs font proportionnelles; Ce qu’il on

démontrer.

M3 PROg.
,w
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PRO Po 51270 N. XXIV.

THEOREME XXIV.
Si la premiere Grandeur dl à la finaude,

ï comme la troijîe’me cf! à la quatrie’me;

(7’ la cinquic’me à la finaude, comme

le: fixie’me à la quatrie’me.’ la cmpofi’e I

de la premier: O" de la maniérer [en
à le; ficom’e, comme la compafe’e de];

trozfle’meÜ’de la fixie’me fera à la qua-

trie’me. i
I Efuppofè, ne la premiere Gran- G H

dcur AB oit à la feeonde C, Î
commela troifiéme DE cit à la B 1E

quatrième F; 8c que la cinquième
BG fait encore à la feeonde C , com-
me la fixle’me EH cg à la quarrie’me

F. Cela étant, je is que la Gran-
deur AG , compofce de la premiere A C DF
sa de la cinquiéme , efl âla feconde C, comme la
Grandeur DH , compofëe de la troifie’me &dela
fixic’me , efrà la quatrième F. Pour le prouver, r

Puifque BG cil: à C , comme EH el’t àF ; en
Raifon inverfè ,Cefi à BG , comme F cit à EH.
Maintenant , A8 el’t à C , Comme DE efi à P a P31
fuppofirion; C efl à BG, comme F efi à EH,
comme il vient d’être prouvé. Donc (par 122.1.
Prop. ) en Raiion égale , AB en à BG , comme DE
efi à EH. De lus, en compolhnr, AG efiâBG»
comme DE e àEH; DG efl à C , comme filât

,7 . a a
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.à F , par fuppofirion. Partant, en Raifon écale , AG
elliC, comme DH cita. F 5 Ce qu’il failloit de-
montrer.

PROPOSITION XXV.
THEOREME’XXVa

Si quatre Grandeur: [ont proportionneller,
14 plus grande 0’ la plus Petite wifi:
enfimlzle, fintplm grande: que le: deux

autre: prifir aufli enfemble.

D
E fuppofe que AB foit à CD a com- B

meEeilà F; Se que Ali fait la ï
plus grande, se par confequent G

F la plus petite. Cela étant, je dis Hï Ï
uelesGrandeurs AB "8c F prifes en- p .
emble , (ont plus grandes que CD 8c 1 k

E prif’es aufli enfemble. Pour le prou- A C LF
ver,

Retranchez de AB la partie AG égale à E ; 8: d
CD la partie CH égale à F. Cela poie’ :

Laroure A13 feraàla .toure CD , comme la re-
tranchée AG cil à la retranchée CH. Donc ..( par
la r9. Prop. ) le relie GBlera au relie BD , com-
me la tome en àla tonte. Or la route A15 rit frip-
polee plus grande que CD. Partant le relie GB
fera anlli plus grand que le relie HD. Si donc
aux deux Grandeurs égales AG 8: E , on ajoû-
re les Grandeurs égales]: 8c CH : il s’enfuivra que
le Tout compofe’ de AG a: de F , fera égal au Tout

compolë de E 8c de CH. Que fi maintenant on
ajoûrc à Ces deux Touts des Grandeurs inégales, fça-
voir GB d’un côte’, 84 H ) de l’autre: il s’enfui-

- M 4. un

l)

0
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vra que le Tout compofé de AB 8c de F , feraplus

rand que le Tout compofé deCD a: de E; Ce qu’il
falloit démontrer.

ÆROPOSIIION un
TVHEOREME XXVI. w,

Si l’api-enfler: Grandeur 4 plurgmnde
v Raya): à la ficonde, que la traifie’meà

la quarrie’me: en Raifim inverfe, tout

au contraire, la féconde aure moindre

a l a ’lRatfim a 1:2 premzere, que braquement:

à 14 troljîeme.

RarlondeAà. B , quedeCàD.
Cela étant , je dis qu’en Raifon

inverfe , tout au contraire , la Rai-
fon de B à A ell moindre que celle de l
D à C. Pour le prouver , e A B .

Suppofons qu’il ’y ait mêmeRai-
ion de E à B , quede C à D. Cela pofc’;

Puifqu’ily a plus grande Raifon de A à B , que

L

Ëfuppofe qu’il y ait plus grande I ’

C D

de C à D, par fuppofition: ilyadoncaufli plus
grande Railbn deA àB , que de E à B; par confe-
quent A cil plus grande que E, par lan.Prop.

’ D’où il fuit que la Raifon de B à A efi moindre que

celle de B à E , ar la 8, Prop. Mais puifque par la
fuppofition Ee à B , comme C ell: a D : en R3!-
fon-invcrfe,.B Cil: âE , comme D à C. Donc la Ral-
foh de B à A ell aulli moindre que celle de D à C3
Ce qu’il falloit démontrer.

PROe
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PROPOSITION XXVII.
THEOREME XXVLIpI.

Si la premiere Grandeur a plus grande
Raifim à la ficonde, que la trozfie’me à

- la guerrière.- en Raifim alterne, la
premier: arum duflî plus grande Enfin

à le "amena, que la [monde à la qua-
rrie’me.

E fi: ofe ulil air lus rande
Rai, on dg A d’il , qiie degC à D.
Cela étant , ’e dis qu’en Raifon

alterne il yaaufliJ plus grande Rai-

fon deAâC, nedeBàD. Pour 1

e rouver , lEuppofons qu’ilyait même Rai- A3 E C D
ion de E à B , que de C à D. Cela pelé:

Buifqu’il y aplus grande Raifon de A à B , que de
C à D , par fuppofition : il y adonc aulli plus gran-
de Raifon de A à B , Être de E àB. Et par confe-

e que E , ar la Io. Prop.
ou il fuit qu’il y a plus rande Ration de A a C ,

uede E à C , at la 8. top. Mais puifque parla
flippofitionEe àB , comme C CR à D : en Raifon
alterne, E efià C , commeB eltàD. Donc il ya
aulli plus grande Raifon de A à C , que de B à D 5
Ce qu’il falloir démontrer. i

f
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PROPOSITION XXVIII.
Tri r: o R E M E XXVIII.

Si la premier: Grandeur a plu: grande ’
Enfin à la ficarzde, que la troifie’mel

, la quatrie’me: en compofam, la em-
v Pofi’e de la premiere (Tale la fêtarde

. «un! aujfi plu! grande Raifonàlufi-
tonde, que la compofée de la trozfiëme

k 0’ de la quatric’me n’aura Un que-

frie’me.

E fu ofe u’il aie I----O---4---------4
J plugpgrande Rayifon A B Cde a remiere Gran- ’-*’-”’--’-*’ h

deur E3 à la feconde G D E F
BC , duc de la troilie’me DE à la quattiémeEF.
Cela crane, je dis qu’en compofant, il y a aulfi
plus grande Ration de la toute AC à BC , que de la
route DE a EF. Pour le prouver ,

Suppofons que ABfoit à. BC , comme GE ell à
1ER ïCela pofé :

,. Pnifqu’il y a plus grande Raifonde AB à BC, que

de DE à EF , par fuppofition: il y a donc aulli
plus grande Raifon de GE à EF , que de DE à EF;
8c par confequent GEelt plus grande que DE. Mais
puifque par la fuppofition AB cit à BC , comme
6E el’tâ EF : en compofant , AC oit à BC , comme
GFel’t à EF. Mais puifque GF cil plus grande que
DF , il yaplus grande Raifon de CF à 151-", que
deDF à EF , par la 8. Prop.Donc il y a aulfi plus i

gran-
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grande Rail’on de AC àBC , que de DE à EF 5 Cc
qu’il falloit démontrer.

PROPOJITION ’XXIX,

THÉORÈME XXI X.

Si lu eampofi’e de 14 ipremiere’ de la

ficonde u plu: grande Ruifim à la f?
v coude, que la pompofi’e de. la troijie’me

- (7 de la quatrième n’a à la quarté-

me: en (limpide, Iapremiereuumaufli
plurgmude Ruifon à 14 faconde, que
la troifie’meà la quatrie’me.

E fuppofe ces quatre *--r-0---l--o----e
J Grandeurs,ABpremie- A G B C
re, BC feeoude,DEtroi- "D ’ l A-ME F
fie’me , EF quarriéme 3 a;

qu’il y ait plus grande Railbn de la compofëe’ de la
premiere 85 de la feeonde, fgavoirAC , à la feeonde
BC, que de la compol’ée de’la troifie’me 8c de la qua.

nième, lçavoir DE , a la quarrie’me EF. Cela étant ,
je dis qu’en divifant , il y a and: plus grande Raifon,
de AB à BC , que de DE à EF. Pour e prouver ,

Sirppoforis ne GC fait à BC , comme DE el’t à.
EF. Cela pois:

Puilqn’Il y a plus grande Raifon de ’AC àBC ,
que de DF à EF , par luppofirion g il y a donc auflî
plus grande Raifon de AC à BC , que de GC à BC 3
sa par coulequenr AC cil: lus grande que GC , par
la Io. Prop. Ollant donc e ces deux Grandeurs iné-

ales, 13C , qui leur el’t commune , le telle A3
fera plus grand que le relie GB. Et par coril’equeniiî
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il y a plus grande  Raifon de A8 à BC que de 6M
BC, parla 8.Prop. Mais puifclucparfuppofirion
GC en à BC , comme DF dl 313F: cndivifanr,
GB dl à BC , comme DE cll à EF. Doncilya
mm plus grande Raifon de AB à BC , quad: DE à
EF 5 Cc qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME XXX.

la compofi’e de la premier: 0’ 11:14

ficonde à plu: grande Ratflm à la
tonde, que la compofi’e de la troijïc’m

"(7’ de la quatrie’me n’a à la quatrie’me:

Bar converfian de Enfin, tout du m-
trzire , la compofi’e de la premier: 0’

de la ficonde 41m: mahdi: Raifon à la
premiers, que la cémpofi’e de la troi-

fie’m’e 0’ du la quatrie’me n’aura à 14

traijïe’me.

E ru ofe ces quatre :---.-.-,-----a----4
Gzaââeurs a AB prc- A B C -
micrc, BC faconde, DE fi"?
troifiéme , EF quatriè-
me 3 &qu’il y ait plus grande Raifon de la kang-

.Pofée de la prcmicrc a: de la féconde. fçavmt
"AC , à la feconde BC , ne de la compofc’e (1511
troifie’mc 8: de la quatricme , fçavoir DE, 313

uatriéme EF. Cela étant, je dis que par conva
and: Raifon , AC aura moindre Raifon à A5;

. 4 » qux
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ne DE n’aura à DE. Pour le prouver ,
Puifque En fuppofition , il yaplus gmndc Rai.

fou de AC a BC , que de DE à EF: en clivilànt , il
,y a auflî plus grande Raifon de AB à BC , que de
DE à E]? , par la 2.9. Flop. Par confequcnt, en
Raifon inverfe , il y a moindre Raifon de BC à AB,

v quechÆàDE, parla 2.6. Prop. Et partant, en
compofant, ilyaauflî moindre Raifon de AC à
A5 , que de DE à DE g Cc qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXI.

THEOREME XXXI.,
S’il j a j”ai: Gmndmr: d’un mît! , (3-!

trois d’un autre , v- qu’il j ait plu:
,-gmmle Enfin de: la premiere à la jà.
coude, (7d: la [comme 2th: tragfie’me,

d’une Pl", que de la premiere à la fè-

nnde, 0d: la ficande à 14 tratfie’mç,

de l’autre fumet: On Raifim cigale, il j

aura auffi plurgrnpde quflm (1:14pm.
mitre 2:14 flat-"fiche [d’une Part, que de

l4 premiere à la troijîëme de l’au"!

P4".
(appelé d’une art trois Grandeurs , comme

A , B , C , sa ’autre par: trois autres Gran-
deurs, comme D , E , F -, &qulil y aitplus grande
Raifonde AâB, qucdeDàE 51 &châ C , que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Raifon é ale , il
y a aulfi plus grande Raifon de A à1C , que e D à

17. Poux le prouva , M 7 611p-

D
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Suppolbns que G [oit à C, comme E dl al.

Cela pofc’ :I * ,  Puifqn’il y a plus grande Raifon de B a C que dt
E à F , par fuppolïrion: il y a. donc suffi plus grillât
Raifon de B à C, que de G à C. Et par confequcntB

cil plus grande que G,par la Io.Prop.
Donc (parla 8. Prop. ) il y a plus
grande Raifon de A à G , que de A à

B. Mais par la fuppofirion , il y a s l
Plus grande Raifon de A à B , queue -
D à E. Donc à plus forte,mifon,il y a . à
Plus grande Railon de AâG , que

dé D à E. v .Suppofons maintenant que H fait
à G , comme D cf: à. E. Il aura
donc 2mm plus grande Raifon eA à
.G s que de H à G a 8c par confe-
quenc A dl plus grande que H ,. a:
la 10.3109 D’où il fuit , qui y a plus grande
Raifon de A’â C , queïdeHàC, parla8.Prop.
Maispuifquc par [uppofition , Dell à E , comme
H ell à G ; &queE cfl à F, commcG cfiàC: en.
Raifon c’galc, H cfl àC, commeDcfiàF, En
la z z. Prop. Donc il ya aulli plus grande Railon

de A à. C 3 que de D à F 5 Ce quîil fàlloi: démont-

(ICI.

Drac-
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PROPOSITION XXXII.

THEOREME XXXII.

ME"
L au

i ,

S’il j a irai: Grandeur: d’un câte’ , a»

k trois d’un autre, a» qu’il y ait Plié

gradé Rmfan de la premier: à la fe-
mzdc , 0d: la faconde à la troijîe’me,

v d’une part, que de la ficande 2:14 trai-

fie’me, (7 de la premier: à la ficonde,

de l’autre part: en Raifim e’gele, il Il

dans aujfi plus grande Ratfim de la
premier: à la unifieth d’une part, que

part.

d’autre part trois autres Gran-
urs, comme D , E , F; 8c qu’il

yait plus grande Raifon de-A à B ,
uedeEàF; &deBâC, quedeD .

a E. Cela étant , je dis qu’en Raifon
égale , il y a aufli plus grande mulon
de A à C, que de D à P. Pour le
prouver , j *

Suppofons que G (oit à C , com-
me D cll: à E. Cela pofe’:

Puifqu’il y a plus grande Raifon de B à C , que Je
Dà E , par fuppoficion : il y a donc aufiî plus grande

’ ’ . . Raifon

Efuppofe d’une part trois Gram I

Janus, comme A, B, C, 8c

c l
A
1?

fi

de la premier: à la traifie’me de. l’autre
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Raifon de B à C, que deçG à C; 8:: Parmi?-

uent B el’t plus ramie que G, par la Lo.Prop.
son (par la 8. ’ro .) 1l y a. plus-grande R31-
lon de A à G , que e A à B. Mais par Mur
pofition , il y a plus grande Rai-
fon chàB, quedeEàF. Doncâ
plus forte raifon , il ya plus grande
Raifop de A à G , que de E à F.
- Suppofons maintenant que H foi:

à G , comme Eellâ F. Il y aura donc A];
aulli plus grande Raifon de A à G , DE
que deHà G -, 8c par confequent A
cil plus grande ne H, parla ro.
hop. D’où il ait, qulil y a plus

rende Raifon deA à C , que de H
C, parla 8. Prop. Mais plus que

Par fup olitionD eflâ il, comme G dl à C5 8:
que E e à F , comme H en: à G : en Raifou égale,
H cil à C, comme’D efi à F, parla 2;.Prop.
Donc il y a auflî plus rende Raifon de Ail C, que

I deD àî 5 ICc qui! oit démontrer. *

ë.

FRO’

n -. -4, :y-PG’o-I



                                                                     

LIVRE. CINŒJIE’ME. sa;

PROPOSITION XXXIII,
LTpHEOREME XXIXIII.

S’il] a plus grande ’Ruifiu du Tout au

Tout, que du retranché au retranché:

il] aure auflï plu: grande Enfin du
refit au refit, que’du Tout au Tous.

" E fil le u’il y . **-l-*
J ait Pglus grande A A . E B
Raifon de la toute3B à la toute CD , C
quedelatetranchéc AE à laretranche’e CF. Cela
girant, je dis qu’il y-a surfil plus grande Raifon du
telle EB au telle ID, que de la route AB à la
touteCD. Pourle prouver, . . ’ .

4 .. Puifqu’ilya plus grande Railou de AB à CD,
’ ùedeAEà CF, par fuppolition: donc en Rai-
?on alterne , ily Muni plus grande Raifon de AB à,
AE ,. que deCD à CF, par la 2.7. Prop. Et par
converfion de Raifon, toutau contraire, il 7 a
moindre Raifon de AB à E3, que de CD à FD , par
la 5o.Prop. Donc en Raifon alterne , il y a aufii
moindre Raifon de AB , à .CD , que de EB à En;
ou pour parler en d’autres termes , il y aplus grau-
de Raifon de EB à FD , c’ell à dire du telle au telle,

ne de AB à CD , c’eût à dite du Tout au Tour;
c qu’il falloit démontrer.

PRO-

l

1

l

l

l
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PROPOSITION’XXXIV.

THEOREME XXXIV.
S’il] a tant de Grandeur: que l’on vendre

d’un côté, (9" autant d’un autre; 0’

qu’il] ait plu; grande Rallondela pu-
mien d’une part à. la Premier! de l’au-

tre part , que de la fieonde à la femm-

dfi 5 ’0’ mjfi plu: grande Kalfifl 016,4.

fieonde à la féconde, que de la trolyîe’mt

à la troifie’rne , 0* ainji de fuite: L4
campofè’e de toute; le: Grandeur: d’un.

h . celte”, azura plus grande Raifonàla em-

. pojë’e de toute: le: Grandeur: de l’autre,

t que (laprernîere Étant retranchée de pal!

(9’ d’autre) le rafle n’aurez au refit 3 "la"

elle aura moindre Ratfin , que lapeme-
n’ à la premiere 5 (9" Plus grande Kll’

fin , que la derniere à la derniere.

»JE fuppofë d’une par: trois Grandeurs, comme
A 2 B , C , 8c d’autre Part trois autres (313W

(leurs , comme D ,
E, F; &qu’ilyait
plus grande Radon

Dr---’I

3M Pipi-ldL’AaD, quedeB hm FM
à 155 8: encore plus grande Raifon châ E) (là:

.....a::u-sn..-..-.. 9a-..-....94
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de C à F. Cela étant . je dis carrela compole’e de A ,

B r C , a plus grande Railon a la compofe’e de D, E,
F, que le telle B , C , n’a au telle E , F -, mais qu’el-

* a. moindre Raifon , que A n’a à D 5 . 8c plus grande
Raifon, que C n’a à. F. Pour le prouver ,

Puis qu’il ya plus grande Raifon de A à D , que
deB àE , par fuppofition : donc en Raifon alterne,
il y a aulli plus grande Raifon de A à B , que de D à
E, parla 27. Prop. Et en compofànt , il yaaufli
plus grande Raifon de A , B , prifes enfemble , à
B , que de D , E , prifes enlemble , à E , parla
28. Prop. Et derechef en Raifon alterne , il y a en-
core plus grande Raifon de la toute A, [3, à la toute
D , E, que deB àE. Et puis qu’il): a plus grande
Raifon dela toute A,B, à la toute D,E, que de la re-
tranchée B à la retranchée E : il y a par confequent
suffi plus grande Raifon de la tenante A à la relian-
reD ,,que de la route A, B , àla toute D,E , par la
Propofition précedente. Par lamôme raifon , il y
azullî plus grande Raifon de B à E , que de la toute
B,C, alla toute E,F. Donc à plus forte talion, il y a
aulli plus grande Raifon de A à. D , que de la toute
B,C, a la toute E,F. Et en Raifon alterne, il y a plus,
grande Raifon de A à la toute B, C , que de D à la
toute E, F. Et en compofant , il y a aufii plus gran-
de Raifon de la toute A,B,C, au telle B,C, que de la
toute D,E»F, au relie ES, par la 7.8 Prop. Enfin en
Raifon alterne , il y a plus grande Raifon de la toute
»A,B,C, à la toute D,E,F, que du rafle B,C, au telle
E, F; Ce qulil falloit premierement démontrer.

Je dis en fecond lieu , qu’il y a moindre Raif’on
dola toute A,B, C, à la toute D,E,F , que de A à. D.
Pour le prouver , p p , L a ’

Puis qu’il y aplus grande Raifon de la toute A, B,
C,âla toute D,E,P , que de la retranchée B,C, àla
retranchée E,F:par confeqnenr,il y a aulîi plus gran-
de Raifon de la tellurate A à la tenante D , que de la
toute A, B, C , à la toute D , E , F, par la Prop. pré-

cedcute;
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cedente 5 Ce qu’il A .
falloit démontrer. B

Je dis en troifié- FM EF-H
me lieu , qu’il y a à F*--c
plus grande Rail’on de la toureA, B, C, il: tome
D,E, F , que de C à F. Pour le prouver ,

Puis qu’il y a plus grande Railon de B à E, que
de C à F ," par fuppolition : donc en Railon alunie,
il y nauflî plus grande Raifon de Bal C , quedeEi
P , par la 2.7.Pro . Et en compofant, ilyaplus

rande Raifonfde a toute B, Cal C , que de la tout
,F, à 1: , par 13.2.8. Prop. Donc derechefen Raifon

alterne , il y a plus grande Raifon de la route B, C,à
la toute E , 1: , que de C à F. Mais ila c’rc’ prouvé

qu’il y a plus grande Raifon de la toute A, B, C, au
toute D’Est que de B,C, iE,F. Donc àplus font
railon, il y a plus grande Raifon de la toute A,B,C,i
la toute D,E,F, que de C à. F 5 Ct qu’ilfalloiteuco-
rezdémontrer.

DH-l

(Lue s’il y avoit quatre Grandeurs , ou plus, de
art 8c d’autre , on prouveroit ailémenrlamêmc

chofe en (lavant la même voye.

ÎLE-
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DEFINITIONS.’
.. E S Figures Semblables , l’ont cel-

V ’ les qui ont les Angles égaux,
chacuniau fieu 5 8e les Côtez alen-

2 , ( tout des Angles égaux , propor-
txciiuaux.

, DM Ainli , flippofé que dans les
deux Triangles ARC, DEF ,
l’Angle A fait égal à l’Angle D
D , l’Ànglc B à l’Angle E , 8c

l’Angle C à l’AngleF; & d’ail t a,
leurs, que AB [oit à AC, com« il.
me DE à DF; ne AC fait à

CE , comme DE à FE; 8c B CE F
que AB Toit à BC, comme DE cil: à EP: ces deux
Triangles litront femblables. e
’ a. Les Figures Rceiproques, font celles qui 01m:

’ . esD
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les Côtcz alentour. des Angles égaux , tellement
proportionnaux,que le rentier à: le quatric’me ter-
me de la Proportion e trouventdansl’une, &lc
recoud a: le troilie’me r: trouîent dansl’autrc.

A, Ainli lî les Paralle- B . K N
l rammes C p ,A CD, F CrEFGH,fe-

ront des *FiguresRe- I LM’ 0ciproques, A. D H A . C il
fi comme ABeûâEF, ainfiFGellâBC. Demi-
me , les deux Triangles IKL, MNO, retendes
Figures Reciproques , fi commelK cil: àMN l ainfi

M0 el’t à IL. a
3. Une Ligne droite cl! dite être diviféc en

m0 ’enne 8: extréme Raifon, quandlatoutcclli
la plus grande partie , comme la plus grande partit
en à la lus petite.

AinfiP, la Ligne AB (êta dire être divifc’c en
moyenne 8c extréme Railbn, fi elle en reluisait
divife’eauPointC , quelatoute AB fait Napalm

AC , comme AC cit à CB. * ’ .
4. La hauteur d’une Figure cil la Perpendiculai-

te tirée du femme: fur la Baze.

Ainfi , la hauteur du. A E
Triangle ABC el’t la Per-
pendiculaire AD , qui ell:
tirée dunfommet A fur la
Baze 13C;l De même, la
hauteur uTrian eEFG
cil la PerpendiculaêreEH , B D C F G H
qui tombe du fommerE fur la Baze FG a prolon-

née. la Il ell: important pour lafuite, de rema noria,
ne fi deux Figures qui ont leurs Bazes ansurlc

même Ligne droite, 8c de même part, long
me
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mêmehauteur ,I elles [ont entre mêmes Paralleles.  
Et que fi elles font entre mêmes Paralleles , elles

’n fontde même hauteur. *

Je fuppolè que les A . 1)
Triangles ABC, DEF , qui
ont leurs Rues BC , EF ,
dans la même Ligne droite

l,

fuient de même hauteur; B G C E F H
c’ellà dite que les Li. nes

AG , DH , qui font a aille’es des Points A 8c D
perpendiculairement fut BH , (oient égales. Cela
étant, je dis que ces Triangles ABC , DEF , (ont
entre mêmes pataudes; c efl: à dite qu’en tirant
par les Points A 8c D la Ligne droite AD , cette Li-
gne el’c parallcle à la Ligne BH. J

Car puifque les Lignes AG , DE ,. (ont perpen-
diculaires à EH, les An les AGH 8c DHG [ont
droits.» Et partant (par 3.3.8. du 1..) les Liênes
AG, DH,.font pataudes, D’ailleurs elles ont
fuppole’es égales; donc (parla 3 3.du 1..) leë Li-
gnes droites AD, GH, qui joignent leurs extre-
mitcz, [ont pataudes; Cc quïl falloit démon-

trer. iJe fuppofe en feeond lieu, que les Lignes AD,
13H , entre lelquelles fontles deux Triannles ABC,
DEF, fontpatalleles. Cela étant. je dis que les
deuxLiones AG, DH. qui marquent la hauteur
de ces d’eux Triangles , (ont égales eutr’elles. ’ ’

Car puifque les Lignes AG , DH , font perpcn-
diculaitesâ EH , elles font pataudes. D’ailleurs ,
les Lignes AD , GH , font fuppofc’es paralleles:
aiufi la. Figure AG HD cit un Parallelogmmme g sa
parla 34.du 1. les Côtezoppofez AG , DE , [ont
égaux; Ce qu’il falloitde’monrrer.

5. Un Parallclogtamme el’t dit être appliqué à

une Ligne droite, quandila pour Bue, ou pour
l un de lès Côtcz , cette Ligue droite PIOPOféCÀ. f

in 1

rîm..;em,.ee ç-
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Aiufi le Parallelogramme AD , quia pour Bue

la Ligue droite propofée AC , en: dit être aPPliquc’

àcette Ligne. . -v 6. Un Parallelogtamme dépilant, eûnnl’a-
rallelc-gtamme , dont la Baze cil plus Petite que la
Ligne Ptopofe’e , fut laquelle il ell; du être infli-

ne.
Ainfi, le Parallelogramme AD , E D F

dl: un Parallelogramme drfizil-
(un! 5 à. caufe que la Banc AC en:
plus petite que la Ligne propofe’e
AB, âlaquelle il elÏ dit être ap- A C
plique’ , du refle CB.

’ 7. Ledelfaut d’un Parallelogtammedéfaillant,
ell un Parallclogram me qui a pour Baze le telle de
la Lime propol’e’e , 8e qui avec le défaillant fait un

Paraîlelogr’amme total. 4
Ainli , dans cette Figure, le Parallelogrammc

CF cit le défaut du Parallelogrænme AD; àaule
qu’il a pour Baie le telle CE , a: qu’il rompoit
avec AD le Fatal kilogramme total AF.

8. Un Parallelogramme exteddxf, cil un Fa-
i rallelogramme total , dont la Baze en; plus grande

que lalLigne propofe’e , à laquelle il ell dit être 2.P-

plzque. .Ainfi , leI’arallelo ramme Aï el’t un Paralltlo-

gramme txcenlant; a caufe que (à Baze A13 dl
Plus k rancie que la Ligne propofée AC, à laquelle
ileÔ; itêtreappliquë , de la partie CR.

9. L’excez d’un Parallelogramme excedanh Ca
un Parallelogramme qui apour Bue la partie dont
il estrade, a: qui étant retranché du Farando-
gramme total , le telle cil un Patellelogrammcju-
filament appliqué à la Ligne propofe’e.

Ainfi , le l’arallclogramme CF cil cétexetz; à
taure qu’il a pour naze la patrie exeedante CE a 86
qu’étant retranché du Parallelogramme roralAFx
il telle le Parallelogtamme AD, qui cil julie-

ment
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ment appliqué à la Ligne propofee AC.

10. Un Scâeur de Cercle,
eli une Figure comprifc de deux A
demeiametres qui (ont un ’, ’
Angle au Centre , 8c d’une par-
tie de la Circonference.

Aiufi , la Figure ABC clic
un Seéteur de Cercle, parce 3V:
qu’elle elt compute des deux demi-Diametres AB ,i
AC, qui formentl’AngleA au Centre, 8e d’une
partie de la Circgnference , BC.

PROPOSITION I.
T H E 0 RE M E 1.

Le: Triangle: a» les .Pdrallelogrqmmes
de même hauteur, fait entr’mx en me"-

mc Kazfan que leur: Bazar.

E (il le 1°. ne les
J deiâP’I-lirian 125 ARC, E F
ACD, (bien: e même K de

l N
hauteur. Cela étant, je
dis que comme la Baze
BC, cit à la Baie (3D,
ainG le Triangle ARC cil:
au Triangle AGD. Pour H G B C D I I

le prouver , ’Prolongez la Liîglic BD , qui el’t compofe’e des

deux Bazes , inde. niment vers H , 8c vers I. Puis
ayant pris d’une part plulieurs parties égales à BC ,
comme BG , GH ; 8c d’autre Part plufieurs parties
égales à CD , ou une feulement , comme D1 5 me-
nez les Lignes droites AG , AH , AI. Cela pofé :

Puifque les Triangles ABC , ABG , AGH,

Tome I. x N font
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font fur Bazes égales , fçavoir CB , BG, 6H, le
entre mêmes Paralleles , commcil aéré prouvé ci-
devant , ils font égaux entr’eux, parla 18. du i.
Et par confequent , autant de fois que la LigneHC
contient la Ligne BC , autant de fois le Triangle
ACH contient le Triangle ABC. Et ainfilaLigue
HG , 8c le Triangle ACH , font équimultiples de
la premiete a; de la troifie’me des quatre Grandeurs

que je dis être propor- E A F
rionnelles. De. même,
puifque les Triangles
ACD, ADI, font fur
Bazes égales , [gavoit

. CD. D1, &entre-mê-
mes Paralleles , ils (ont ’
aulli égaux entr’eux. Et H G B C D I
par confequent , autant de fois que la Ligne Cl con-
tient C D , autant de fois le Triangle AU contient
le Triangle ACD. Et ainfi la Li (me CI , sa le Trian-
gle ACI 1 [ont Équimultiples de la femndc 8L il: li
quatriéme des quatre Grandeurs que je dis être pro-
portionnelles. Or fi la Ligne HG cil égaleâ Cl: le
Triangle AGH elr égal au T riau le ACl a P3!
19.58. du 1;, 8c filaLigne HC cil p us grande que
CI , le Triangle AGH cil plus grand que le Trian-
ole ACI 5 8c l1 la Ligne HC CR Élus petite que CI:
e Triangle ACH cit aulli plus petit que leTriau-

gis AGI. D’où il fuit (par le 2.. Axiome du 5.)
ue comme la premiere Grandeur BC elÏ à la ferou-

de CD , ainli la troifie’me ABC ellâla quatric’mc

ACD 5 Ce qu’ilfalloitdemontrer. ,
je [uppofe en fecoud lieu , que les Parallelofi

rammes AEBC , se ACDF , (oient de même hau-
teur. Cela craint , je dis que comme la Banc BCtll
à la Baze CD , ainfi le Parallelogtamme MEC
cil au Parallelogramme ACIDE. Pour le prouver,

Par ce qui vient d’être démontré , la Baze B0 dl:

à la Baze CD . comme le Triangle ABC cil au
Trian-

.’. me»- -..
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Triangle ACD. Mais ces Triangles [ont les moi-
riez de ces Parallelogrammes, parla 4x . du r. Donc
le Triangle ABC cit au Triangle ACD . comme le
Parallelogramrne AEBC cil au Parallelogramme
AÇDF, parlai . Prop.du 5. Etpartant , comme
la Baze BC cil a la Baze CD , ainfi le Parallelo-
gramme AEBC cil: au Parallelogramme ACDF 3
Ce qu’il Palloit démontrer.

fROPOSIfZ’ION Il.
TIHEOR’EME 11.

Si une Ligne dràite menée dam un Trian-

tfl 174741101: à l’un de fer Cône , ON

coupe le: deux autres 5 elle le: coupera
proportionnellement : (9’ fi elle coupe
deux de fer Cône proportionnellement,
elle féra parallele au traifie’mc’.

D

E fuppofe 1°. que dans le » A
Triangle ABÇ , la Ligne l
droite DE foit menée paieri-

lele au Côté BC , et qu’elle cou- v

pe les deux autres Côtez AB, D E
AC. Cela étant, je dis que ces
deux Côtez font coupez proporu

tionnellemenr ,c’ell à dire , que C
comme ADrellâDB , ainfi AE cil-â EC. Pour le

prouver , iMenez les Lignes droites BE , DC. Cela pol’e’ :

Puifque les Triangles DBE , DCE , font [in une
même Baze, à fçavoir DE , sa entre mêmes Pa-
ralleles BC, DE: ils font égaux engr’eux, garda
;7.du I. D’ailleurs, puilqueles Triangles DE,

N 2. BDE ,

V... . 3-.

«a. AM-Ac...’ --Aæ - a. - 1.Le.

"ma? Ï-....»-,--r "au
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BDE , (ont de même lnutcur: il slcnluir (parla
Propolirion prëccdcnœ) que la Bazc AD cit àla
Baze DB , comme le Triangle ADEcfiau Trian-
gle BDE , ou à [on égal CED. Mais les Triangles
ADE , CED , étant de même hauteur, ils’enlùir

aufli que le Triangle ADE cil au TriangleCED,
tomme la Bazc Ali dl à la Baze EC. Partant [par
la n". Prop. du 5.) AD cfià DE , commeAchlà
132C; Ce qu’il falloir démontrez.

Je flippofc en fccond lieu, que A
la Ligne DE coupe de telle forte r
les deux Çotcz AB, AC; que
AD foirât DE, comme AE cil:
à EC. Cela étant, je dis que la D E
Ligne DE CR parallelc à BC.
Pour le prouver , 

Pnifquc les Triangles ADE , B C
BDE, fiant de même hanteur : ils font enfileur
com me lcu rs 133265 , parla r. Prop. Donc le Trian-

lc ADE cil au Triangle BDE, commc ADcllî
à; Mais , Far la flippofirion , AD Cil; àDB, CORP
me AE cil a 13C. Donc le Triangle ADE alan
Triangle BITS , comme AE cfià hC. D’ailleurs,

uii’què les Triangles A135 , CED ,fonrdcmémc
liâm- sur: 1.1 Bazc AE cil à la Bazc EC , comme 1c
Triangle ADE on: au Triangle CED. Partant le
Triangle A1313 dl au Triangle BDE , commclç
même Triangle ADE cit au Triangle CED. D’ouxl
fuir ( parla 94h01.). du 5. ) qiie les Triangles BDE »
3: CED , fiant «graux. Mais ils font fur une même
Bue, à [gavoit DE. Donc ( par la 39.dL1r.)lcsL1-
gncs DE,BC, cnrrc lcfi1l1elîdsilsfont, fourgua!-
lcles 5 Cc qu’il 5111 ai: démontrer.

COROLLAIRE.
De ce que AD cl’r àDB, comme AEcllàECa

il s’enfuit en Raifon invcrfe, que DE clÏàDA,
comme
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comme EC cil à EA. Et en Raifon alterne , que
DE ellà EC , comme DA a": à EA. Et en comyo-
fan: , que AB cil à. AD , comme AC cil à AE.

PR-OPOS’ITION 111, ï

THEOREME III.
51’102 Haye d’un, Triangle (fi coupiez deux

également par une Ligne droite qui coua-

pe aujfi la, Eau 5 elle la confie-m pro. i
porcionmllemmt aux deux autre: C3-
tez: a" 1 elle coupe la Eau Propor- L
tianmllemem aux deux auner Gérez,
elle dlvlfiml’AîIgle en deux également.

gle BAC , du Triangle
ARC , foi: coupé en

deux également par la Li-
ÎgnîgdroiËâD , qui coure

a ne au Point D.
Cela étant , je dis quelle B D C
la coupe pro orzicnnellcmenr aux deux autres C64
rez; c’en à ire, que BD cf: à DC , comme BAeft.
à AC. Pour le prouver ,

Prolongcz la Ligne BA vers E , 86 menez parle
Point C13 Ligne CE parallele à AD. Cela pofc’:

Pnifque les Lignes AD , EC , font paralleles , 8:.
ne la Ligne AC tombe demis: PAngle ACE cil:-

egal a (bu oppofe’ alternativement DAÇ , par la 2.9.
du I. De même, puifque les Lignes AD, EC,’
ont parallclcs , 8c que la Ligne BAE tombe dcflns ;

Î N 3 l’An-

’15 fuppofe 1°; que l’An- E.

A Jeu-W

.,N,.- Ah- ..

n41zLxâS-Vtx-u. ...- g. .
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l’Anglc intericur AEC cfi égal à [on o pofc’ exte-

ricur BAD,par la 2.9. du 1. Mais,parla uppofition,
les deux Angles BAD 1 DAC , font égaux. Donc
les deux Angles ACE a AEC 2 [ont c’ aux cntr’eux.

D’où il fuit (par la 6. du I.) queËsdeurCôrcz
AE , AC, qui les foûtiennent , font aulli égara
entr’eux. D’ailleurs , puif- E
que la Ligne AD, qui et":
menée dans le Triangle
BEC, dl parallcle au Côté

15C : il salami: ( par la

Pro . réce ente l ne . .corrîmePBD dl: à DE) ,(âin- B D C
fi HA el’r à AE , ouà AC , [on égale; Ce qulil lal-

loit premicremenr démontrer.
je frippolè en facond lieu , que la Ligne AB,

qui coupe llAngle BAC , coupe la BazeBC propor-
tiormcllcmcnt aux deux autres Côrez si c’ellàdizc ,

que BD ell à DC , comme BA efl à AC. Cela
étant , je dis quel’Anglc BAC cll: coupé en deux

étalement. Pour le prouver ,
Puifque dans le’Triangzle BEC , la Ligne ADell

menée parallele au Côte EC : 13A ellâ ÀE,commc
BD dt à DC , parla Prop. précedente. Mais , par
la; fiippofition , BD cil à DE, comme BA ellà
AC. Partant BA ell à AE , comme BA ellàAC:
parla r r. Prop. du g. D’où il fuit (par la 9.Prop.
du 5.) que les Lignes AE, AC,fonte’gales.Etpat
chnfequent (parla 5. Prop. du i. ) les Angles ACE
se AEC font gaur entr’eux. Or puifque les Lignes
AD , EC , font paralleles , 8: que la Ligne AC
tombe demis: l’Angle DAC el’r égalâ fenalzemc

ACE 7 par la 2.9. Prop. du r . De même , pillons
les Lignes AD , EC , lbiit parallelcs , 8: que la Li-
gne BAE tombe demis: l’Angle exterieur BAD dl
609J à fun oppofé intericur AEC. Mais les deux An-

es ACE , AEC , font égaux entr’eux , comme il
a; été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DPÎC v

v ’ ont
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font aulli égaux enrr’eux; Ce qu’il falloitde’mon-

trcr. .;IPROP’OSITION.IV."

.THEOREME I’V.
Le: Triangler e’guiangle: ont le: Cdtez alm-

tour de: Angle: égaux ,propartionndux.

fuppofe queles Triangles F
ARCi , 8c , (oient lé uianv es; c’e à ire , ne ’

lingl’Ë’ACB loir égal à l’lln- A D

gle que l’Angle CBA
(ou: a à l’Anale ECD; 86

quellârngle BAC fait égal à B C E
l’Angle CDE. Cela émut , je dis que les Côrez de
ces ’l riangles qui (ont autour des Angles égaux ,
font proportionnaux gc’efl à dire, que DE CR à EC,
comme AC cil à CE; que EC cll à CD , comme
CB cil à EA.; 8c que CD ell à DE , comme BA cit
à AC. Pour le prouver ,

Difpolèz ces deux Triangles ABC ,I DCE , en .
force que les deux Lignes BC , CE . le rencontrer]:
direâcmcnr. Puis continuez les Côtez ED , BA,

vers F. Cela pelé : . APull ne, par la fuppofirion, l’Angle DEC efl;
égal à ’Anvlc ACB, les deux AnglesBôrE font
égaux aux d’eux Angles B 8c ACE. Or ceux-ci en-
femblc valent moins que deux droits , par la 1 7. du
I. Donc les deux Angles B8; Ecnlëmble valent
aulli moins que deux droits. Et partant les deux
Lignes ED,’ BA . étantjprolonge’cs vers F , (c ren-
contreront. D’ailleurs , puilque la’Lignc droite

’ BCE tombe fur les dam: Lignes droites EF , CAB;

N 4

.:..-1Î.xu:.--.4 - la» c4 v
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a; que l’Anglc cxcericur ACE ell é al à fou oppolË

imericutE , par fuppolition: ces eux Lignes EF,
ÇA , [ont pataudes, par la 28.du 1. Demêmc,
puifque la Ligne droite BCE tombe fur les deux Li«
grues droites CD , BF , 84 que l’Angle extericur
ËC E dl égal à [on oppofe’ intericur B, parfumio-

fizion : ces deux Lignes CD , SE , fontaullx Para).

leles. Et par coulequem la
figure ACDF ell un Parallc- F
logramme. D’où il fait que  
DÎ- dl égale à ÇA , & CD
égale à AF, par la 34.du1.
Maintenant, puifque CD CR
parallcleà BF , ils’enfuit( par

la 2. Prop. loue comme ED ellàDF, ouleA
fou égale , ainli EC dl à C8. Et en Railoii alterne,
comme ED ell à EC , ainfi CA ellâ CB. Demêmc:
polignac CA CR parallele à El: , il s’enfuit ( parla z.

Pmp,) que comme EC cil à CB, ainli FA, ou
CD (on égale, CF: à 8A. E: en Railbn alterne , com-
me EC cl? à CD , ainfi (1B cil à EA. Nous avons
donc dlune part trois Grandeurs DE, EC l CD,
a: d’autre part trois autres Grandeurs AC , CB, 3A,
lefquelles pull-s deux à deux [ont proportionnelles.
Partant en Raifon égale , comme la premiexe DE
été; la dernicre DC , ainfi la premiers AC ellàla
dernier: A8. Et ainfi dans les Triangles "équian-
des , les Côtcz qui (ont alentour des Angles égaux Â
10m Proportionuaux -, Cc qu’il falloit démontrer.

I.,COR0LLA1RE.
Il fuit de là , que les Triangles équiangles 16m

femblablcs. I -
Il. COROLLAIRE-

Il fuit encore de ligue fi on méne dans un Trim-

H V glc
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gle une Ligne droite parallele à l’un des Côtez , elle.
retranchera un Triangle femblable au to: l.

Ainfi , fi dans le Triangle ABC, .
on même la Ligne D1: parallelcà A
BC, le Triangle ADE ferafcm-
blabla au totalIABC. Car (par la
19.du r.) l’Angle ADE cil égal D E i
âl’AngleB; St l’Angle AED dl
en! à l’Angle c; St l’Angle A B C
elÎ commun à ces deux Triangles : donc ils font:
équiangles , 8c par confequent lemblables.

PROPOSYTI-ON V.
THEOREMJS V.

Le: Triangle: qui ont leur: Gérez, prolan-j

tiaizmux, [ont e’quiangln.

1E fuppofe que dans
J les Triangles ABC’ A
DE); , AB foitàBC ,l D
comme DE ellâEF;

que BC fait à ÇA, E Fcomme El? cd à FD; B C
& enfin que AB fait à

AC , comme DE fifi à "G
DF. Cela étant, je dis que ces deux Triangles ABC,
DEF , font équianoles. Pourle prouver ,

Faites au Point Ë l’Angle IE6 égal à l’Angle B ,-
8; au Point F l’Angle EFG égalà l’Anglc C. Cela.

étant, llAn lercta 6ng àl’AngleA , parla 31m
du r. 8: les feux Triangles ARC , 84 EFG , feront
équiangles. Celapofd : «

Puilque ces deux Triangles font équiangles: par
la Propoiition Pre’cedentelcI EF efl à E6, comËIC’

y 5 "

.. ...r. L’A-ér-

:-,.x- r... v. . filet-Han.» .
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ne en à EA. Mais se en à 13A, comme EF du
BD, par fuppofition. Partant ( par la n. Prop.
du 5.) EF elt à EG , comme EF eltâED. Erpar
confequent les Ligues EG , ED , (ont égales, par
la 9. Prop.du 5. De même , EFefl àFG,comme
BC cil: à ÇA. Mais BC el’t à CA , comme EFellà

F D. Partant EF ell:à A
FG , comme EF cf! à
ID. Et par confisquent

1les Lignes FG, FD, D(on: égales, par la 9. E
Prop. du 5. Mainte- B C F

G
nant s puis u’aux
Triangles PIED, EFG,
les deux Cotez EF , BD , fan: égaux au, dm a;
tu E1: ’ E6 ’ Chaux" au fiel! ) ailaBaze FD évalei
la Baze FG : le Triangle EFD efi en tout agi! au
Triangle REG, parla 8. Prop. du 1. Mais’le Trian- i
ale EFG dt équianole au Trianole ABC l
Ecnflruâion: Donc là TriangleEÎÊD cil aulliî’atiuiÎ

aïe au Tmnglc ARCS Cc qu’ilfalloitdc’mong

en

pica:

.- -- A4Haa-eæ.
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[PROPOSITION V1.
THE-OREME VI.

Si deux Triangle: ont un Angle fgdlzun v
Angle, 0* le: Côtez, d’alenrour Pro-

v portionnnux, il: feront e’q’m’angln’.

JEfuppol’e que dans A
les deux Triangles

ABC, DEF, ll’An-A D
leroite’valâ ’Ana

Ële DRY, gagne com- E . FmeBCeflâBA, ainfi B C I
EF [oit à ED. Cela r
étant, je dis que le I G
Triangle ABC cll équiangle au Triangle DEF.
Pour le prouver ,

Faitesl’Angle FEG e’ alàlfAngleB, 8c llAn le
EFGe’ alàl’Angle C. ela’e’tant, l’Angle G ers.

étral à ’AngleA, parla 32..Prop. du 1:84 les deux
Triangles ABC. EFG, feront équiangles. Cela

olé: I .Puif actes dent Triansles (ont équiangles: EF
dl à E , comme BC cil a BA , parla 4. Prop. Or
BCefiâBA; comme EF efl à BD. par fuppofi-
fion. DoncEF eflâEG , comme EF cita BD. Et
panant (Parle 9. Prop. du 5.) les Côtez En 8:
EGfont egaux. Maintenant , aux Triangles EFD ,
FIG, les deux Côzez ET, BD , font égaux aux
deux Côrez EF,EG; chacun au lien; 8c l’Angle PIED
égal à l’Angle PEG,’puifqu’ils (on: tous-deux

égaux à l’Angle B. Partant (par la 4. du I.) le
Triangle EFD elt égal en tout au Triangle EFG.
Mais le Triangle EFG ell équiangle au Triangle

’ N 6 ARC1

.Aai -r:u--.-- ;,vr,v--. .0 bar-æ

.91 1- . divagant-
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ARC, par la conflruæîtion. Donc le Triangle
EED de aulli équiangle au Triangle ARC; Ce
qu il falloit démontrer.

PROPOSITION VIL

THEOREME VIL
Si deux Tflqngle: ont un Angle égall

un Angle, 0’ le: Câtez, quifont alen-
tour d’un autre Angle, proportionnaux,

le tralfie’me Angle de l’en étant de ml-

me efiJece que celui de l’autre: calleux

Triangle: feront ëqm’anglm

E (u ofc ne dans
les P sur (Triangles A ’ Il

1 1 s FIAB-le A oit e’ al à l’An- .

âle D 3 (fini: Côté AB G
fait au Côté BC , corn- .
me le Côté DE efl au B C E F
Côté El? ; 8c depluS a que l’Angle C foirdermême
efpece que l’Angle F , c’çft à dire , quefi l’AngleF

dt droit , obtus ï ou aigu , comme ici , l’AnglcC
le foiraulfi. Cela étant , je dis que le Triangle ARC
cil équiangle au Triangle DER Et premiere-
ment , je dis que l’Angle ABC eft égal à l’Anglc E.

Pour le prouver , . .’ Si l’Angle ABC n’était pas égal àllAngleI-l, Il

s’enfilÎleï que l’un feroit plus grand quel’autre;

fuppofons que ce Foie ARC. Cela pore : r
Retranchez. de ce: Angle, [Angle ABG égala

l’AnglC E a parla 2.5 . du r. Et Quinine l’AnglCcÊ
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cil égal à l’Angle D , par fuppoliciou : le troilie’mc

BGA fera égal au troilic’me F , 8c ainli les deux
Triangles ABG 8: DEF feront: équiangles. Deforrc
âne fi FAngleF cil aigu , comme ici , l’Angle BGA
era aullî aigu, 8c par confeqnent fou Comple-

ment à deux droits BGC fera obtus. D’ailleurs ,
puifque les deux Triangles A136 8l DEF font
équiangles : le Côté AB lera à BG , comme DE elb
âEF, par la 4.Prop. MaisDE cil à EF , comme
AB efi à BC , par fuppofition. Donc AB cil à BG ,
comme AB ellàBC. D’où il fuir ( par la 9. Prop.

x du 5.) que lesdeuxCôrezBG , BC, font égaux;
" 8C (par la 5. Prop. du I.) que l’Angle BGC el’c

égal à llAngle C. Mais l’Anglc C a été (uppofe’ ai-

u: donc l’Anglc BGC fera nuai aigu. Mais ce:
ngle BGC a déja été prouvé obtus z, 8c ainfi l’An-

gle BGC feroit enfemble obtus 8c aigu 5 ce qui cil:
impolfible. Il ef’c donc impofiîble que les Angles C
8c Péan: aigus , l’Angle ARC foi: plus grand que

l’Angle E .   rQ1: filon eût (uppofe’ au commencement , que
les Angles C se F enflent été obtus : on auroit prou-
vé de même , que [Angle BGA auroit été obtus 5, 8c

par confequenr que fou Complemcnt à deux droits
BGC auroit été aigu. Puis montrant que ce’r An-
gle BGC feroit aulli égal? l’Angle obtus C , il fe-
roirarrive’ que l’Angle BGC auroit dû être aigu 5c
obtus tout cnfemble -, ce qui eft impoflible. SI bien
Pu’il cil abfolnmenr im omble que llAnglc .ABC
oit plusërand que l’Angle E. Et comme l’on peut

prouver cmême , que l’An leEnc fçauron être
plus grand que llAngle AB a il s’enluit que ces
deux Angles font égaux. Mais l’Angle A el’c égal à

llAngle D 2 par fuppofition. Par confequent les.
deux Angles C Sel? (ont auflî égaux , l’a: la 32.. du.

1. Ce qu’il falloit démontrer.. .

N7 i riva;
damna-J..- . «A!
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME VIH.

Si de l’Angle droit d’un Triangle Reflu-

gle’ on almzfl": une Perpendiculairefirla

Eau, elle le divifim en deux autre:
TriangleJ, qui feront femblable: m-
tr’eux, I (9’ au total.

E G1 oïl: ne le Trianole
A312? foi: qReëtangle , ne; A

que de l’Angle droit BAC on
abaifle la Ligne lmême O s
et endiculaireâ a au .

Ièclpa étant, je dis premiere- B D C,
ment que les deux Triangles A131) , Ana, dans
lef ucls le Triangle ABC cil divifé , lui [ont fun.
bla les. Pourle prouver,

Au Trian le ABD, PAngle BDA en: droit, 8:
égal àl’Ang c BAC. Deplus , l’Anglc B (Q com.

man aux deux Triangles ABD a; A130. par con.
quuent le troifie’me BAD el’r égal au rroifiémc

BGA. Et ainfi ces deux Triangles four équiangles .
Se femblablcs , parla 4.Prop.& par la I. Défini-
mon.

De même, au Triangle ADC, limule ’ADC
cadroit, 8c égal à l’An le BAC. Depliis, l’An-

le C cil; commun aux eux Triangles ADC 5!
ABC. Et par confequent le rroiliéme DAC cit égal
au troilie’me GBA. Et ainfi ces deux Triangles (ont
équiangles 6c femblablcs 3 Ce qu’il falloir démone

trer.
l°’

l

,

(- 4.
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Je dis en fecond lieu, que les deux Triangles

ABD, &ADC, [ont femblables entr’eux. Pour
le prouver,

L’Angle ADB cil égal à llAngle ADC, étant
. droits, parlaconllruélion. L’Angle ABD a été

prouvé égal à l’Angle DAC , 8c lsAngle BAD à.

l’An le ACD. Etparrant , ces deux Triangles (ont
équianglesëtlemblables ; Ce qu’il falloit démon-

trer. . .CoROLLA’rRE.

Il fuir de cette Propofition , que (i de llAngle
AdroitdlunTriangle Reélangle on abaillè une Per-
pendiculairefur la Baze, elle fera moyenne pro-
portionnelle entre les deux parties de la Baze ;
c’efl à dire que comme une des parties de la Baze [a
rainette Fer endiculaire , ainfi cette Perpendicu-
laire [tu à ’autre partie. Car puilque les deux
Trian les ADB, ADC, font femblablcs: les Cô-
tez a entour de leurs Angles droits doivent être
proportionnaux , par 1214. Prop. Et partant ,com-
me BD cil àDA , ainfi DA efià DC.

PROPOSITION 1x,
PRoBLEMEuï

Un: Ligne droite étant donnée, en ren-
trancher une partie demandée.

E fuppofeque la Ligne droite AB fait donnée ,
J 5c je propofe d’en retrancher une partie deman-

dée , comme Par exemple la cinquiéme partie.
Pour le faire ,

Tirez du Point A la Ligne droite indererminéc
AC,qui faire avec A3 relAngle qu’il vous plaira.Pnis

- ayant

h-Ww
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ayant prisla partie AD , à diftretion, prenez de
fuite quatre autres parties , fçavoir, DE , EF . P6,
GH , égales a Al) , enlorrc que la Ligne AD foi:
la cinquième partie de AH. Menez apre’s cela du
Point H au Point B la Ligne droite H153 St a: le
Point D menez la Ligne droite Dl , parallelea l-lB.
Cela étant , je dis . ne la Li ne AI cilla partie de-
mandée; c’ell à dire qu’e celllacinquie’mepar-

tie de AB. Pour le prou- i
ver ,

Puilque D1 cil parallele
à HB , il s’enfuit (par la l
a. Prop.) que AI eft à 1B ,
comme à? cil âDHâ 8c

en com au: , AB e à A
Al , comme AH el’t àAD. A 1 B
Et en Raifon inverfe , AI ell à A13 , comme AD cil
âAH. Or AD dl la cinquiéme partie de AH, par
la. confiruélcion. .Donc AI fera aulli la cinquième
partie de AB ,’ Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION X:

PROBLÈME Il.
Zinc: Ligne droite étant donnée, la cau-

fer famblnlzlement à une autre .Ligflë

g droite donnée C74 coupée.

E fuppofe que les deux Lignes droites AB a AC!
J (oient données , &un AC foi: coupée en trois
parties , [cavoit , AD , DE , 13C. Et je propofe de
couper la Ligne AB femblablement à la Ligne AC a
c’cfi à dire , enroue que lès parties foient entt’CllfS

en même Raifon que les partiesAD , DE , EC-

Pout le faire , KMW.

mHAmH’ETJ 24-2 a

:34:-

Ëï’ (:2

PËË’Ô-Jmæ-eea.fi
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Difpol’ez ces deux Lignes enforte qu’elles fe ren- *

contrent au Point A , 85 fallènt un Angle tel qu’il
vous plaira , comme BAC. Et aptes avoir mené
du Point C au Point Bla Ligne droite CE , rirez
par les Points D de E les Lignes dYOItCS PI: a ES a
paralleles à CE St entr’elles s 55 Pat le mcme Pomt

D menez aulli la Ligne ’droite DH parallele à A3.
Cela étant, je dis que la

Ligne droite AB ell coupée :D H
femblablement à la Ligne
ACD, aux Points F 8: G g

Pourle prouver, A F G B
Puifque dans le Triangle AEG la Ligne droite

DE dl menée parallele à E6 : il s’enfuit ( par la 2.
Prop.) que à Al? cil a FG , comme AD cil à DE. Et
puifque la Ligne DH cil parallele à F8 , il s’enfuit
que les Figures FLGH, l’ont des Parallelqgrammes;
St qu’ainli les Côte: FG , GB , font égaux aux
Côtcz oppofez D1, 1H; &partant que FG cil à.
GB, comme Dl cil à 1H. Or puilque dans le
Triangle DCH , la LigneEI el’r menée parallele à

CH: DlellàIH, commeDEelltàEC, parla z,
Prop. Et partant FG ell à GB, comme DE ellâ
EC; Ce qu’il falloit faire, &dc’mcntret.

me, a 9
r . G) 0012)

23

PRO:

4K17À-é; five .’ . A

A e va t M.,:..-.:.ï.«

x .;..è.;.l.
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PROPOSITION XI.
PROBLÈMEIH

Deux "Ligne: droite: émut de’lfl, et;

trouver une troifiéme qui leur fait pro-

pardonnent.

Lignes droites AB ,
AC , foient données,

8c je propofe de trouver
une troilie’me Ligne ni
leur foit proportionnelle.

Pour le faire , VDilpofez les deux Lignes droites AB, AC, en
forte qu’elles le rencontrent au Point A , 8c fallait
un Angle tel qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-
longez ces mêmes Lignes indefiniment vers 0&1
vers E 5 8c apre’s avoir pris BD égalai AC, &zire’

du Point B au Point C la Ligne droite BC , menez
par le Point D la Ligne droite- DE paralleleàBÇy

ni coupe la Ligne AE au Point E. Cela étant, je
dis que la Ligne CE cil la troifiéme proportionnelle
qu’il s’agit de trouver. Pour le prouver , I

Puifque dans le Triangle DAE , la Ligue droue

JE flippofe que les (leur:

i BC cit mené-e parallele à DE , ils’enfuit (parlai.
Propi) que AB cil à BD, ou à (on égale AC ,com-
me AC cil à CE. Et partant CE cil troilie’me pro.
portionnelle aux deux Lignes droites données AB,
AC 3 Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

pro,-
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PROPOSITION KIL:
PROBLÈME 1V.

Trois Ligue: droites étant donnée: , et:

trouveront quartent: qui leur fiitproj

portioumlle. I
JE fuppofe que les trois

Lignes droites AB , BC,
8c D, forent données; 8c
je propofe de trouver une

uatrie’me Ligne qui leur
oit proportionnelle. Pour

le faire , ,Difpolez la premiere Li- A B I0
gire AB , 6c la féconde 8C , enferre qu’elles le ren-
contrent direé’tement au Point B. Tirez du Point
A la Ligneindefinie AE , qui faille avec AC un An-
gle tel qu’il vous laîra, comme CAB. Puis ayant
pris Al? égale à aLignedroire donnéeD , 8c me-
né la Ligne droite FB: tirez par le Point C la Ligne I
CE parallele à FB , qui coupe la Ligne AE au Point
E. Cela étant , je dis que la Ligne FE cil la quarrie-

. me proportionnelle qu’il s’agit de trouver. Pour le
prouver ,

Puifque dansle Triangle CAE , la Ligne FB ef’r
menée parallele à EC , il s’enfuit, ( parla a. Prop. )
que AB cil âBC , comme AF , ou len égale , de

à FE. Et partantiPE ell cette quatrième Ligne qu’il
falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données s Ce qu’il falloit faire , 8c démon-

trer.

PRO-
-kn..; a. «mon



                                                                     

f3 08 ELEMENS D’EUCLIDE.

13ROPO.Yâlii’ION’XIIlÏ

,PROBLEME’V.
Deux Ligne: droirc: Étant danoe’cv, trott-

on me mojmne proportionnelle ont)?
ce: deux Ligner.

E [apport que les deux Li- D
gncs dromes AC, CE, forent I

données , 8c je propofc delta:
trouver une moycnnc propor- 1j

. . x y . f.*.gonnelle; c dl a dxre , ppm. A C B
ofc de trouver une ngne qui

ait cette propomon avec les deux autres , qu: com-
’ me AC fera à cetthignc, ainfi cette Ligucfiairà

CE. Pour le faire , ’
Difpofcz les deux Lignes droites AC, CE, en

telle forte, qu’elles il: rencontrentdireâememl’uis
décrivez [ut AB le demi-Cercle A135; 8c élevezdu

Point C la Ligne CD perpendiculaire fur A5. 5l
qui rencontre la Circonfcrence au PointD. Cela
étant , je dis que la Ligne CD cil moyenne propor.
glumelle entre AC 8c (ZB. Pour le prouver,

Menez les Lignes droites AD ,DB. Cela polë:
Puifque l’Anglc ADB clÏ au demi-Cercle , il

en; droit , par la gr. Prop. du a. Et panant
(par le Corollaire de la 8. Prop. ) CD CR moyenne
Proportionnellc entre AC 84 CB. C’cfi à dire que
comme AC cil à CD , lainfi CD CF: à CE; Cc qu’ll

falloit faire , 8c démontrer.

28me

-..a.



                                                                     

î ,---,Dfi: LIVRE SIXIE’ME. 309

PROPOSITION X17.
THEOREME 1X.

Si deux Parallologmmme: égaux ont un
Angle Égal Mn Angle, le: Gérez. alen-

tour de: Angle: égaux feront renfro-

gnement proportionnaux: Et fi deux
Parallelogmrnme: ont un Angle égal à

un Angle , 0* le: Gérez alentour de:
Angle: égaux reciproquement propor-
n’on’naux, il: firent igame.

E fuppofe premierement que D C Il:
les deux Pat-âllelogrammcs

ABCD , BEFG , (bien: égaux , ,
’ 8e que les Angles ABC , EBG , B

[oient auflî égaux. Cela étant , A

je dis que les CôtCZ alentour - F
de ces Angles (ont reciproque- E
ment proportionnaux; clefi à dire , que comme
A13 dl à HG , ainfi EB cl’c à BC. Pour le prouver ,,

Dirpofez les deux Parallelogrammes ABCD ,
BEEG , en forte, que leurs Côte: AB , BG , le ren-
contrent direâemcntau Point B g 8: rolongcz les
Côtcz DG, FG , jufqulà ce qu’ils c rencontrent 5

au Point H. Cela pofc’ : -Puifque les Angles ABC a: EBG font égaux , par u Î
fuppofition 3 les Lignes CB , 8; EB , le rencon-
trentdireétement ,parlaRcmarquc dela 1 ç. du r. 3
D’ailleurs , puil’que les Lignes DH , AG , font pa- W:
ralleles, 8: que CE, H , font aufli parallelès g

Â

G
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CG cil un Parallelogramme. Maintenant , puilquc
les Parallelogrammes DB , CG , font de même
hauteur , ils [ont entr’eux comme leurs Bazes,pat
la I. Prop. C’eû à dire que AB’ D C H
cil à BG , Comme le Parallelo-
gramme DB cil au Parallelo-
oramme CG. Si donc au lieu B G
du Parallelogramme DE on A
prend le Parallelogramme BF ,
qui lui cil égal, Par fuppofi- EL- F
non : il s’enlüivra que AB fera à BG, comme le.
Parallelogramme B]? CR au Parallelogramme CG.
Or ces deux Parallelogrammes étant de même
hauteur , BF cil à CG , comme EB cil: âBC. Par-
tant (par la 1 1 . Prop. du 5.) AB cil âBG , comme
EB efi à BC ; Ce qulil falloit démontrer.

Je luppole en feeond lieu , que les Parallelogram-
mes ABCD , 84 BEFG , ayent l’Anglc ABC égalâ
l’Angle EBG , 8c que le Côté AB fait au Côté B6,
commc le Côté EB efi au Côté BC. Cela étant, je

dis que ces deux Parallelogtammes fontégauxcn-
tr’eux. Pour le prouver,

La même préparation que demis étant (appelée:

uifque les I’arallelogrammes DE , CG , un: de
même hauteur ; le Parallelogramme DE ell au Pa-
rallelogramme CG , comme AB efià BG ,rparlfl
I. Prop. 0l: AB cil à BG , comme EB eflàBC,
par fuppofition. Partant DE efl à CG , comme EB
dl à BC. D’ailleurs , puifque les Parallelcgram-
mes BF , CG , leur auflî de même hauteur: com-
me EB cil à BC , ainli BF cil à CG. Partant com;

* me DE CR à CG , ainfi BF cil: encore à CG. D’ou

il fuit (parla 9. Prop. du 5. ) que ces deux Paral-
lelo ranimes DE , BF, font égaux cntfeux, CC
qu’i lalloit démontrer.

PRO-

»v A a F.L2*:h»fl r-z
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PROPOSITION me

VTHEOREME XI. i
9* égal à un Angle, le: Gérez. alentour

’ de: Angle: égaux feront renfrognement

proportionneront: Et fi deux Triangle:
- on: un Angle e241 à un Angle, 0* le:

(litez alentour de: Angle: égaux reei- l
proqnement proportionnaux, il: firme
égaux.

E fuppofe 1°. que les A a D
M deux Triangles ABC y . l B
umfiiïï’ URE , foient égaux , 8c

. que les Angles ABC , DBE,

foienr auffi égaux. Cela *
étant, je dis qUC les Côtcz E
alentour de ces Angles font
reciproquement proportionnaux; c’ef’t à dire que
comme AB cil à DE , ainfi DE eilàBC. Pour le.
prouver,

Difpofez les deux Triangles ABC , DBE, en-
ferre , que leurs Côte: AB 8c 13E fe rencontrent di-
reâement au Point B; 8c du Point Cau Point E
menu la Liane droite CE. Cela palé z

Puifque es Angles ABC se DBE (ont égaux, r
par fuypofition; les Côte: CE &DB concourent
dircâcmerze, par la Remarque de la 1 5. du 1.ID’ail-
leur-5, puifquelcs Triangles ABC «Se BCE font de
même hauteur , ils (ont entr’eux comme leurs Ba-

- 1:5 ,
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zes, parla r . Prop. Et partant AB ellâ DE, torr
mcle Triangle ABC cil au Triangle BCE. Mais
lfTIlnglC ABC cil au Triangle BCE , comme [En
égal DBE cil au même Triangle BCE. Partant A8
cil à BE , comme le Triangle DBE ell au Triangle
BCE. Mais ces deux Triangles font de même hau-
teur; 8c par confequent le Triangle DBE cil: au
Triangle BCE , pomme la Baze DE ellà la Baze
BC , parla r.Pr0p. D’où il fuitqueABellâBE.»
comme DE cil à BC, par la n. du 5. chull
falloit de’mfgntrer.

du? o een facond lieu, i V .
qui: les Efriangles ABC ’85 A D
DBE ayent llAnglc ABC B
égal à l’Angle DBE , 8c que

A13 foirà BE , comme DE
d’à à BC. Cela étant, je ’

dis que ces deux Triangles C E
font égaux crin" eux. Pour le prouver, i

La même préparation que delîus étant fuprlC’C:

uis que les Triangles ABC 8c BCE font de même
limiteur , le Triangle ABC ell: au Triangle BCE,
comme AB ell à B15 , par la r". Prop. Or AB CM
RE , comme DB dl à BC . par fuppolirion. Donc
le Triangle ABC cil auiTriangle BCE , commeDB
cil à BC , parla I r. du s. Bailleurs, parce que
les Triangles DBE 8c BCE font de même hauteur:
comme DE cil à BC , ainfi le Trian le DBErll au
Triangle BCE. Partant, le Triang e ABC dl au
Triangle BCE, somme le Triangle DBE cllau
même Triangle BCE. D’oùilfuir ( par 139. Prop.

du 5.) que ces deux Triangles ABC, 8: D1313)
[ont égaux enrr’cux a Ce qu’il falloit démontrer. »

PRO-

.:-.-w me

ce!

p-nz-H-nr-j



                                                                     

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME XI.

Si quatre Ligne: droite: font proportion-
mller, le Rcflangle de: arrime: [cm
e’gal au Reflnngle de: moyenner: Et fi

Il: Refiangle de: cxtre’me: efl égal 4x c

Kefiangle de: majenner, le; quatre ,
Ligne: dràite: firent proportionnelles,

Il? fanofiëü A A D .
JE H,

ne les narre
(lignes qdroi- EtesAB,EF, r6, 1.3

BC, fuient pro.
portionnelles , en-

lbrte que AB 8c BFGCB Ç F G
Bwaoient les ex-
trêmes, a: que EF 8c FG foirant les moyennes.
D’ailleurs , je fuppofe que le Reâangle ABCD foi:
fait des extrémes AB, BC; 8c que le Reclanglc
EFGH fait fait des moyennes EF , FG.’ Cela éranr,
je dis que ces deux Reclangles font égaux entrleux,

Pour le prouver , ’ .Puifque tous les Angles de ces Reüangles (ont
droits, ils ont un Angle égala un Angle. En de-
plus, il efihfuppofë que AB, Côté du premier
Reâangle, dt à EF, Côté du fecond, comme
FG Côté du fecond , eflà BC , Côté du premier:
Et partant ces deux Rectangles (ont égaux , par
la 14. Prop. Ce qu’il falloir démontrer. I

Je fuppol’e cnfecond lieu les quarre Lignes droi-

Tam: I. O " tesl

àLIVRE SIXIÈME; 313.
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tes AB, 172F, FG, BC; 8: que le Reflangle ’
ABCD, compris desextrc’mes AB, 13C, faite’gll
au ReélangleEFGl-I, compris des moyennes EF ,
176. Cela étant , je dis ne ces quatre Lignes [ont
proportionnelles. C’c à dire que AB el’tàEF,
comme FG el’t à BC. Pourble prouver ,

Puifque les deux Reâangles ABCD, EFGH,
[ont égaux, 8c tine leurs Angles font droits, ils
ont un Angle éga âun Angle. D’où il fait (par .
la r4.Prop.) que les Côtez alentour des Angles
égaux font reciproquement proportionnaux; c’el’t
à dire que A13 , Côté du premierReftangle, elt
à EF, Côté du recoud, comme FG, Côte du
même fecond, cil à BC , Côté du premier; 8l
qu’ainlî ces quatre Lignes [ont proportionnelles;
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XVII.
THEOREME.XII.

Si n’ai: Lignes droite: [ont proportionnel.

les, lie Reêhzngle de: Jeux extrëmerfi-
m égal au ngzrre’ de 14 moyenne: Et

fi le Refidngle des extre’mc: cf! (24145

Q1517?! de la moje’rme, le: trois Li-

gne: droite: firent proportionneller.

E fuppofe 1°. que les trois Lignes droites ABa
J EF , BC , fuient proportionnelles 5 que le

Reâangle ABCD fait com pris des deux extré-
mes AB , BC a 8: quele Quand EFGH foi: celui de
la moyenne EF. I Cela étant , je dis que le Refrain-
gle ABCD elÏ (gal au (auné EFGH. Pour le prou;

Ver . . r En:
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Faitesla Ligne FG égale à EF. Cela pore :
Puifque la Ligne F G cil égale à EF , les quatre

Lignes droites AB, EF , FG , BC , font propor- 4
ticnnelles, par fu pofition. Et partant ( par la
Ptop.précedente) lèReétangle ABCD, uiefl: fait
des deux extrêmes , fera égal au Reêtang e EFGH ,
quiell Fait des deux moyennes. Mais puifquc les
moyennes EF,FG,font é les, leur Rectangle de
le même que le Quarté de moyenne EF , fçavoit
EFGH. Et partant le Rectangle des extrémes cil:
égal au Quarté de la moyenne ; Ce qu’il falloit dé-

montrer. 7 »
Je fuppofe en A A D

fecond licu,que’ le lReétangleABCD, E F E H
comprisdesdeux B
entâmes AB,
13C, (oit égal au

Quarts EFGH BFGC 13 c F G
de la moyenne
EF. Cela étant, je dis que les trois LigneslAB’,
EF, BC,’ [ont proportionnelles. Pour le prou.
Y" ’

Puifque les deux Reâangles ABCD 8c EFGI-I
font égaux, 8c ne leurs Angles font droits, ils

’ ont unAngle éga àun Angle. Dloùilfuit (par la
I r4.Prop.) queleurs Côtez [ont reciproquement

proportronnaux; c’ell à dire que AB, Côté du
premier Redangle, dl: à EF, Côté du lecond,
comme FG , Côté du fecond , ou [on égal EF, fifi à.
BC,-Côté du premier. Et ainfi ces trois Lignes
(ont proportionnelles 3 Ce qu’il falloit démontrer.

02 p PRÛ’

- « -v, -.r..t...4.4.,.,-..-



                                                                     

41A;

3:6 ELEMENS DlEUCLIDE. ’

PROPOSITION Mm,
P R O B L E M E V I.

S ur [une Ligne droite dans? -, dc’crira une

Figure refiiligne fèmbldéle 0’ flamm-

I l v n .khmers: pofie a un: figure refizlzgne

donnez. .
E fuppofe que la H I G r

- Ligne A3 , 8:19. . D EFigure recliligne
’ CDEF , foicnrd’on-

nées; 85 je propofc i
de décrire fur laLi- B C . F
âne A13 une Figure
icmblablc à CDÈF y 8c [Emblablement pol’e’c; c’en:

à dire qui foi: telle , que dansla Figure quicllâ
décrire , la Ligne AIS fol: un Côté homologue à un

, Côté de la, Figure donnée , comme par cxcmplci
CF. Pour le faire,

Prçnez un des Angles de la Figure donnée tel
qu’il VOUS plaira, comme par cxemylcC; &du
Point C menez aux autres Angles autant de Lignes
droites que vous pourrez , telle qu’efi CE, peut
refondre toute la Figure en Triangles. Cela fait,
menez des Points A a: B les Lignes droites AG, B6,
vui fallu]: avec A13 les Angles GAB, &GBA,
cgaux aux Angles ECF , 8c EPC , chacun au fieu:
Puis menez des Points A 8a G les Lignesdroites
AH, GH, qui faillant avec AGles Angles HAG,
8c HGA, égaux aux Angles DCE , 8c DÉC, 8:
ainfi de faire , s’il y avoit encore d’aürres Triangles
danslaFigurc CDEF. Cela étant, je dis quel: Fi-

’ ” gurc

n
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ire ABGH , décrire fur laLigne donnée A13 , cit

lemblable 8c femblablcment palée à la Figure
CDEF. Pour leprouver,

Premieremenr , de ce que par la conihuâion
chaque Triangle de lune des Figuresa deux Angles
égaux à deux Angles d’un Triangle de l’autre Figu-

re, le trcifie’me Angle (le chaque Triangle d’une
4 Figure s’enfuir égal au troilîe’me Angle de du ne

Triangle del’autre Figure ; 8: partant tous les n-
gles des deux Figures étant égaux , chacun au fieu ,
les deux Figures font équiangles.

Dcplus , Puifque les Triangles ABG 8: CFE font
e’âuianglcs , il s’enfuir (far la 4. Prop. ) que GB
e; à BA , comme EF et àFC; 8: de même , que
A13 cllà AG 3 comme CF cl’rà CE. Mais puifquc

les Triangles AGH 8c CEDfonr auiii équiangles:
AG cil à AH , comme CE allai CD. Et partant en
Raifon égale , A13 Cil à AH , comme CF cil à CD.
De même, AH cil à HG , comme CD cil à DE.
Donc enfin en Raifon égal: , GB cil à GH , com-
me EF eli à BD. ’Er ainfi les deux Figures ABGH 8c
CDEF, qui fontëquiangles , 8c qui on: leurs Cô-
rez autour des Angles égaux proportionnera: , font
femblables . 3c femblablemcnt pofées 3 Ce qu’il fal.

loir faire, 8: démontrer. ’

euse

Î-
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PROPOSITION XIX.
THÉORÈME XIII.

L::.Triangle: ferîxblablèr font entr’eux cri

*R4ifan’ doublé: de leur: Cârez de Mme

Refait.

E fiippofe quevles Trian-l A
J gles ABCôcDEF,foient -
ibmŒlablcs 5 que l’Angle I D
BAC (oit égal à l’Angle D 3 ,

v l’Angle B à l’IAngleE; 8c
llAngle C à l’Angle F. Cela

étant, je disque les Trian- B G C E F
les ABC 8c DEF (ont l’un à l’autre en Raifon don.
16e de leurs Côrez de même Ramon; clell à dire a
u’ayant rrouve’ une rroifiéme Proportionnelle aux

lieux Côtez BC , EF : le Triangle ABC fera au
Triangle DEF , comme BC féra àcertetroifie’me
proportionnelle , par exemple à. HG. Pour le prou-

VÊÎ r . iMenez du Point A au Point G la Ligne droite
AG. Cela poïe’:

Puifquc les Triangles ABC se DEF (ont l’embla-
bles, AB cil; à BC, comme DE ellàEF. Et par-
tant en Raifon alterne , AB eft à DE, comme BC
cil: à E15. Mais BC cil àEF , comme EF cil à BG ,
par la confiruâion. Donc; AB cil àDE, comme
EF cil à BG. Et ainfi les deux Triangles ABG 8c
DEF ont un Angle égal à un Angle , fçavoir B égal

àE , 8c les (forez alentour de ces Angles recipro-
quement proportionnaux: dloù il fuir qu’ils (ont
égaux, par la. r5. Prop. Et partant le Triïiëlcc
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ABC fera au Triangle DEF , com me le même Tri-
angle ABC elle au, Triangle ABG. Or ces deux der-
niersTrianglcs étant de même hauteur , le Trim-
gle ABC cit au Triangle ABG , comme BC cflâ
BG, par la r. Prop. Par confisquent le Trian le
ABC cil aulfi au Triangle DEF , comme BC c à
B6, c’cll à dire en Railbn doublée de BC à EF 3Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XX.
THEOREME XIV.

Le: Pélygorze: fimblaêle: peuvent Être di-

wifèz dans un nombre égal de Triangle:

fimblablr: entr’cux, c7- proportionna;

à leur: Touts: Et ce: l’oljgorm- font
l’un à l’autre en Enfin double? de leur:

Citez. de même Ruszn.

li fuppofe que A
les Polygones

ABCDÏS 8c B E FF G HI K (bien:

femblables; enfor. G Kte que l’Angle A gfait égal à l Angle C D H I
’F; l’Angle B àl’Angle G 5 l’AngleC âl’Angle H .

l’AngleD à l’Angle l 3 84 l’Angle E à l’Anglc K la;

deplus , que AB loir à BC , comme FG à GH -. ne
BC foiràCD, comme GH à HI; que CD [mm
DE , comme HI à 1K 3 8c enfin que DE fait à EA
comme 1K ellàKF. Ou bien en Raif’on alterne ’
que A8 loir aFG , confise BC cil; à GH s que Be:

il" (oit

4’72
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foitâGH . comme C17 dl à H1; que CD foui
HI , comme Dl-Lrll 5111-1; 8c enfin que DE foità
1K , comme EA elle à 14.13. Cela étant , je dis pre-
mierement qu’on peut divifçr le Polygone A’BCDE

en autant de Triangles que le Polygone FGHlK.
Pour le prouver ,

Prenez dans les A
deux Polygoncs
deux Angles égaux, E E I F
comme llAngle A , G K8C l’AngleF; 8: ti-

rez des Points A 8c lF aux autres Angles, C D H I
autant de Lignes droites que vous pourrez , comme.

AC,AD,FH,FI. Celapofë: ’
Puifquc le nombre des Angles du Polygone

ABCDE cil: égal au nombre des Angles du Polygo-
ne FGHIK: il dl évident qu’ilrn’y aura ni plus ni
moins de Triangles dans l’un que dans Faune.
I Je dis en fécond lieu , que chaque Triangle du
Polygone ABCDE dl fembla’cle à un Triangle du
Polygone FGHIK 5 par exemple . que le Triangle
ABC dl (emblable au Triangle FGH; le Triangle
ACD au Triangle PHI -, a; le Triangle ADE au
Triangle 171K. Pour le prouver ,-
i Puifque llAngle B ell égal à l’Angle G , 8a que le

Côté AB cil au Côté BC , comme 176 à GH , par

fuppofition .- il slenfuit (par la 6.Prop.) que les
deux Triangles ABC 8C FGH font femblables, 8:

àe’quianglcs. On prouvera de même,que les deux
Triangles ADE 84 FlK font auflî femblables, &C
équiangles. Et uanr aux Triancles ACD a: FHI :
puifque les Ang es BCDSC GHÎ font étaux, par
fuppofirion 3 fi on en retranche les Angfes BCA 86
Gl-lF , qui ont été prouvez égaux , les Angles
rcfians ACD 8c PHI [cront aullî égaux entrleux.
De même, fi des Angles CDE& HIK, qui font
égaux par [uppofirionu on retranche les AnglcË

AD
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ÀDE &FIK , qui ontc’re’ prouvez égaux , les An-

gles milans A06 8: FIH feront aufli égaie en-
tr’cux 5 a: rififi les deux Triangles ACD 8c PHI
[ont équiangles , par la 31. du 1. 8: par confeqnent
femblables. Et partant chaque Triangle d’un des
Polygones , cil femblable à un Triangle de l’autre
Polygone ,- Ce qu’il falloir démbncrer.

Je’dis en troilh’mc lieu , que les Triangles des
aux Polygoncs font proportionnaux à leursTouts;

eau dire , que comme un Triangle efl à (on fem-
blable, ainfi un des Polygone; dl à l’autre. Pour
le prouver ,

Puiluue les Triangles ABC 8c FGH (ont fembla-
bles , le premier ell au lècond , en Raifon doublée
du Côté BC au Côté GH , par la l’ropofirion prê-

ccdenre. Or puifque BC cil à GH , com me CD eft
. 51-11, par luppofirion: la Railon doublée de BC à

GH , cilla. même qucla Railon doublée de CD à
HI. Donc le Triangle ABC cil au Triangle FGH ,
en Raifon doublée de CDâ HI. Mais le Triangle
ACD étant lèmblable au TriangleIFHl , l’un cil:
aulli à l’autre en Railbndouble’e de CD à HI. Et:

panant le Triangle ABC en: au Triangle FGH ,
comme le Triangle ACD en au Triangle PHI. De
même , le Triangle ADE étant femblablc au Trian-
gleIlK; l’un cil à l’autre en Railon doublée de
DE à’IK: ou bien parce que DE allé à 1K , comme

CD dl à HI; le Triangle ADE el’c au Triangle
FlK , en Raifon doublée de CD a HI ,’c’e(l à dire ,

comme le Triangle ACD cil au Triangle PHI , ou
. comme le Triangle ABC au Triangle FGH , puilf.

flue ces Triangles (ont auflî enrr*eux en Raifon.
oublc’e de CD à H1 , comme 112 été prouvé. Puis

donc que nous avons d’une par: plulieurs Trian-
glas, a: antanrd’aiitres d’une autre part , qui (on: *
enrr’eux en même Raifon z il fui: ( Par la r 7.. du ç.)
que comme chaque Triangle d’une part cl): à fou
fcmblable de l’autre part, ainfi touleS,TIiaàlglCS

’ ’unc
amen-4:5 L:-
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diune par: (ont à tous les Triangles de l’autre , clell:
à dire , ainfi l’un des Polygones cil à l’autre Poly-

one ; Ce qu’il falloir encore démontrer.
Je dis en dernier lieu , que le Polygone ABCDE

cil au Polygone FGHIK , en Railon doublée de
leurs Côtez de même Raifon 5 par exemple , en
Raifon doublée de CD à HI. Pour le prouver ,

Le Polygone ABCDE cil au P igone FGHIK y
comme chaque Triangle cil à [on emblable , com-
me il vient d’êrre prouvé. Or chaque Triangle ellâ
fou femblable en Raifon doublée de CD â H1, com-
me il a aufli été prouvé. Donc le Polygone ABCDE
en: au Polygone FGHIK a en Raifon doubléede CD
à HI 3 Ce qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THÉORÈME XV-

Le: Figure: reflilz’gms fembleble: à une
méme, fin: fèmbldble: entr’clln.

JE fuppofe que la Fi-
glue reâiligne A ’oit femblable à la

Figure reéfiligneB; 86
que la Figure reâili-

ne C foitaufli femmel-
le à laFigure reâiligne B. Cela étant , je dis que

les deux Figures A 8c C [ont femblables entr’elles.
Pour le prouver ,

Pnifque les deux Figures A 86 B font fèmblables ,
les Angles de la Figure A font égaux aux Angles de
la Figure B ’, par la 1 . Definirion. Et puifque la Fi-
gure C cil femblable à la Figure B , les Angles de la

h Figure C font airai égaux aux Anglesde la même
figure.

v
mI .4
P.
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Figure B. Et partant lesfmgles de la figure A font
égaux aux Angles de la Figure C. D’ailleurs , puif-
que les Fiourcs A 8c B fontfcmblables: les Côrcz
qui font alentour des êngles de la Figure A , font
proportionnaux aux Corez qui four alentour des
Angles qui leur font égaux dans la Figure B , Par la
LDefiurrion. Et de même , puifiiuc les Figures B
8c C font femblablts : les Côrez qm (ont autour des
Angles de la même Figure B , font aulîi propor-
tioumux aux Côrez qui (ont autour deslAn les qui
leur fonte’gaux dans la Figure C. D’ou il fuit , que

les Côrcz quifom autour des Angles de la Figure A,
V font proportionnaux aux Côtez qui font autour des

Angles qui leur (ont égaux dans la Figure C. Et
man: les Figures A 8c C font femblables 3 Cc qu’il

oit démontrer.

à

be PROè

nanar-u. v -
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PROPOSITIONXXÏI.
THEOREME xvr.

r5? quatre Lignes droite; font proportion-
neller, le: Figure: fimlz’nz’zln a" fein-

blablement pojè’e: fur ce: Ligner, je:

e rom anffi proportionnelles: Et fi gut-
s Ire Figure: fèmèlrzèle: 0’ femlalnble-

mentpoje’er fur gnan: Ligne: droizer,

font proportionnelles, ce: quatre Li-
gne: droite: feront anflî proportionnel-

la.
Efuppofe premierement que les quatre Li es
AB, (3D, EF, GH , foicnr proportionnel-
les; 8: que les Figures A131, CDK, 84 les

Figures I. . EM,G0 a i K

cm 14 » ..bles8c v N 0T vIèmblà- D î,blement " ÏPofécs A BC’ DE FG HR S
fur ces quatre Lignes. Cela étant , je dis que ces
quarre Figures (ont proportionnelles; c’ef’r à dire
que A131 efiâCDK, comme EM cf: à GO. Pour
le prouver.

il

Puifque les Figures ABI 8: CDK (ont femblablcs:
A131 cil à CDK , en Mou doublée de AB à CD x

. à l par:



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 32;
parla 10. Prop. Et puifgue AB cil à CD , comme
EFellàGH, patiupponrion: la Railbn doubloit
deABàCD eil la même que la Railbn doublée «le

EFàGH. Demême, Ruifquclcs Figures EH 8;
GO (ont femblables: EM (il à GO , en Raifon

, doublëedeEFà GH. Partant la Figure ABI efi: à
la Figure CDK , comme la Figure-Ë M cil à la Fi-
gure GO , parla 11,du 5. Ce qu’il fallorr démon-

trer. .je frappoit en fecond lieu , que les quatre Fi ures
’ABl, CDK, EM, GO , qui font lèinblalv es 8: e
iemblablementpolëes fur les quatre Lignes droites
AB, CD, EF, GH,, [oient proportionnelles.
Cela étant , je dis que ces quarre Lignes (ont auflî
proportionnelles. Pour le prouver ,

Suppofons que R5 (oit une quatrième propor-
tionnelle aux trois Li nes droites AB , CD , EF ,
parla n..Prop.&que a Figure RSVT décrite fur

, cette Ligne, foitfemblableôe [semblablement po-
fe’e à la Figure EM, ou à GO , par la 18. Prop.

Celapofe’: ’
Par ce qui vient d’être démontré , comme ABI

kraàCDK, ainfi EM ferait RV. Mais ABI cil:
auffiàCDK ,1 comme EM eû à GO , par fuppofi-
tian. DoncEMeil âRV, comme à GO. D’où il
fuit (parla 9. Prop. du 5. ) que les Figures G0
85 KV font égales. Mais elles font aumfemblables ,
ar la confiruâion 5 partant les Lignes GH , R5 ,
urlefquelles elles (ont décrites , font égales. Com-

l me donc la Ligne RS el’r une quatrie’mc Proportion-

nelle,aux trois Lignes A3 , CD , EF: la Ligne GH .
fera aufli unequatriéme proportionnelle aux mê-

. malignes; oeil âdire , que AB ferai CD , com-
me EF à 6H; ce qui! falloit démontrer.

r -*"*-v-.«w Un s

e A Eafarèw, Sunna
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J Pariilleloggtmmes D HAC se CF foient [B C Géquiangles , 8c ne
l’Angle BCD fait egal .
râl’AngIe ECG. Cela I I E F

- K , par la confiruâion. Donc AC eft à DG , com-
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PROPOSITION XXIII.

THEOREME XVII.
Le: Paràllelogrnrnme: équiangle: fonten-

tr’euxen Raifon eampofè’e de celle: de

leur: airez.

étant , le dis ne le ,
Paralleldgramtrile AC IKL
cit au Parallelogr mm: CF , en Raifon compoféc
de BC à CG , a: e DC à (3E. Pour le prouver ,

Difpofez ces deux Parallelogrammes entarte que
leurs Côtez BC , CG , fêtencontrentdireêtement
au Point C s par même moyen les deux autres Cô-
tez DC , CE , concourront aufii directement , par
la Remarque de la 154111 1.Prolongez les Côtez
AD , FG , jufqu’â ce qu’ils fe rencontrentau Point
H. Puis ayant prisât drièretion la Ligne I, faites
(parla r 2.. Prop.) que comme BÇ cit à CG ,Iainli

’ la Lignelfoitâla Ligne K’; 8c comme DC ei’t à

CE, ainfilaLi neroitàlaLigneL. Cela pofé :
Pnifque les igues AH , BG , font pataudes,

6c que les Lignes ED, 17H , (ont aufli pataudes: la
Figure DG cit un Parallelogramme. Et puifquc
les Parallelogrammes AC, DG , (ont de même
hauteur: AC cit à DG , comme BC à CG , par la
1. Prop. Mais comme BC efl: à CG , ainiileûà

me

n..." n- n
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I meI en âàK. De même, puifque les Paraileloë
grammes DG, CF, (ont de même hauteur: DG
eflâ CF, comme DC cit à CE. Or DC eft à. CE ,
comme K cil si L , par la confiruélion. Partant
DG efiàCF , comme K e91 à L. Nous avonsdouc
trois Grandeurs AC , DG, 8c CF, d’une fpart,
8mois Grandeurs I,- K , L , d’autre part , le quel-
les priles deux à deux [ont proportionnelles. Par-
tant en Raifon égale elles feront encore [Propor-
tionnelles, parla 2.7.. Prop. du 5. Et afin r le Pa-
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I cit à L. Mais la Raifon de I à Lefi corne .
forée des Railbnsdelâ K , .8; de K à L , qui (ont
es mêmes que les Raifons de BC à CG , 8c de DC

âCF. Donc le Parallelogramme AC cit au Paral-
lelogramme CF, en Raifon compofe’e de BC à
CG , 8L deDC à CE 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIV.
THEOREME xvrrr.

En tout Parallelogrnmme, le: Parnllelq.’

gramme: qnifimr alentour du Dia)»:-

tre, 0’ qui ont un Angle commun
avec lui, lui [ont fimblnlles, (Tfem.
Malle: enrr’eux. i

les Parallelogrammes GE , PH , [oient alen-
tour de fou Diamerre BC, &deplus, qu’ils

ayenrles Angles B se C communs avec lui. Cela
étant, je dis premierement que les deux Parallelo-
grammes GE , PH; font femblables au Paralleloe

.grammeAD. Poule prouver, ’ ’ - Les

JE fuppofc le Parallelogramme ABDC , 8c que

a!» w..-,-..
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’ Les Angles GCE 8c 1713H , qui font les oppoer

dans le llaraileloçram me AD , font égaux entr’cux,

par la 34. Prop. du r.Or les Angles 61E &Finont
c’gauxà cesnremietsAngleS, puis qu’ils leur [ont

aulli 0;)?on dans les Parallelogrammes GE 8c 17H.
Et partant ces quatre An. C
gles (ont égaux cutr’eux. E D
De forte que les trois Pa- m i à
rallelogrammes AD, GE, x 1.-]
PH , ont lde’ja chacun H
deux Angles égaux à . A F
deux Anales. D’ailleurs , B
puifque les Lignes AB, GH , fontparalleles,par
fuppolîrion , 8: que la Ligne droite CGA tombe
djellirs: l’Angle exterieur CGI cil égalâl’on oppo-

fe’inrerieur A, Parka 2 9.Prop. du r. De même,
puifquc les Lignes AC, FE , font paralleles, a:
que la Ligne RA tombe dellus : l’Angle exrcrieur
IFB en: encore égal à [on oppole’.intctieur A. Et
ainli les trois Angles G, A , F, l’ont égauxen-
tr’eux. Et parce que l’Athe E cil égal à fou oppo-
fe’e G a quel’AngleD cil égalai fan oppofe’ A; 86
qneI’Angle H el’t égal à fou appelé F, par la 34.

monda r : ces trois AnglesE, D , H ,’fontaufli
émaux entremit. Voilà donc encore les deux An-

es milans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles milans de chacun des deux autres.
Et par confequent ces trois Parallelogrammes font
équiangles. Deplus, les Triangles CGI 8c CAB,
qui ont défia les Angles G 8c A égaux , a an: enco-
re l’Angle GCI commun , [ont équiang es ,, par la
32..Prop. du 1. Etpartant (par la4. Prop.) CG
ei’rà GI , comme CA efit à AB. Si bien que les Pa-
rallclogrammes GE a: AD étant équiangles, 8c
leurs Côtez alentour des Angles égaux , propor-
tlommux: l’un CR lemblable à l’autre. De mê-
me, les Triangles IFB 8c CAB, qui ont déja les
AnglesF 8c A égaux , ayant encore l’Anglc FBI

I ’ com-
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commun, font aulfi équiangles , par la 31.Prop.
du I. Et partant (par la 4. Prop.) lF cil à F13 ,
comme CA cil à AB. Si bien que les Par-allelogram-
mes Fil 8C AD étant aulli équiangles . 84 leurs Cô-

tez alentour des Angles égaux, poporrionnaux:
l’un cil aulli [emblable à. l’autre; Ce qu’il falloit
démontrer.

’Jedisenfecondlieu, que les Parallelogrammes
GE Se PH [ont fcmblables entr’eux.

Car puis qu’ils foutrons-deux femblables au Pa-
rallelogtamme AD, il s’enfuit ( par la 2.x. Prop. ).
qu’ils fontaulfi femblables cnrr’eux; Ce qu’ilral-
loir dc’m0ntrer.

PROPOSITION XXV.
PROBLÈME VIL

Deux Figure: reliiligner étant donnée: , en

décrire une troifie’rne , [emblnz’zle à l’une ,

0’ égale à l’autre.

IF. l’uppcfe que les deux K

FigurcsABC, 8c D, i
. laient données; 86 I Bje [trairoit d’en décrire,

une troilie’me , remblau .G lC
bËe à la Figure ABC , 8c l ’A
égale à la Figure D. Pour ù.

H E Fle faire, A
Décrivez (par la 44.. 1 D Ï

Prop. du I. ) fur la Ligne
AC le Parallelogramme Reclangle AF, égal à la
Figure ABC. Puis (par la 45.Prop. du I. l décri-
vez fut Ali le Parallelogramme AH , égal à la Fi-
gure donnée D. Apte’s celzdécrisvez fur GC le decmi-

v . - cr-
------v...a...c.-...,,L,4 .-
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Cercle GIC ; 8e actés avoir élevé au Point A la Per- i

pendiculaire AI , fi longue, qu’elle rencontre la Cir-
cohfereiice au Point I: décrivez ( par la 18. Prop.)
fur AI la Figure AIK, fembluble à la Figure donnée
ABC. Et alors je dis que cette Figure AIR fera éga-
le à la Figure donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AI cil: moyen- K

ne proportionnelle entre I D
AC, 8: AG. par la 13.
Prop. c’el’r à dire , que

AC cil à Al , comme AI G
cit à AG. Et par confe- A C
quem AC efl: àAG , en
Railbn doublée de AC à H ’ E F
AI. Or les Figures ABC
8c AIR étant femblables ,
l’une cit à l’autre en Raifon doublée de ACâAl,

par la 19. 8c 20. Prop. Donc la Figure ABCell à la
Fi ure AIK, comme AC cil à AG. D’ailleurs,
purique les Parallelo’grammcs AF, AH, font de
même hauteur: comme AC cil à AG , ainli AF
cil à AH. Partant la Figure ABC cit à la Figure
AIK , comme le Parallelogramme AF cil au Paral-
lelngramme AH. Et en Raifon alterne , la Figure
ABC cil au Parallclngramme AF, comme la Figure
AIK cit au Parallclogramme AH.- Or la Figure
ABC cil égale au Parallelogramme AF , par la cou-
ilruélion. Donc la Figure AIK cil aulii égale au
Parallelogramme AH. Mais le Parallelogramme
AH cil: égal âla Figure donnée D , par lacunllruc-
tien. Donc la Figure AIR ell aulli égale à la Figure
donnée D 5 Ce qu’il falloit faire , et démontrer.

PRO-

l?

l
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PROPOSITION XXVL

THÉORÈME XIX.
Si d’un Parallelagrdmme on retranche un

Pardlelngramme fèmblabl: 0* [ambit-

blmcnt paf! au me! , (7’ A)": un An-

g]: commun avec lui : le Ptrallelagrqmp
me mmnche’ fera alentour du Diamant:

du Pdrallelogmmme total.

E fuppofc que du Pardlclo- A E D
gramme ABCD llon ait rc- I
tranché le Paralltlogrammc G

GE,quiluicflfemblable&fem- F
blablemcnt pofé , 8c qui a l’An-

le GAE commun avec lui. Cc-
aérant: je dis uele Parallclo- B

logramme GE e alentour du Diametre du Parano-
logràme total BD 3 c’cfl à dire , qu’en menant une

Ligne droite du Point A au Point C , elle pilera
par l’Angle F. Pour le prouver ,

si ccl.1 n’était , il faudroit que cette Ligne wifi:

par quelqu’autrc Point ne par le Point F. Suppo-
fons donc , s’ilel’t poflîb c , que ce fait par le Point

H, comme làiticiAHC. Cela pofé:
En tirant la Ligne I-lI parallale à AE , il s’enfui.

vroitquclc Parallelogmmmc IF. (croit alentour du
, Diametre du Parallclogramme BD. Or ces deux

Parallelogrammcs on: tl’Angle IAE commun. Et
partant (par la 7.4..Prop.) le Parallelogrammc lE
feroit fcmblnble au total BD. Mais le Parallclo-
grammc (3E cfi fuppofë famblablc au toml EPD.

a:
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Par confèquent le Parallelogramme 1E , 8c le Paral-
lelogramme GE , feroient lèmblablcs, parka.
Prop. Et partant le Côté II-l feroit au Côté 1A4,
comme le Côté GF CR au Côté GA. OrlH cil égal

àGF, puis qu’ils fondes Côte: A
oppofez du Parallclogrammc I
GH. Et partant 1A feroit aulfi G

5 3 c’cflàdirc la partie au tout 5
ce qui CR impoflîblc. Il cit-donc
impolfiblc que la Ligne droite B

I menée du Point A au Point C , palleparaillcurs
que par le Point F. Et par coniequent , le Parallclo-
gramme GE cit alcntotir du Diametre du Parallclo-
gramme BD 5 Cc qu’il falloit démontra.

PROPOSITION XXVIÏ.
THEQ R EME xx.

Si on applique à un: Ligne drOite un: de
Parallelogmmme: que l’on voudra ,
chacun defquel: defaille d’un, Parallc.

t logmmme fêmblable à un autre qui a]?
dé): décrit fur [gr-moitie” derme Li-

* gin: le plu: gnard de 10m fin: celui
qui féra de’Crit fur l’autre moitie’, le-

quel fin: Égal (Tlfemblable au Dt,-

faut.

JE fuppofc que la Ligne droiteiAB foi: donnée;
qirelle au été coupée en deux également au

t.l’oint C 5 êtun futlamoitié CBl’on aitdc’crirlc

Paral-
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Parallelo ramme CE 5 a: qu’aprc’s cela l’on ait
achevé e décrire fur la. Ligne AB le ParallcloÂ

ramme AE. Par ce moyen , il fera vrai de di-
re, que le Parallelogramme AD fera appliqué à. la
moitié de la Ligne droite AB, 8c défaudra du Pa- e

rallelo ramme CE, décrit fur Faune moitié g 8:
J, nuque ilefi égal, par la 36.. Prop. du r. Cela;
1: Étant, je dis que le Parallclo- A
li gramme Al) cil le plus grand

de tous ceux ui peuvent être , .
appli nez filt- Ligne AB, 8:.
défiai ns d’un Parallelogràm-

me femblable au Parallelo-
ramme CE, ni avoit e’te’ au- t

fumant décrit fur la moitié A C K B
CB. Pour le prouver, t

Tirez le DiametreDB 3 8: ayant pris à difcretion
’dansceDiametrele Point G . menez par le Point
Gla LifneFGl parallele à AB, 86 la Ligne KGO

, parant eâCD. Cela pofé:
Al Le Parallelo ramme AG fera appliqué âlaLi-

gliC AB , Bide audta du Parallelogramme K1; 1e-
quel (parla 14.Prop.) fera femblableau Parano-
lovmmme CE. Il s’agit donc de montrer que le
Parnllclogramme AD ef’r plus grand que le Paralle-
lomammc AG. Pour le prouver.

les Supplémens GE a: CG [ont égaux, par lal

F4 454M. Sivdonc on leur ajoûre le Parallelogram- j
qui me K1, le Parallelogramme KE (êta égalau Pa; l
([75 rallelogramme CI. Or le Parallelogrammc AP cil Il
fi avili égal au Parallclogramme CI , par la ;6. Prop.
Il)". du r.puifqu’1ls font fur (Bazes évades 8: entre mê- j
l La mes Paralleles. Partant le ParalÊlogrmme KE cl’c

’ légal au Parallelogramme AP. Donc en leur ajoû- f
tanrle Parallelogramme commun CG . il s’enfuivra f
que lehGnomon LNM fera égal au Parallelogrammc
AG. Or le Parallelogramme CE e plus grand que
le Gnomon LNM , qui n’ait que a. Parue; sa par

601k tw a,11
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I COnÊunnt 1 il en: Plus grand que le Parallclogram-

me AG. Dloù il fait , que le Parallelogramme AD,
qui cit égal au Parallelogramme CE , cit auflî plus
ârand que le Parallelogramme AG 5 Ce qu’il falloit i

ânonner. .
(PROPOSITION XXVIIÏ.

.PROBLEME Vite
2271: Ligue droite (tout donné, j appli-

quer un Parallelogmmme, (gal àunc
Figure rcfizllzgm dormit, 0’ defuil- .
leur d’un Parallelogramme fimblable à

- un Parallelogramme donne’: Mai: il

faut que la Figure donne? ne fait p4:
plu: grande qu’un ’Pumllelogramme,

qui Étant appliquè’ à la moitie, de la Li-

gne donnée, feroit fimblaltle au Paral-

Ielagmmme doum”.

È fuppofe que la Ligne droite AB , la Figure C,
J 8c le Parallelogramme D, lbienr donnez; .8:
que cette Figure ne foit pas plus grande quele Pa-
rallelogramme AF , qui cit décrit fur la morné de
la Ligne AB, 8c qui cit femblable au Parallelo-
gramme donné D. Et je propofc dlappliquer a la
Ligne AB un Parallelogramme égal à la Figure
donnée C, a: défaillant d’un Parallclograrnmelem-

blable au Parallelogramme donné D. Pour le faire I
Décrivez fur E13, moitié de la Li ne donnée,

’le Paralldogramme EG , femblable au Pamllelo-

A gram-
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gramme donné D. Puis achevez de décrire fur la
Ligne AB le Parallelogramme AG. Par ce moyen
AF fera un Parallelogramme appliqué à la Ligne
AH , 8c défaillant du Parallelogramme EG [embla-
ble auParallelogramme donné D. Or ce Paralle-
logramme AF, quiefl: décrit fur la moitié de la
Ligne AB, ou il cil égal à la Figure donnne’eC ,
ou il cit plus grand;

car il ne doit pas
être plus etit, par

cil égal , on aura
fait ce qu’il falloit

faire ; si! cit plus

a 2.. Remarque de
la 45. Prop. du r.)
Percez dont cette
FigureC cit Impar-
fée par le Parallelo-

logramme AF , ou A E S B
parEG, qui lui cil e’ al, par la 36. Prop. dur.
Puis l parlazs. Prop. décrivez le Parallelo mm--
me KM , égal âcét excez , a: qui foi: fembla le au
Parallelogramme donné D. Puis ayant pris F0 éga-
le àIM 1 86 FNe’ ale à 1K: menez par le Point O
la Li ne OS arafiele à FE , 8c par le Point N la Li-
ne à puailele à AB. Alors je dis que le Paralle-

o ramme AP , qui cit appliqué à la Ligne donnée
A , cit égal à la Fi redonnée C ; 8c que le Pa-
rallelogramme SR , ont il cil défaillant , cil ièm-
blable au Parallelogramme donné D. Pour le prou-

ver , l IPuifque les Parallelo rammes EG 8c KM ont été
faits femblables au Para lelogramrne donné D , ils
font femblables entr’eux , parla 2.1 . Prop. se l’An-

le NFO cil égal à l’Angle KIM. D’ailleurs , les
igues F0 , FN , ayant été prifes égales aux Li-

r - gncs
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gnes 1M , 11K z le Parallelogramme N0 eil égal St
emblable au Parallelmramme KM , 8c par confe-

quent aufli au Paralle ograrnme EG 5l avec lequel
ayant l’Angle NFO commun, il slenfuit( ar la 26.
Prop.) que ces deux Parallelogrammes curaien-

À tour du même Diametre. Etparrant, tiratulaLi-

gne droite F3, elle lpanera par le Point

P. Dlailleurs le ’Parallelogramnie I M
NO étant égal au- ,
Parallelogramme K L

H I . F
KM , qui citlfcxcez
.dont le Parallelo-

ramme EG furpafle
a Figure donnée C z

il slenfuit que le i
Gnomon TV cit égal 0’ R -
à la Figure donnée ’
C. Maintenant, les A . E S BSupplémens EP sa PG (ont égaux , par la «du r.
Donc en leur ajoûtant le Parallelogrnmme com-
mun 5R, le Parallelogramme ER ferat’gal au Paral-
lelc-gxamme 8G. Or le Parallelogramme AN cil
égal au Parallelogramme ER, parla 36. du r.Donc
le Parallelogramme AN en: aufli égal au Paralltlo-
gramme SG. Si donc on ajoute à ces deux T ours
le Parallelogramme EP; il slenf’uivra que le Paral-
lelogramme AP fera égal au Gnomon TV. Mais le
Gnomon TV a été prouvé égal à la Figure donnée

C. Donc le Parallclogramme AP cil aufli égal à la
Figure donnée C. Deplus , le Parallelogramme
5R étant alentour du Diametre du Parallelogram-
me EG, lui cil li:mbl.1ble, par la 7.4. Prop. Il
cit donc aufli femblablc au Parallelogramme don-
né D a Pat la 2L Prop. QIi en tout Èe qu’il falloit

faire , se démontrer. ,
PRO?

e i7
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PROPOJITION XXIX.
iPiR’OBLhEME Ix.

Un Ligne droit? étant donnée, j appli- .

z quer un Parallelag-mmme e241 à une
Figurerefliligne donnée, cr excedemr
d’un Parallelogmmme femèlable à un

il , ,CT. Parallelagmmme donne.

3.7. ü E (uppofe que la Ligne droite A13 , la Figure C ,
fi &leParallelogrammc D , foient donnez; sa
Le; jeptopofedlappliquerà laLigne AB un Paral-Z
lelogtamme égal à la Figure donnée C , 8c exce-

dant d’un Parallelogramine femblable au Paralle-
logrammc donné D. Pour le faire , * i

, ce on »E5] wva à.

A E Pet: fil oc HL ON
Coupez la Ligne AB en deux également au Point

E 3 &fur la moitié EB décrivez ( par la r 8. Pro . )
le Parallelogramme EG , Emblable au Paralle oc.
gramme donné D. Puis ayant décrit ( parla 45.
Prop. du r. &par la 25.Prop.de ce Livre ) le Pae

.1. rallelogramme HlK, égal à la Figure donnée C a;
11cl au Parallelo ramme EG ,pris enfemble , 8c [embla-

ble au Para lologramme donné D: rolougez le
Côté FG versM, 8c FE vers L, e otte que FM.

il Tome I. P i ’ f0"?

r lLZZJJQLL g-ua
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oit égalai 1K , 8c FL à 1H. Cela fait , menez par
le Point M la Ligue MN pataude à PL; parle
Point L la Ligne LN paralleleà Ali 5 8c par à:
Point A , la Ligne AS parallele à FL: 8c prolon-
gez la Ligue A13 juzfquf’cn P , 8c la Ligne EN luf-
qu’â ce quelle rencontre la Ligne AS au Point S.
Cela étant , je disque le Parallelogramme 5P , qui,

5’ L ont
en appliqué à la Ligne donnée au , cil égalâlal’i- I

gure C 5 8c que le Parallclogramme 0P , dont il
cit excedant , cil fèmblable au Parallelogramme
donné D. Pour le prouver ,- p

Puifque les Parallelogrammes EG St HK ont été
faits (Emblables au Paralleloszrammc donné D , ils
font icmblables entr’eux , fait la 1.1 . Prop. 8c llAn-
gle HlK cit é gal à llAngle EFG. Et d’autant que les
Côtez FL , FM , du ParallelogrammeLM , ontéte’
pris égaux aux Côtez HI , 1K, du Parallclogramme
HK : le Parallclograrnrne LM cil égal St femblable
au Parallelogramme HK , 8c par tortil-quem auilî
femblable au Parallelogramme donné D , 8L au Pa-
rallclcoram me EG. Deplus , les Parallelogrammes
LM &ÏG étant femblables,8c ayant l’Angle F com-
mun , ils font alentour du même Diametre FBN , ,
par la z 5 . Prop. Bailleurs, le Par-allelogramme LM
étant égal au Parallelogramme HK , qui a été Fait
égal à la Figure donnée C 8c au Parallelogrammc
156: sertirait que le Parallelogramme LM cit auifi
égal a la Figure donnée C8: au l’arallclogtmnme
IEG ,- 86 par conicquent que le Gnomon cil: égal

a
ala
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alaFiglure donnée C. Maintenanr,d’autanr que, ( par
134;. u r.) le Su plément GP cil égal au Supplé-
ment E0 , 8: ue e Parallelograrnme Al. cit égal à
E0,par la 36. n r: il s’eniuit que le Parallelogram-
me AL cil auIli égal au Supplément GP. Et partant
en leur ajoutant le Parallelogramme commum LP ,
le Parallelogramme 8P fera égal au Gnomon
Or ce Gnomon a été prouvé égal à la Figure donnée

C. Partant le Parallelogramme 5P , qui cit appli-
qué àla Ligne droite donnée AB , cil égal à la Figu-

re donnée C. Et d’autant que le Parallclogramme
. 0P, dont le Parallelogramme 3P cxcede, Cil:

femblable au Parallelo ranime LM , par la 2.4.
Prop: il cit aufii femb able au Parallelogramme
donné D s Qui cit tout ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer.

PROPOSITION XXX.
PROBLÈME X.

Couper une Ligne droite donnée, filon la

moyenne ou extre’me Ruzfon.

droite AB oit donnée;

Scie ropofe dela cou- I G H
pet felon amoyenne &ex-
trémeRaifou. Pour le fai- v

te, 4Décrivez fur la Ligne D E A. F
ABle Quarté AC. Coupez le Côté AD en deux
également au Point E. Du Point E au Point B me-
nez la Ligne droite EB. Prolongez la Ligne EA

Il fuppofe ne la Ligne C . B

vers F, 8c prenez EF égaleâ EB. Enfuitc , décri» l
cuvez fur AF le Quarté AH, 8c prolongez HG ’

P a. vers

. .4. l ,rïw.... -.
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vers I. Cela étant , je dis que la Ligne AB cil couâ
péc au Point G filon la moyenne 8c extrême Rai-

lfon , c’cfi: à dire que AB cil à AG , comme AG dl

à GB. Pour le prouver ,
Par cette conl’crué’cion , a: par le raifonnemen:

de la 1 I. Prop. du z. il cil évidcnc que le Rcflm-
glc IB cil égal au Œarrc’ AH. D’où il fifi: , par la

14.Prop. 3e ce Livre, que comme C15, ou AB
fou écale, fifi à AG , ainfiGH , ou AG fou éga-
le , cll à GB 3 Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION XXXI.
THEOREME XXI.

Si fin le: trais Câtez. d’un Tringle Ra.

fbmgle font de’Urite: trot) figure; [èm-

blable: (7* fimèlalvlemmt pafi’vJ: aile

qui le]! dc’crite [in le Côté qui flûtiez"

l’Angle droit, 4? égale aux deux nu-

276L

Efizppofc que le Trian-
gle ABC fait Rainu-
glc; que llAngle BAC-

loir droit; 86 que fur les
trois Côtcz AB , AC ,.BC ,
(oient décrites les trois Fi-
ggçcs FA y .AI, EC, ui
Ioic-xxcfcmbiablcs &femb 2- E D

îcment pofc’cs: Cch étau: ,

je dis que la Figure EC, décrire fur le Côrc’
BC , qui fondent l’Anglc droit BAC , dt égale

V aux
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eux deux autres FA 8c AI. Pour le prouver ,

Abaillèz du Point A la Ligne droiteAK , per-
Îendiculaircàla LigneBC. Cette Ligne AK ( par
a 8. Prop.) divilera le Triangle ABC en (leu):

Triangles femblables CllEIiCuX , 3c au total; 8e les
CôrezAB, BC, CA, qui foutiennenrelincmi un
Angle droit, feront homologues, ou de même
Raifcn. Exifuitc dequoi (par la r9. Prop.) le
Triangle AKB e11 au Tri-angle ABC , en Railbn
doubléede AB à BC. Or les Figures FA , EC , qui.
[ont fuppofe’es femblables , font aufli l’une à feutre

en Railcn doublée de AB âBC , par la w. Prop.
de ceLivrc. Et partant le Triangle AXE cil: au
Triangle ABC , comme la Figure FA cil à la Figu-
re 12C. Bailleurs, le Triangle AKC cil au Trian-
gle ABC, en Raifou doublée de AC à BC , par
la 19. Pro . Mas (par la 20.1’rop.) la Figure
AI ce au l à la Figure EC , en Raifon doublée
de AC à BC. l’amande Triangle AKC cil au
Triangle ABC , comme la Figure AI cf! à la figure
EC. Nousavous donc le Triangle AKB, premie-
re Grandeur, quiefl au Triangle ABC , lècondc
Grandeur, comme la Figure FA , rroifie’me Gran-
deur, cil: à la Figure ÈC, quarriémc. Deplus ,

f- . .. nous avons le Triangle AKC , cmquléme Gran-
deur, qui cllâlalècônde ABC, commela Figure
AI, [bridure Grandeur, eft à la quarric’mc EC.
Partant (pal-1124.. Prop. du 5.) comme la pre-
micre Grandeur AKB, 84 la cinquième ARC,
priûlsenfemble, [curai la. (monde ABC; ainfi la
troific’meFA, &ln fixic’me AI, prifes enfemble,
forizàlaouaméme EC. Or la remiere AKB, ,6:
la cinquicme AKC , prifes enfgmble, [ont égales
àla (econde ABC , puifqulclles conviennent. 150m
larroiliémeFA , 8c la (ixic’mc AI, prilès enferm-
blc, fontauffi égalesàla quatriéme EC 5 Cc qui!

falloir démentrer. i n

P; PRO.
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PROPOSITION. XXXII,

THÉORÈME XXII.

Si deux 7712571315, qui ont deux Citez.

Proportianmux à deux airez, fintdzf-
pojèz aigret]: flirte qu’ilxfizjfmt un An-

gle , ON que leur: Côte; homo! 031m fluent

parallele: : le: deux autre: (litez. f:
rencontreront direc’fefizem.

E fuppofe que dans
J les deux Trian-

gles ABC , a IDDCE, le Côté AB
fait au Côté AC,
comme le Côté DG

dieu Côté DE; 8c B C E
que ces deux Triangles [oient difpolèz de telle forte
quiils faflent llAngle ACD; a; que leurs Gêtez ho-
mologues foient paralleles , (fait à dire que le Cô-
te’ A15 fait parallele au Côté DC , 8L le Côté ACiau

Côté DE. Cela étant , je dis que les dcux autres.
Côtez BC. , CE , le rencontreront direflemenr.
Pour le prouver , A r

Puifque la Ligne droite AC tombe fur les Lignes
A13 , DC , qui font pataudes par fupPofirionl:
l’Angle ACD cil: égal à l’Angle A , quilui cit opv

pofc’ alternativement , parla 2.9. Prop. du 1. De
même , puifque la Ligne droite CD tombe fur les
deux Paralleles AC , DE z l’Angle D cit éval à (on
oppofe’ alternativement ACD. Et partant les deux
A1 lesAsthonr ’ aux entt’eux. Et uif ne les

. 18 , Cg P qCôtCZ

in
il
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Côrez qui fonralentour de ces Angles , (ont pro-
Porrionuaux; par fuppofirion: les deux Triangles
ABC si DCE fout équiangles, par la 6. Prop.
Par confequenrl’AngleB cil égal à l’Angle DCE 5

a: llAngle ACE égal à l’Angle E. Maintenant, puif-
que llAngle DCE cil égal à l’Angle B : fi l’on ajoû.

te àl’uullAngle ACD , 8c àl’aurre l’Angle A , qui

font égaux: les deux Angles DCESC ACD , ou
bien l’Angle (cul ACE , feront égaux aux deux Au-

glesB &A; 8c en leur ajoûtant derechef llAnglc
commun ACE, ilslenfuivra que les deux Angles
ACE 8c ACB feront égaux aux trois Angles du
Triangle ABC, c’en àdireàdcux droits, par la
51. du I. D’oùiilfuit (parla i4. Prop.du x. l que
les deux Lignes BC , CE , fe rencontrent -dire6te-
ment g Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XXXIII,
THEOREME XX 111..

Aux Cercle: égaux , le: Angle: conflituez,

au Centre, au à la Cireonfermæ, font
entr’eux comme le: Arc: qui le: foutiez-

mm 5 01:: Sefieùrrfom aujfi emr’eux

comme cet Arts. - i A à ’

foiem égaux ; 8c que les Angles BDC 8: F HG
(bien: eoulliruez aux Centres de ces deux Cer-

cles. Cela étant , je dis que l’Angle BDC cit à l’An-

lePHG , comme lAAtc BC cit à l’Arc FG. Pour

e prouver. v , . - .Menez une Ligne droiredu Point B au Point C s

4 8e une

JE fuppofequeles deux Cercles-ABC, et EFG ,

A tu un 14mm. - .-
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se une autre Ligne droite du Point F au PointG.
Puis appliquez à la Circonference du Cercle ABC.

autant de Lignes qu’il vous plaira, égales a BC,
telle qu’ell par exemple la Ligne C1. De même,
appliquez àla Circonference du Cercle EFG au-

.tant de Lignes qu’il vous plaira , égales a FG, tel-
les que (ont 6K , KL; 84 tirez les Lignes droites
Dl, HK, KL. Cclapofe’:

Puifque
les Lignes

droites BCa
1C1 , font
légales : les

Arcs BC,
7C1, dont
elles font
les Souten-

danres , .Ifont émaux, a: la 7.8. Prop. du 3. Eiifuite de-
quoi , les Ang es BDC &VCDI (ont aufli égaux, par
la 2.7. Prop. du même Livre. Deforte que l’Anglc
BDI cil: autant multiple de l’Angle BDC , qui cilla

.Prenliere des quatre Grandeurs qu’il s’agirde mon-
l trcr être proportiounnelles , que llAre BCI climul-
I tiple de l’AtcBC, qui cil: la troifie’me de ces mê-

mes Grandeurs. D’ailleurs, puifque les Lignes
droitcsFG, GK, KL , fonrégales: lesArcsFGi

16K, KL , dont ellesfont les Sofirendantes, font
égaux , parla 1.8. Prop. du.;. Enfuite de uoi , les
Angles. FHG, GHK, KHL, font au légaux,

B

i parla 27. Prop. du même Livre. Deforre que l’An-
gle PHI. cit autant multiple de l’Angle FHG ,

zani efl: la feconde des quatre Grandeurs qu’ilslagit
e montrer être proportionnelles , que l’Arc

’ FGKL cil multiple del’Arc FG , qui cil: la quatriè-
4 me de ces mêmes Grandeurs. Or il’Angle BDI cil

égal à l’Angle FHL , llArc ROI-s’enfuit égal à l Arc

,FGKL, par la 2.6. Prop. du a. Et fi l’Anglc BDÉ

i N v - e
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dl plusgrlucl que l’Ar.glc FHL, l’Arc llCI effanai
plus grand que l’Arc FGKL. En: enfin li l’Anglc
EDIeflmoiradre quellAnglcFHL , llArc 13C! CR
aulli moindrcqucl’frrc FGKL. Etpamnt (par le
2.Axiomc du 5.) ccsquatrc Grandeurs font pra-
ortionncllcs; c’cllânirc, quellAnglc BDC CG:

al’AnglcFHG , commellArc BC cltâ l’Arc FG;
Cc qu’ilfalloitprennerementdémontrer.

le dis en leccnd lieu , que les Angles BAC 85
PEG, qui font confliruez aux Circonfcrcnces de
ces Cercles font cncare entr’cux connue llArc BC
cflàl’Arc FG. Pour le prouver ,

Les Anglcs BAC 8: FEG [ont les moiriez des
AnglcsBDcstFHG, par la 20. Prop. du 3. En
parconfcqucnt (par la r5. Prop. du g.) l’Anglc

L BAC cil à l’Angle FEG , comm: l’Anglc BDC kali

à liAnglc FHG. Or l’Anglc BDC (il à llAngle
PHG ,l’commel’Arc BC dl à llArc FG , comme il
ac’tc’prouvc’. Et partant , l’Angle BAC cit à 1*An-

glu FEG, comme l’Arc BC cil à l’Arc FG; Cc
qu’il falloiz démontrer.

Jadis entroifiéme lieu, que le Seâcur DBMC
cpt au Statu: HFOG , comme l’Arc BC cû à llArc

F6. Pourlcprouver, 1
Puifquelcs Lignes BC , CI , (ont égales , 8: que

les ArcsBC, CI , qulclles [chiennent , font égaux :
ils’enfuirquc 1:5 Segmcns BMC, sa CNI , font:
auflie’gaux cntrlcux. Aquoy fi on ajoïrrc les Trian-
gles BDC 8c CDI , qui [ont égaux , par la 4. Prop.
u 1. les Scélcurs DBMC S: DCNl feront auflî

égaux enrrlcux. Dcfcrrc que le Scâcur DBCI si!
autant multiple du Serai-eut DBMC , qui cil lalprc.
mitre des quatre Grandeurs qu’il s’agir de montrer
Être proporrionncllcs; qucl’Arc BCI CR multiylc
de l’Arc BC , qui cf: la. troific’mc de ces mêmes

Grandeurs. On prouvera de même, que le Sc-
ékcur HFGKL cit autant multiple du Statu:
HFOG, quicl’c la faconde des quatre Grandiur;

p5 (11111

-.--..:..
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qu’il s’agit de montrer être proportionnelles , que

llArc FGKL cil multiple de llArc FG, qui cil: la
quatrie’mc de ces même; Grandeurs. Or li le Sec.
teur DBCI cil égal au Seéreur HEGKL . l’Arc
BCI cit arum égalà l’Arc ÎGKL-g Si le Seflcur cil

lus grand que’le Seë’teur , l’Arc cil plus grand que

’Arc 5 Et fi le Seaeur cil moindre que le Seâeur ,
llArc cil alxfli moindre que l’Arc. Donc (parlez.
Axiome du 5.) ces quatre Grandeurs (ont propor-
tionnelles; c’cl’t à dire que le Scôceur DBMC cil au
Seâeur HFOG , comme l’Arc BC CR âül’Arc FGI;

Cc qui relioit à démontrer.

LCOROLLAIRE.
Puifque l’Anglc dlun,5e&eur e11 à l’Angle d’un

autre Seé’teut , commel’Arc del’un elÏ à llArc de

l’autre -, 8c que l’Arc cit à l’Arc , comme le Sedeut

dl au Seéteur: il slcnfuit queeommcl’Anglc cil à
l’Anglc , ainfi le Seâeut efl au Seôteut.

Il. COROLLAIRE.
De lus , pui fque le Cercle cit comparé de tous

lies Seâcurs qui peuvent être autour de fou Centre:
il cil évident que comme la quantité des quatre An-
ales droits qui peuvent être autour du Centre , cil à
i1. quantité de l’Angle du Seéteur , ainfi la quantité
de tout le Cercle ef’t à la quantité du Seé’ccur.

i Fin de: Hamam- «fixable.

L.1-


